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AV A.N'.l! - PROPOS 
---------------

' L'élaboratioa de ce mémoire a demandé bien des aides et 

bien des conseils • Aussi ·_; ~ es~pour moi un agréable devoir qua 

de rappeler en avant-propos les nombreuses dettes de recon.üaia­

sa.uce qua j'ai contractées. 

Si je remercie ~'abord MM. P. PRUVOSï et L. GLAN~EAUD c'est 

qu'ils furent tous deux plus ou moins directement les responsables 

de ce travail. M.P.PRuVOST a décidé par ses cours de ma vocatioa 

C•est lui qui m'initia à la ~~alogie de terrain et qui me choisit 

comme aeeistant,alo~s qu'il était.professeur à l'Université de 

Lille. Ce riest pas sans émotion que je me souviens de mes premiè­

res excursions à ses cetés , marteau en main, où quelques élèTes 
1 

seulemen) entouraient le Ma1 tre. Ma.lgr·3 son départ à Paria, Mr. 

PruTost manifesta toujours pour mes reihrches scieatifiques un 

Yif iDtérêt; j'ai toujours trouTé auprès de lu~1 lors de mes bre~ 

Séjours dans la capitale/encouragement et rcmnfort. Qu'il trouve 

ici l'expression de mon affectueuse reconnaissaude. 

SÎtMr·. P. PruYost m'a initié à la Géologie, r.tl~ L. Glangeaud 

m•a initié à la tectonique algérienne. Je le remercie de tout 

. ' 

i coeur de m'avoir accepté dans son équipe et de m'aToir traité 

comme un des siens, ne me ménateant
1
depuis 5.ans 1 n~ ses consei~, 



ni ses critiques, ni aussi son aide efficace. Son influence sur 
mon travail a été primordiale, ma dette de reconnaissance envers 
lui est immense. 

Avec la recommandation de ces Maîtres, j'ai pu entrer au 
Service de la Carte géologique de l'Algérie. Si j'ai puneamré 4 

longues campagnes à l'étude de l'Ouarsenis, c'est grâce à M. 
l'Ingénieur Général G. Betier qui s'est intéressé dès ma premiè­
re tournée à cette étude. Il m'a toujours fourni le matériel et 
les créJits néces0aires pour mener dans les meilleures conditions 
et avec un rendement pptimum mes travaux sur le terrain. Il ne 
m'a jamais épargné ses conseils et, lors de mes séjours à Alger, 
j'ai t~ujours eu en M. Bétier un conseiller éclairé et humain, 
qu'il trouve ici l'assurance de mes sentiments respectueux, 
dévoués et reconnaissants. 

Violà plus de 7 ans que je travaille à Lille sous la bien­
veillante direction de I .. :M. Duparque et Waterlot. Je tiens à asso­
cier M. Duparque à ce travail c~r j'ai toujours trouvé à ses 
côtés un exemple et une ~ide précieuse et efficace tant matérielle 
que scientifique. Il est difficile de préciser tout ce que ce 
mémoire doit à M. Waterlot car de longues discutions, de nombreu-

' ses tournées sur le terrain - c'est M Waterlot qui m'a guidé 
et me guide encore dans mes étuJes cartographiques- m'ont impré­
gné de ses idées. De plus,je tiens à souligner le libéralisme 
dont il a fait preuve en me confiant à M. Glangeaud et en me 
permettant de m'absanter pendant l'année scolaire, suppléant 
parfois lui-même à mon absence. Je suis reconnaissant à mes 
deux Maîtres lillois d'avoir bien voulu me conseiller dans mes 
recherches comme dans mon enseignement, qu'ils soient assurés 
tous deux de ma respectutuse affection. 

·1 



Ce travail n'aurait pas vu re jour sans le ~~ecours de mon 
ami M. Jean Magné qui a déterminé avec minutie et scrupuie 
plus de mille prélèvements de mivrofaune. Notre étroite et . . 

longue collaboration a fait naître une solide amitié, ce qui 
n'est pas le moindre résultat de cette étude. Sans son aide 
e ficace, c'est en aveugle que j'aurais travaillé. J. Magné 
a consacré de nombreuses soirées à étudier mes faunes, à répon­
dre à toutes mes questions; ce travail est un peu son oeuvre. 

En remerqiant J. Magné de sa fidmle collaboration, je re-
m .. ~rcie aussi la Direction de la s. N. REPAL: 

M. Collot 
M. Tenaille 
M. Burger 
M. Ortinsky 

qui ont permis à leur micropaléontologiste de m'aider. Ils 
m'ont toujours réservé un excellent accueil et n'ont jamais 
hésité à mettre à ma disposition tous les documents scienti­
fiques inédits~ établis par ceux de leurs géologues ayant 
parcouru la bordure sud~tellienne de l'Ouarsenis ( Carte au 
I/200.000 de M.A. Nicod, Carte au I/50.000 de M. J.démians 
d' Archimbaul t). 

Remercions maintenant mon collègue de l'Ouarsenis, M. 
Ma~tauer, nos tournées communes, nos nombreuses discu$ions, 
les confrontations de nos idées,. de nos méthodes,- m'ont été 
d'un précieux secours. Il m'a fait prof~ter, lors de mon arrivée 
en Algérie,~e son expérience, ce qui m'a permis de gagner un temps 
précieux. Nul doute que ce travail porte en lui nombre de ses 
idées. Il en est de même pour M. A. Caire qui a toujours été un 
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co~quipier plein d'idée, de sages3e et de pondération. 

J'ai une importante dette de reconnaissance envers Mr Daleau 

qui! fi.dèlement, chaf!ue année, venait passer quelques jours sur 

mon terrain et me faisait profiter de sa grande expérience des 

faciès telliens. Ses encouragements, ses approbations m'ont 

r~contort~ bien souvent. 

Merci encore à mes collègues pE!troliers : M.~. A. Nicod,.'qui 

n•a pas hésité à me fournir tous les renseigne~ents qu'il avait 

recueill~sur la bordure sud-tellienne et qui m'a toujours fort . 
amicalement accueilli à Alger, A, de Spengler, M. Kieken, J. Magné 

Pour nos bonnes tourn2es communes dont les discussions toujours 
e~' AA /}r"/t"l~ld~ ' 

anim·3es et chaleureuses m'ont ap_po.rtU&-au-cG-U:p-. Enfin que Mr. 

Durand-Delga trouve ici mes plus sincères remerciements pour ~es 

nombreuses critique• constructives qu'il a pu taire à ce travail. 

Parmi les paléontologistes que j'ai mis à contribution soit 

Par souci d'exactitud~ soit pour confir~er mes propres détermina-. 
,tians, je remercierai surtout de leur aide pr~cieuse z 

Mr.J.Roger qui a mis le C.E.D.P. à ma disposition, 

Mr.J.Sornay qui a déterminé mes nombreuses récoltes 

d'Ammonites Crétaaés, aidé pour les formes déroulées 

Par Mr.M. Durand-Delga, qui a étudi~ aussi en lame mince 

les micro-organismes de mes séries jurassi1ues. 

Mr. J.Sigal a parfois suppléé à l'éloignement de~ Magaé 

en examinant lors de mes séjours àParis de nombreuses 

lames minces • 



Mme Freinex a bien voulu se charger de l'étude des lamelli­

-branches tandis que M. Devriès se penchait sur mes 

échinodermes. 

M. Van der Vlercke a examiné mes Lépidocyclines tandis que 

M. J. Lanteaume déterminait les Nummulites. 

M. le Chanoine Dubar m'a fait profiter de sa grande expérience 

des brachiopodes jurassiques et 

Mme Neumann a bien voulu étudier mes lames minces à Disco­

cyclines. 

Qu'ils veuillent bien accepter tous mes sincères remerciements 

Pour leur aide précieuse. 

J'ai trouvé auprès de M. A. Bonte un guide passionné dam 

l'étude de mes microfaciès et de divers problèmes sédimentologi­

ques. J'ai toujours retiré ·de nos longues discussions des idées 

qui m'ont été des plus prof~tables. 

M.A. Beugnies m'a conseillé et guidé dans l'étude de mes 

roches éruptives, il a bien voulu examiner toutes mes lames minces; 

son aide généreuse et sa fine connaissance des problèmes pétrogra­

Phiques m'ont été d'un grand secours. Je les remercie tous deux bien 

V1vement. Je remercie aussi M.Ch. Delattre dont j~apprécie la déli­

Cate amitié, il m'a aidé à relire mon manuscrit et ses critiques 

toujours judicieuses m'ont été indispensables. 

Je dois encore beaucoup de reconnaissance à MM. R. Laffitte 

et G. Lucas qui, lors de mes trop brèves visites à la Faculté 

d• Alger, m'ont réservé le plus charmant ac~·;ueil, ils m'ont fait 



bénéficier de leurs conseils que leur expérie~ce de la Géologie 

Algérienne m'~'rend~;très pr~cieux. 

Je ne puis oublier l'accueil toujours chaleureux que j'ai 

reçu soit à Alger soit dans la bled da la part des Européens et 

des Indig~nes. 

L'Administration des Eaux et Forêts a bien voulu m'accorder 

l•nospitalité da ses maisons forestières, les seuls g1tes confor­

tables dans mon secteur d'étude. Ses agents m'ont toujours réservé 

un accueil des plus cordial, n'est-ce pas.Mr & Mme Courr~ges, 

t ' ? n est-ca pas Mr,& Mme Charassa. Je dois aussi rem•rcier Mr Lebrun 
1 

Directeur des Minés da la Vieille Montagne qui a facilité gran-

dement mon travail en me fournissant une cnambre. Mr & Mme Paté, 

Mr,Pradel m'ont hébergé avec gentillesse, je n'oublierai pas non 

Plus de rem•rcier Madame Mattauer ~ui m'a accueilli da nombreuses 

fois à sa table, dans des conditions souvent bien précaires, mais 

ja1 trouvé là apr~s de laborieuses journées dans le Djebel une 

délicate .atmospnère familiale fort délassante. 

Ca n'est pas sans une profonde émotion (en ces jours sombres­

I8sept. 58-), qua je remercie pour conclure tous les Français 

Musulmans des montagnes de l'Ouarsenis, j'ai toujours trouvé 

aupr~s des pauvres bergers, comme auprès des Cne~s de Douar et 

, des Caids une large hospitalité. Leur accueil a toujours été chaleu­

reux et sans salcul, qu'ils m'excusent de n'avoir pas toujours 

s~ répondre aux lois de l'hospitalité en ne m'arrêtabt pas à ena­

que invitation, le géologue est u1hamme pressé. Je citerai en 



particulier Mr le BQ•chaga Boudali et les Ca!ds Amar-Amar et 

Laroussi qui m'ont otfert bien souventüun couvert, un toit et 

Parfois m~me un mulet pour suppléer à la voiture souvent inutili-

' Sable - MERCI à tous. 

J'associerai enfin à ce travail tous ceux qui m'ont aid~ 

à la mise en oeuvre matérielle de ce mémoire, ~r Constant qui a 

Confectionné des centaines de lames minces, Mr.P~vost qui a 
. 

reproduit mes dessins, Mr Lebrano notre photographe; on pourra 

juger de leur conscience professionnelle en parcourant cet ouvrage • 

• 
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INTRODUCTION ~EOGRAPHIQUE 

------------------------------

La région dont j'ai entrepris l'étude correspondant à la 

partie occidentale de l'importrult massif de l'Ouarsenis. Ce massif 

représente un tronyon de la orru1che m2ridionale de l'Atlas ~ellien 

compris entre Orléansville au N. et Tiaret au s. (voir fig.) 

RlGION 

-.. ,-·~ ~ 

P ·}.l!'· A T .•. H. AU T 5 E A 

L'Ouarsenis est limit~ au~. par la dépression du uneliff, 

Vaste oassi.r.l néogène subsident qui sépare le :.l.'ell cranais en 

deux parties :le Dahra au .N.ï l'Ouarsenis au s .. M .. Mattauer 



avait commencé ses levéfs d~ns la partie orientale de ce massif 

quand Mpn si onr Bétier m'a confié 1 'étude de la partie occidentale. 
IJ'j nt-

D'un commun accord nou·s avons choisi comme limit-e" de démarcation 

celle des feuilles de Teniet el tlad et Ammi-Moussa au 1/200.000°. 

Mr Mattauer gardait ainsi l'étude du Grand Pic de l'Ouarsenis : 

~Le Nombril du monde". Cette limite arbitraire correspond approxi­

mativement à celle des d3partements d'Alger et d'Oran. 

Vers le s. , le massif de l'Ouarsenis est bien délimité 

par un haut talus de gr~; à regard N. qui appartient au domaine 

des tlauts Plateaux et sur lequel est bâtie la ville de Tiaret.Vers 

~'Occident, il ·n'existe pas de limite naturelle à ce massif, les 

h~uts sommets1 visibles surtout dans la région de Moli~re /s' amemki­

sent parfois rela~ées par des petites ar~tes de calcaire éoc~ne 
"' ' J··. 

ou de gr~s albiens. L'ensemble s'enfonce sous une zone déprimée. 

qui a été occupée,~ au Mioc~ne supérieur
1

. par une digi tatien de la 

mer du Cheliff, ce.qui r~duit considérablement la largeur de la 

branche méridion~le' du Tell dans cette ~one. Nous prendrons co~mé 

limite w. du massif da l'Ouarsenis les dépôts~mioc~nes de Zemmora. 

Au delà apparaissent les formations crétacées de la Mina et des 

Beni Chougrane. 

La géogr~phie est conditionnée ici ~lus qua partout ailleurs 

Par la nature des terrains et par la tectonique. On peut en effet 

diviser l'Ouarsenis en plusieurs zones qui sont du s. au N. : 
,. " ' 

J~~ Bordure Sud-Tellienne" , zona da passage tant "géographique que 

~aléogéographique entre le Tell proprement dit at les tlauts-Platea~ 

Elle est limitée au s. par la barre des gr~s du Tiaret
1
puissanta 



assise d'âge miocène, qui repose sur des dépots jurassiques et 

crétacés à facies "saharien". 

La bordure Sud-Tellienne est constitu~e par des formations 

tertiaires oligocènes et miocènes, où l'on observe une alternance 

de Kef gréseux et de dépressions marneuses orientées grossièremen~ 

!.w .. Dans cette zone très tourmentée ap~arait un vaste d~me anti­

Clinal que l'on divise en deux mas3its z le ~echtout et le Bou­

Rheddou. Il s'agit de massifs dit "pré-saharie~~. qui 1 dans la bor­

dure Sud-Tellienne extraordinairement complexe1 annonc'ent les for­

mations jurassiques et primaires des ·tlauts-Plat~aux. La partie 

septentrionale de cette .zctne est drainée par deux graudes vallées 

Parallèles, celle du Teguiguest et celle du Riou.Les maDnes eligo­

cènes et miocènes qui occupent cette région sont assez fertiles, 

auss~ la bordure Sud-~ellienne a-t-elle une population tant euro­

Péenne qu'indigène assez dense. 

2~)Le Tell propr~~nt dit est constitué par une banda de terrains 

en majeure partie crétacés orient~grossièrement ~E. -sw. L'impe~---/. 
tance des rel~~ est fort variable • A l'W, ce ne sont que des 

Petites collines aux croupes molles, les quelques sommets sont 

Conditionnée par l'existence de barres calcaires éocènes dont la 

Plus spectaculaire est visible au N. de Montgolfier.Toute cette 

Zo-nell~dépass6l qu' exceptionnellemelllt 1' al ti tude de 600m. .Elle est 

drainée par la bas se vallée du Hi ou qui
1
coulant de fÉ. vers l'W 

dans la bordure âud-Tellienne1 prend, au N. de Bechtout/une orien­

tation N.S. comme la vallée de l'O.Malah et celle da la Djidiouia 



qui recueillent les eaux de la bordure 6ccidentale du Massif de 

l'Ouarsenis et du reversE. du bassin de Zemmora •. Ces collines 

disparaissent vers le N. sous le Miocène du Chelift. Le sol,occu­

Pé par des marnes s~ches très calcaire~eet pauvre, les cultures 

Vivrières : seigle, avoine, blé nourrissent difficilement une popu­

l~tion tr~p nomoreuse. A l'E. par contre, d~s ~ue l'on quitte la 

bordure Sud-Tellienne, apparaissent des sommets plus ~vés, plus 

déchiquetée. Nou~ arrivons dans le massif propremenj dit de 

!•ouarsenis que draine ici des vallées profondes étroites (OJ~~djem 

0'îletta, O'fahamamate). La r'~gion y est très accidentée, d'excep- 1 

tionnelles pistes tracées par les forestiers ont favorisé la 

Pénétration dans cette zone sauvage qui mime la haute mon Lagne 

bien que les som~ets ne dépassent pas I300m. Il faut aller jusque 

Bou Caïd pour ~ue l'extraordinaire affleurement jurassique nous 

fasse monter àu dessus de 2000 m. 

La tectoniqu~ explique -les orientations désordonnées dea 
iHs-

Principales chaines (voir J.rtepelin-p.3:-·qui a publié une impor-

tante étude géographique de cette zone). Ioi r,~gnai t encore/ il y a 

quelques années;de~agnifiques forê~s de pin d'Ale~~ur les calcaires 

C~nomaniens et de chêne sur les gr~sd"schistes albiens, forêts 

entretenues et gardées avec amour par le personnel des Eaux et 

For~ts, les seuls colonisateurs de cette r~gion sous-administrée. 

La population y est cepentant assez nombreuse , elle défri­

Che des portions de for~t, cultive .sur des pentes extraordinaire­

ment fortes avant qua l'érosion,accélérée par la disparition du 

tapi• végétal1 ne l'oblige à abandonner ces maigres parcelles per­

dues définitivement pour l'homme. 



Ca massif sa poursuit vers l'E ou il a été étudié par Mr. 
Mattauer; vers le l'l., .un eunoyage g~néral le fait dis parai tre 

sous la plaine du Cheliff. 

"· 
13 

L'~uarsenis occidental était ra~taché à l'ancien département 

d'Oran·, 1' énorme et desnéri t ~e coJ!tmune mixte d' Ammi-Moussa ad:ni­

nistrait la maje~re partie de cette mona qui occupe plus de 

3600 Km2. 

•. • • 1 
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X.Chey1an
1

en quittant l'.AlgWle1 almWmnatt la tGidlle b Jlolim, ~·ai 

4ono npr1a 1'4W. u cette carte et plus pa.rticulibrement cie la zone du Saadi& 

(sv). l'ai pu encore taire,.. toumM .no la tiN1lle 4e CbuoJl dont x. JeUe:r a• .. 
. . l'ait,_., 4e riviHZ' le Crit&M. :D'autre pan, en.,_ t'4tab11r 4ea ootl'Qatiou . .. . 

~·· entre aea ObMl't'a~ et oell.H U -· pr444oe~, ~'ai oirol44 . ' 
II1Z' 1• teuJl.l.•• '·v-... 1~ ... JNvo•~andol ., ,. !iaftt. n ... 'a JU 4t4 

poulbla, 4tent doma4 1•• oUaclaetac.a, .. ._.,_,. ••• lenn lU' tœtaa oea 

teuUl.ea. lar aill.Wl"'l • ooaat:ate npid ... t tu'11 fat ooumz. 4'111lportantea lUZ'-, 
t-.. pour TOir a,paradtre lu poa4aa Upa Unotr:loea 4e 1a teotons.que tel· 

lieue 1 ~· a'd. p_~4au •• OOD41Uou1ae oaa.tor:mel' k •tu4iel' ' fon4 ua peid.t aeo­

t.uz. -..al, lori 4e la 4em1U. touzUe (1955), llon pla aitua\ioa 4neuit 4e 

»lue en plue grave, ~t qu'il alla1t d.enldr tapo881b1e .. oircltder 4aDa oette . 
' Hs:1on, j'ai~ua.v4 4e riaou4n lea pobl-.a lea plu laportanta aau a'attacher 

'1IM cartographie .,.,._tique. La oane • J/2«J.OOO annex4e' oet CIU't'1'a&e • 

tolft8p0Dl paa tou.1ova • ue I'~Uoa .. •• lmn • I/'JO.œo et par.tota .a. 
• J/20.000, .ne a•iadJ.qu pazotoll que ton aohéeUqu.ent 1•• pri.nciJADX traita 

.. la -~ ~' ..,. .. \Û aiiUqU4 .. ._. ns:ton. n ••• 
'-b1.4 ûce..u. ù ._...l' - •• a-.tn l • ..._, 1IM pluche 4• ooup~a 

\ 

1'-...bl• (pl.? ). 

L'Ouneaia o.~• tout 1• h11 al.s4r.lea ut a ~ .. Dappea. Bi l'oa a• .a­
.. , ,.. 1'aiatenoe de 44placaeta ... tial. japorianta, 1a t.otaaique Aeri.e.t 

Üaollllat Snêoh4rente, 1•• .... - pMn"tDt au. 1oglqutaellt interpr4t4ea ., 
. . 

44ooul.ant 4• tout cela, l.ea :reconaU111U.OU J&lefoc4oa:raph1qua aont illlpoui'blea 

'4tüUr. IIi~·· pûeat 1•• aaw•• r&'&ftlent,.. '"' 111•• en ftiAeoe ÙDI 

•tt. seme o•eat tu'.aaO\UllftV -.rri4MUque 4'--bl.• D'&ftit 4t' etteotll4 et 



aaa1, ,-wu., ,.roe que 1ea Pol.oau• ~ aftict a zwt oaapla.e •autoahto­

alartle• aoquia lora 4ea oQ.èrea et a1:bile1 quenllea qui ont eppc>H uppiatea et 

aaU-caappiatea, querelle• ~ont lea 4ohoa accabftnnt la bib11ocrapb1e al.Pr1.­

J8Dd.mt le p.wier quart ÏlÙ 20àae 111~1 ··t qui,ccame obacun eait, M tem1nva • 

Wlu • pu la 4âwte 4ea aUoohtonlatea. 

Bi&Dalcu tllCOft que oette sou •'tai t tort aa1 ocmnue, œ lft1 c4olosue a 
• • • l 

F&tiq11818D.t t:ran.m-1, 4e taooa apo~ A'aiU.eun, 4au l'Ouanllda •tn lea 

deux aune•• De plu f • ab_._ 4e tODd to,ocnphique l4zo1.az a l"&len'ti le• trana: 

~· J la tw11le 4111o11U. eat pazue u 1954," oelle 41 Qdl'•••t ID 
0 • . 

1955, 1el atrea t .&!a D&Ua, Valte ........ aeau, Jlon't&oltlezo 1011't IJ1C01'e). 1'4tat 41 . ' . 
•~:tate. »'autre• niaou ODt 8DCOl"' 4~ 1•• ~. ll:l ettet, tl 

eat· '"• tittioUe '''tablir une aéi• a"tratisraphique nne, 1D41~• ,our 

~ 1•• probllaea tectoniquea, car lea touUea aont ra:rea et 1•• taci~a -=o. .. 
toue • .lpna plwd.eura I&Dn4ea 4e zrecbel'Cbee, U Dl a•ar.rift pu toujova 41 a"ir 

41aUD&uer lalla 1' aide de la alcrotaune • e' ~e De aula pu le IIIIUl, ~'al p1 •'• 

'ftDdre CCIIIp'te - ..._, , •• oou•··· aur le terraia- 1•• ae.r.DO-Ca1oalrea orita-
0 • 

o4a 4eaiUII'AO-C&lcairea oUaoclmea CN ~~ 1 Je flua, l'idenutioatiœ 41u 
\ 
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HISTORIQUE GEHBRAL 

J'dviterai de-r~diger un nistorique g~n~ral d~taill~ car des 

thèses rdcentes (Voir les ·.1:hèses de M. Durand;%.L. David,~l:s-a, G. 

Sadran, A. Perrodon, A. Caire, M. Mattau.-r) ont rappel~ la con~tri­

bution de chacun des g~ologues algdriens aux découvertes inté~es­

sant l'ensemble de l'Algérie. Je m'attacherai donc simplement à 

faire une mise au point sur l'état des connaissances lors de mes 

Premiers travaux. 

Chacun sait que Nicaise, Pamel et Péron, les grands pr~cur­

seurs , ont parcouru toute l'Algérie. Ils ont travers~ l'Ouarsenis 

au'ssi ont-ils laissé~ quelques observations toujours très gragmen­

taires et mal localisées concernant surtout des d~couvertes p~éon­

tologiques. Il faut attendre 1890 pour que des g~ologues s'astrei­

gnent à effectuer des levé~ dans cette région."' C'est d'abord J. 
\ / 

Walsch qui publie à cette date une thèse fort intéressante sur les 

terrains secondaires des environs de ~ia~et et de Frenda. Il s'est 

int~ress~ exclusivement à la bordure méridionale de ma région. Ses 

19Yci~s ne l'ont pas conduit au delà du ~echtout; on trouvera dans 
' 

son mémoire des docu,ents intéressants concernant les ~aciès du 

Jurassique ~t du Gr~~acé de la bordure septentrionale des hauts-

Pl t a eaux., 

Quelques années plus tard, H.epelin publie en 1895 un impor­

tant méuoire sur l'Ouarsenis , mémoire qui englobe toute ma r~gion 



d'étude.Si ses observations tectoniques sont d3passées, son étude 

stratigrapnique par contre est remarquable, compte tenu de l'état 

des connaissances à cette époque ainsi que des conditions de travai~ 

'foutes les observations qu'il a faites doivent ~tra retenues et 

r9ésaminées. L~arte annexée a son ouvrage constitua le premier 

document géologique utilisable de l'Ouarsenis, des cartes les plus 

récentes ne lui sont pas supdrieures. 

' De 1895 à l952,M. Dalleni a été pratiquement le seul géolo­

gue ayant parcouru catte région, ce qui si~pli!ie l~s études biblio­

graphique. Les publications qu'il a faites sont malneureusement 

réduites. Si on a~cepta son travail d'ensemble intitulé "Matériaux 

Pour l'étude géologique du Massif da_l'Ouarsenis" (1936), M. Dalloni 

a surtout étudié une région un peu plus occidentala.Il est cepen­

dant indispensable pour qui s'intéresse à cette régio~ de dépouil­

ler toutes les notes de cet auteur. Ses minutieuses recherc.ües 

Paléontologiques na peuvent en aucune façon ~tra négligées. 
\ 

Regrettons capeudant l 1 abseuce de toute carte détaillée 

annexée à ses travaum, il est vrai que si on fâ~cepte la carte au 
1/5o.oooo d'Ammi-Moussa, il n'existait comme fond topograpnique 

que la carte au I/200.000°. On trouvera résuméC'Jdans sa monographie 

régional~. publi.~e à 1' occasion du Congréa d'Alger et ayant pour 

titre "L'Atlas fellien occidental" , toutes les principales obser-
" 

'Va tians da cet auteur à qui il faut reHdre nmm~age devant 1 1 énorme 
9 ffort qu'il a accompli • 

Signalons que S .Flandrin a parcouru ra pi damant ma région 

d'étude pour ~~tablir sa "Contribution à l'étude stratigrapnique 



,, 
du .i.~ummuli tiqua Alg ~rien. 

Lors du Congrf!'s d'Alger les géologues da la S.N. Repal 

(I952 a & b) publient les résultats de leurs travaux qui int~res­

sent les bordures méridionales et septentrionales de l'Ouarsenis 

(bassin du Cneliff, ~assin Sud-~ellien) et donc exclusivement les 

dépots tertiaires. A ca~ta occasion &. Lucas)d~crit la massif du 

.oechtout ainsi qqa J. Ranoux; un peu plus tard, IZ • .Bus.:wn avec J. 

Arkell (1954 ) publia une note très intéress~1te sur le massif 

jurassique du Jjou Rheddou!! situé àu N. de Tiaret. · 

Depuis 195,, mes courses dans ce~te r'gion m'ont permis de 

PUblier seul ou en collaboration avec mes collègues pétroliers ëu 

bizantins toute une s6rie de notes (voir bibliographie). Je repren­

drai celles-ci an détail dans le présent mémoire. 

~nfin je rappeherai qua mon collègue M. Mattauer a étudié 

de façon détaillée l'Ouarsénis ·oriental. Com'Ue bon nombre d'acci­

dents se sont ·orientés ~. W., je rarouve dans ma région da nom-
' 

breux contacts anormaux décrits par lui, je ferai donc un constant 

appel à ses travaux au cours de cet exposé. 

Pour qui veut étudier l'Ouarsenis, rappelons que plusieurs 

cartes géologiques au 50.000° ont été publiées, elles n'int~ressent 

Pas directement ma région d'étude mais il est indispensable de les 

. consul ter,~ Il s'agit des feuilles de Charon
1

levée par A. Hri v es 

(l9II) , Zemmora(I952), Inkermann (I9tS') et surtout Uz~s le Duo 

(!952) 1ue l'on doit à !activité inlassable de M •. Da1oni. 
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lliTRODUCTION 

Les terrains sédimentaires les plus récents ~ue l'on 

rencontre dans 1 •ouarseni~ oranais sont d'Age triasi~ue. Le 
Primaire sous forme de calcaires dévoniens n'a été observé ~u 'en 
un seul endroit, à l'~ de notre région d'étude, dans l'Ouarseni~ 

algérois (Ill. Mattauer I956) et encore se trouvait-il emballé dans 
le Trias. "11ue trouve-t-on sous le Trias ? Les affleurements de 

" 

roches antérieures à ces couches sont d'autant plus intéressants 
qu'ils sont relativement peu nombreux. En plein coeur du fell 
méridional il n'en existe aucun en place. ~u o, on n'observe 
qu'un mas:;;if 1:mportant : celui du Djebel Bech tout. ~uN, il faut 
aller bien en dehors de notre région d'étude pour l'observer dans 
les massifs du Chélif'f'. Par contre de nombreux blocs isolé:;;, pro­
venant peut~tre du socle, ~ont emballés dans la plupart des ti­
lons triasi~ues qui, eux, sont très nombreux· dans tout le Tell. 
Je les décrirai en étudiant le Trias car leur !ge pr~aire n'est 

:Pas :parfaitement démontré. Je rappellerai rapidement le faciès 
des terrains . anté-triasi~ues du Chélift avant de décrire le 
massif du ~echtout, puis le curieux bloc de granite gneissi~ue 
rencontré dans la région d'~i~oussa.?R. A) 

!... - LE PRIMAIRE DU CHELIFF 

Jr... Mattauer (1957) distingue de haut en bas : 

- Dolomies, cargneules - trias 

•••••• discordance ••••• 
- série l·schisto-gréseuse conglomérati~ue - Fermo carbo­

nifère ; 

- série volcanique du l..accar et du .uoui a coulée rh10-
11tique, anaésites, brèches voloani~ues (wiséen ?) 1 

- série schisto-quartziteuse du ~aocar (Carbonifère ?) ; 

•••••• discordance •••••• 
- série schisto-calcaire de Littré (~1luro-dévonien ?) 1 

-le socle cristallin (pegmatites traversant un complexe 
métamorphique altéré) ; 



..tt.ucune de ces couches n'est a.atèe. Je n'ai jamais retrouvé 

de blocs exotiques contenus dans le Trias prèsent~t les faciès 

des roches palèOzotques signalées ci-dessus. 

~ - LE DJEBEL BECHTOUT (feuille de Jllontgolf'ier) (Voir planche Xlii) 

. Dominant largement tous les autres hauts sommets de la 

région, le ujebel ~echtout tonne le seul affleurement en place 

du socle visible dans l'Ouarseni~. Il constitue un massif' long 

d'une quinzaine de kilomètres, l~ge porfoi~ de ;> à 4 km. 

- Historigue 

Il est connu depuis ·~elsch (I890, p.I5), qui le décrit 

comme un massif' de granulite probablement anté~jurassi~ue. Repelin 

(I895),· .. Puis Flamand (I9II) rappellent son existence. Ce dernier 

trouve des analogies entre le micrograni te du .D8Chtout et ceux de 

Titrit. Récemment ~~ Lucas (I95~) lui consacre quelques lignes 

tanais que J. Ranoux (I95~) en'tait une étude très détaillée· bien­

t~t reprise par v. Kovènko, ~. & H. Ter.mi~r (I954). 

- !!.escttption de 1 'affleurement ( JJI1 "".~1) 

wi tué à 4 km. au N du village de Diderot et à & km. de 

Tiaret, le Djebel Bechtout fonne un massif' dirigé grossièrement ~- .. ·• 

Il est recoupé
1 

presl.:lue en son miliell; p~ 1 'oued 'J:emda y_ui a creusé -

une Vallée proronue de plus de 400 m. dans la roche éruptive. a 
1 'extrém.i té JS; 1 10. Tiguiguest traverse ce massif', et 1 'on observe 

'Une magnifiy_ue cascade (voir pl-anche ~111 ). La roche éruptive domi-

ne de plusieurs centaines de mètres la dépression oligo~iocène 
~ 

de Uiderot. ' 

Il s'agit d'un anticlinal a.issymétri~ue à flanc .:s vertical. 

et raillé et à flanc N très douX. La roche éruptive est recouverte 

à l'W par des couches jurassi~ues tran~gressives ; partout ailleurs 

c'est le Miocène inférieur ':lUi repose nomalement sur le cristallin. 
On retrouve de nombreux lambeaux de terrains miocènes y_ui divisent 
ce massif' en plusieurs parties. L'un d' eux s'observe sur un des 



sommets (85Im), oe qui ~rouve que le massit a été entièrement 

immergé au ~iocène inférieur. Plusieurs rochers cristallins 
sont nettement séparés de la masoe ~rinci~ale ; ils sortent 
"des marnes tertiaires comme des tlots dans la mer". J'.Ranou..( 
les a n~ttemeiit tiguré.1 dan~ son travail. Il remarque que ces 

massits sont généralement faillés
1 
eux aussiJ sur leur bord t>. 

s.s.w. )(.: 360, ~ -y: 2.47, s 
,400m. 

ECHELLE des LONG.: , "'l Kn-~. • --r 
Oued "Temda 

G:oo] Conglomérat de transgr~ssion l!t calcaires miocèn~s 

N.M.e.. 

X: 362.; 
y: ~SI,3 

Coupe schématique du Bech tout------· _f_,~_.?>_ 

,.....___ VUE D'UN PEllT MA~~If t)E P.\WOlllHE AU N.t DE BECHTOUT -~ 

x: ~88, 2 
~: 251,3 

'-----~===s::m=·=-=--::: __ :=_ _______ .. __ . ______ f._.•._-tr~ 



- Les roches du oeohtout 

a) -Le batholite 

v'après l'importance de l'affleurement, il pourrait s'agir 
d'un batholite. il est constitué par une roche très homogène, saine, 
non écrasée. Cette roche présente 2 variétés, l'une rouge, tautre 

noire, mail comme le tait remarquer J. Ranoux, au microscope, il 
' 1 n existe pas de différence entre ces deux roches. 

A l'oeil nu, on observe nettement deux temps de cristalli­

sation : une pâte et des ph~..no-cristaux. Noyés dans une pâte rose 
ou noire on distingue d'asse~ abonaanta phénocriataux de 1 à 4 mm, 
Bouvent constitués par du feldspath rose, po.rf'c;>is par du 'iuartz. 

·~ lame mince la pâte présente habituellement une structure 

~icroliti~ue. ~lle est constituée par des feldspaths, du ~uartz, 
de la chlorite et de la magnétite. Cette p~te apparatt localement 

dévitrifiée et p~ois silicifiée. La chlorite est souvent fibro­
radiée et représente l'altération d'un ferro~agnésien originel. 
Les Phéno-cristaux sont constitués par z 

-de l'albite (1) 

- des Y.Uartz ~' gros et assez abondants ; ils sont 
, souvent corroaés par la p~te. 
- de la biotite généralement chloritisée. Alle forme 

des toutfes de lamelles trapues souvent développées 
autour des cristaux de ~uartz. 

J .Ranoux a fait effectuer une analyse ohimiy_ue. Les para­
mètres qui en résultant sont : p.l, ':1.-2, ral, s.}. 

1 

Il s'agit donc d'une roche alcaline, on peut la nommer, 
avec V.Kovenko, ~. & H. Termier : rhyolite à albite. 

(1) üans mes lames minces le feldspath est de 1 1àbite à) % 
d'anorthite (An5). J.Ranoux signale par contre des phéno­
cristaux d'oligoclose. 



b) - Les filons 

~ans ce ma~sif on àistingue sur son versant N plusieurs 

filons verticaux de roche noire • .a.u i4arabout .:>idi Abd el Kader, 
J. Ranoux a re:pé~é un filon :puis~ant de teinte verd~tre. 

Les roches noires - w. Kovenko, \i et a. Termier en ont 
tait une étuue microscopique et concluent en appelant cette rocne 

riche en biotite : kersantite ~uartziti~ue. Je n'ai pas étuuié 
personnellement ces filon~. 

Le filon du ~bt Sidi Abd el Kader - Il est divisé en 

deux parties. La partie N est constituée :par une roche à texture 
tluidale foncée que Ranoux nomme andésite.La partie d est formée 

Par.une .roche moins noire, verd!tre. Comme cette roche ressa.mble 
màcrosoo:piquement à certaines •ophites" rencontrées précédemment 
dans le ~rias, je l'ai étudiée avec pl~s de détails. Ranoux 

l'a:ppelle en effet doléri te. V. Kovenko, u- et .H.. Termier la nomme?l( 

"o:phi te • basal te doléri tique. Une lame mince taillée à ce niveau 
montre une belle structure miorolitique pouvamt parfois devenir 

OPhitique. On distingue du quartz, de 1 1oligoclase-andés1ne, de 
la chlorite, de la séricite, de la.biotite, un peu d 1 ap~tite et 

de la magnétite. Le quartz n'est :pas très abondant. L'apatite 
1 

est en inclusion dans le feldspath. Le terro~agnésien origiriel 
est sans doute la biotite (1). Il s'agit d'une dolérite acide à 

~ructure miorolitique. Les filons sant donc nettement plus basi-
I.!Ue:. que la roche encaissante (voir planche --1 ) • 

. t 
' 

o) - Àléments non cristallins 

Dans l'oued Tenda, au~ duMassit, on observe dans la 
rhyolite un niveau à aspect conglomératique épais de quelques 

centimètres, on le retrouve de part et d'autre de l'oued. 

(1) V. Kovenko I954 y observe des amphiboles primaires et 
secondaires. 
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La rhyoll te enrobe de petits morceaux de roche grise "!ui re ssem­

blent à des cornéennes ou à des schistes métamorphisés. Il doit 

s'agir là, comme l'admet Ranoux, de restes de sédiments antérieurs 

à la montée rhyoli tique. Ces rares vestiges ne :permettent :ptts 
d'apprécier le faciès de ce seul représentant du Primaire d'ori­

gine sédimentaire• visible dans notre région d'étude. 

- .age de la mi~ en place du batholi te 

Le batholite est anté-argovien car des sédiments de cet 
~e reposent en transgression sur lui. C'est tout ce y_ue 1 'on . 
peut dire en étudiant l'affleurement. A quelle pnase éruptive 
antérieure au Jurassi"!ue supérieur peut-3tre r~portée 1~ rhyolite 
du Bechtout ? On connait au t;>'.J dans la région de i:>a.Ida deux é:piso-. 
des volcaniques, l'un viséen, l'autre triasi~ue. Or~ dans cette 
région le volcanisme viséen étudié par G. Lucas (1952) a fourni 
des roches identiques ou fort voisines de celles du Bechtout. Le 

masstt éruptif de 1 1Jd.n i:>oltane montre d'après G. Lucas (I95c!,:p.~7) 
des roches absolument ccm:parables à celles du :t:sechtout sur1D ut si 

on considère que le feldspath du ~echtout est bien de l'albite c~ 
me à l'.ain ~oltane. On :peut·dDnc rattacher, sans crainte de se_ 

tromper beaucoup,: la rhyolite du ~echtout à 1 'épisode viséen. · 

- $e de la mise en place des filons 

r~ Q/1 ~"3'fiflllt 
Comme les dykes de ~ersantite aad~~ et de dolérite 

'-!.Uart.zitère recoupent la rhyolite du .oechtout, ils sont :postérieurs 
à sa mise en :place! AUcun de ces derniers n'est visible malheureu­
sement sous le Jurassique, certains sont recoupés :p<il' le Miocène. 

Voil~ les seuls arguments fournis par l'étude du terrain. i:>ont-ils 
eux aussi viséens et mis en place juste après les rhyolites? 

appartiennent-ils à une :phase :plus tard ive mais encore hercynienne 
00mme lœ microdiori tes quartz! tiques du teniet ~idi Mimoun, ou 

triasique comme les coulées basaltiques duMaroc? Il est impossi­

ble de répondre à ces que-stions. Je signalerai cependant ~ue le 
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filon doléritique du ~echtout ressemble étrangement à certaines 

'o:phi tes" emba.llées dans le ·.rœs. Pour ma :part, je :pense ~ue ces 
filons sont nettement :postérieurs à la :phase viséenne et qu'ils 

:peuvent ~tre reliés aux montées "o:phitiques" visibles avec le 
Trias. 

-Importance et extension des roches rhyolitiques 

Le massif du Bechtout,nous 1 'avons vu
1 

constitue le seul 
attleurement :primaire visible dans l'ouarsenis oranais. Le socle 
dans cette région est-il habituellement formé :par des roches éru:p­

ti ves et :plus :particulièrement :par des rhyolites ? Le batholi te 
n'est-il :pas justement visible :parce ~u'il est ~e seul de la région? 
L' affleurement du socle à cet endroit qui ré sul te d'tm important 

-accident tectonique est-il ou non en relation avec la nature du 
Primaire? Autrement dit la présence d'un anticlinal au vechtout 
résulte-t-il de la :présence d'un stock rhyolitique sous-jacent ou 
en est-il indé:pendan t ? Je répondrai,. .. en détail à ces questions 

après avoir étudié la tectonique de cette zone. Disons simplement 

que le socle est tort instable sous le Bechtout et que le style de 
l'accident amenant la rhyolite à l'atfleurement est bien :pëœticu­
lier à ce massif. J'ai ce:pendant des arguments :permettant ae sup­
Poser que 1 'on 'doit retrouver ailleurs de~ coulées ou des amas 

rhyolitiques. En effet, j'ai observé en :plusieurs endroits des ro­
ches de coulées acides loin du tsechtout. 

a)- La rhyolite de l'O. Zeldja (:reuille de ~aldeck Rousseau) 
t. 

Sous le Miocène transgressif du l>j. Ben Mimedn ~ui débute 
Par un beau conglomérat de base contenant des galets P8ulés de 
rh;yolite et de calcaire jurassique, on distingue, dans 1 'O. ï,eJ..dja, 

une série rouge, schisteuse, contenant de gros blocs anguleux de 

rhyolite. Il s'agit, très :probablement de la t~te altérée d'un 
massif rhyolitique identique à celui du ~eohtout. On n'observe 

malheureusement la série rouge ~ue sur une épaisseur de 1m environ. 
Il semble peu :probable que les blocs anguleUXPJ.rfoi~~rès de 1 m' 



~roviennent du ~echtout. Ce dernier massif se trouve en ettet à 
·plus de I5 Km. de l'O. Zeldja. Par ailleurs, si ces blocs ~rove­

naient du massif de rhyolite du oechtout,on retrouverait normale­
ment des débris de roches éruptives dans le conglomérat de base 
du Miocène entre ·le tsechtout et ce ~int ; or, il n'en est rien·'. 
Les galets de roches éruptives sont bien localisés autour du 

Bechtout. S'agit-il du même massif se prolongeant en ~rotondeur 

sous le 1Vliocène autochtone, ou d'un autre batholi te ? Pour ré~on­
dre à cette question il faudrait connattre non seulement les conglo­
mérats de transgression miocène, mais aussi ceux du Jurassi~ue 

~ui affleurent à l'occasion d'accidents co.m~lexes entre les deux 
affleurements de rhyolite. En aucun ~oint, sauf justement au 
hechtout, la base du Juras~ique n'est visible •. 

ktant donné que les roches du oechtout et de l'O. Zeldja 

Paraissent identiques~en lame mince, on ~eut supposer que la 
rhyolite du oechtout s'étend lèil'gement vers 1 'E, le long de 1 'O. 

Tiguiguest," sous le Miocène intérieur et sous le J·urassique. Cet 
affleurement a ~ur origine des accidents .15.W im~ortants car, un 
peu plus au ô, o'est sur une épaisse série jurassique et non sur 
des blocs déchaussés de rhyolite que repose le conglomérat miocène. 

-
b) -Les galets de rhyolite dans l'Allochtone 

.Nous avons vu ci-dessus que 1 'on trouvait des galet~ de 
lilyolite à proximité des massifs rhyoli tiques et dans des zones 

~arfaitement circonscrites. J'ai retrouvé, dans des conglomérats 

Oligocènes ou mioc~es, en dehors des zones d'affleurements rhyo­

liti~ues actuelles, des galets de rhyolite. Je considère ces cou­
ches comme allochtones. Ce problème est important car si on retrou­
'Ve dEns le ·.certiaire charrié près du Bechtout des roches identiqu~~ 

à oelles de ce massif, ceci constitue un argument contre 1~ notion 
de charriage. Bien entendu, ce n'estpas un ~gument décisif car 
rien ne. prouve qu 'll.n'existait pas, plus au 1~, là ou se sont dépo­

sés les a~diments tertiaires, des massifs rhyolitiques émergés. 
Rappelons à ce su~et que dans le Primaire du Cheliff, A.Caire, 



L. Glangeaud et M. Mattauer (I950) signalent des émissions de 

rhyolites. 

(o 

1 -AU point x:.?52,4; y:255, à 7 km au .L'U~: du Bechtout C~), 

sur la rive gauche de l'O. Hadjar, des lambeaux de conglomérat 

miocène montrent ae nombreux petits galets de ~à 5 cm de roches 

rhyolitiques très altérées. 

~ lame mince ces galets montrent une structure et une 

com:po.sition identique à la rhyolite du Bechtout. Le Y.Uartz se 

pr~sente en beaux cristaux bipyramiüés. Les autres phénocristaux 

sont constitués par de l'orthose albitisée, de l'albite. La p~te 

est microlitique. 

2 - AU )dtat Khelra (:reuille de Guillaumet). Le Miocène . 
transgressi:t' sur l'Albocénomanien contient lui aussi des galets 

de· rhyollte. Le }4tat peira ( 4) se trouve à 15 km. au N du ,tjechtout. 
Il s'agit ici aussi d'une rhyolite à albite Y.Ui, en lame mince, 

n'otfre pas de différences appréciables avec les roches du mas~i:t' 

du hechtout{~. ~) 

3 - Je signalerai encore, pour mémoire, la présence d'une 

roche éruptive roug~qui,macroscopiY.uement1 est fort voi~ine de la 

rhyolite du ~eohtout, dans un bloc ode brèche visible dans une 

série tort com~lexe ou l'on ~~asse des calcaires à grandes num­

m.ulites,.taes blocs de jurassique. Tout ceci repose stl"l 'oligocène 

du Dj. liienouera, à 7 km. à l'- du ,tjechtout (;). En lame mince 1~ 
strueture porphyrique est soulignée par des phénocristaux d'andé­

Bine noyés dans une pâte micro li tique ou le qÙartz n'est pas t'ré­

'iuent. Comme minéra~.JC accessoires on rancon tre avec les oxyae::J de 

ter habituels, de l'épiuo-&e, de lo. chlorite,' de la calcite. Le 

faible pourcentage de quartz, la présence d' sndésine en rait une 
roche· plus basique que celle du A.Jechtout. Il s'agit plut~t d'une 

and~si te quartzifère (p~. "J.). 

4 - Retenons enfin la présence de galets de rhyolite dans 

le conglomérat oligocène du ~j. Ez.Zeffout (b). Les géologues pé­

troliers ~.~icken et JJtagné (1957) admettent ~ue ce conglomérat 
est charrié et que les galets de rhyolite proviennent d'une coulée 

Plus méridionale que celle du ,tjechtout • ............__ 



On observe donc assez loin du Bechtout, et dans des séries fort 

complexes des galets de roches éruptives fort voisines de la 
c / • 

rhyolite à albite qui constitue presque la totalité de ce massif. 

L'origine de ces galets nous est inconnue, ils ne proviennent 

pas, en tout cas du massif éruptif du Dechtout car : 

1 - les conglomérats dans lesquels on trouve ces galets 
et 

sont charriés ; ~~-.;; viennent manifestement du 1'4. 

~ - On observe entre le ~echtout et ces conglomérats à 

galets de rhyolite de nombreux points où le ~iocène inférieur 

transgressif autochtone ne contient pas de galets de microgranite. 

3- Il existe, dans les congbmérats à galets rhyolitiques,· 

des roches éruptives que l'on ne rencontre j~ais au ~echtout, 

par exemple des diorites quartzifères qui ressemblent étrangement .. ' 

à certaines roches emballées dans le 'l'rias. aussi peut-on suppose;· 
quoique je n'ai jamais observé de rhyolites dans le '!;rias, ':tue ces 
roches éruptives remaniées peuvent provenir du complexe triasi~ue.· 

- Conclusions 

Il est donc logique d'admettre que la rhyolite du ~echtout 

est bien plus développée que les affleurements actuels permettent 

de le suppo~r. Le socle de la bord~e sud-tellienne de l'Ouarse­
nis occidental paratt surtout constitué par des rhyolites. Plus 

au bi, d' autresmassifs devaient exister. Le Tertiaire charrié du 

'i'ell contient, en plusieurs endroits, des blovs de roches érupti- ' 

vea rhyolitiques provenant soit directement de la dislocation ue 
t. 

massifs émergés, soit de blocs arrachés par le Trias lors de 

:Ph~nomènes de diapit,isme . et :remaniés par la mer miocène trans­

gressive sur des affleurements triasiqu~s.~i l'on devine assez 

facilement \!Uelle eat la nature du Prima.ire dan~~t la bordure sud­
tellienne, 11 n'en est pas de même dans le 'l'ell proprement dit, 
car 11 n'ex! te pas tm. seul affleurement de :roches paléozo!y_ues en 

Place. Le rocher de granite gneis~ique u'~i ~oussa et les blovs 

de roches éruptives recueillies dans des filons de ~rias sont les 



seuls inO.ices :permettant de connattre la nature du l:'aléozo!que 

dans le 'J.'ell. J'étudierai d'abord· le granite d 1 JUilllli-llioussa~ :puis 
je signalerai t..t rapidement les :principales roches éruptives 
que l'on peut attribuer au Primaire, me réservant ae les décrire 
plus en détail lors de l'étuae.du Trias. 

0 ~ LES IDCHES PRlMAIBES l!N SITUATION @OlJlAI.E 

-Le granite gneissique d 1Ammi~oussa (7) 

Il s'agit d'un curi~ux bloo de granite gneissique, très 
altéré, que l'on peut observer dans la vallée de l'oued Riou à 

·~km. à l'emont d'·i~oussa. Cet affleurement a été signalé :pour 

la première fois par M. Dallon! (I952, p.I5). c'omme le supposait 

cet auteûr, ce bloc, énor.meJde :plusieurs milli~rs de m3, paratt 
se trouver inclus dans les marnes sénoniennes 4..!Ui affleurent tout 

autour. De :petits blocs de moins deI m3 et d'aspect identi~ue 
sont visibles dan~ un petit oued juste au ci de lamasse principale. 
On n'aperçoit ~ue la partie supérieure du bloc qui est visible 
sur 300 m2 environ. On ne peut juger de sa puissance réelle et 

rien, au :premier abord, ne :permet d'affirmer ~u'il n'est pQs enra­
Ciné. 

a) - Description ue la roche 

4 l'oeil nu, la roche est massive, gris-blanch!tre. ues 
minéraux verts se détachent sur un fond plus cloir ; ils sont 
~artois orientés, ce qui danne un aspect gneis~i~ue. Cette roche 

1. 

grossièrement gren~e, dont les cristaux atteignent généralement 
1/~ cm, est parcourue par de nombreux filonnets verd.G.tres d 1 amphi­
boli~e. ~lle apparatt très écrasée.~ lame mince/on constate ~u' 
il s'agit d'un granite à quartz abondant dont les cristaux, à 

contours émiettés, montrent un début de mylonitisation. LE telds­
~ath est de l'albite. Comme minéral accessoire/ on observe surtout 
de la trémolite. Celle-ci souligne un faci~s de digestion a'une 
r h . oc e calcaire. Les :passées amphibolitiques montrent surtout avec 

le quartz et l 1aloite, la présence de trémolite ~ui constitue 



presque exclusivement toute la roche. ~ous sommes ~one en ~r~sence 
d'un granite ayant ~igéré m calcaire dolomi til.!ue ou \mt~ aolomie 

(voir planche 111 ). 

b) - ::s.uel peut-être son Age ? 

De toute façon comme le dénonien n'est pas méta­

morPhisé, il est anté-sénonien. ~uel est l'Age du calcaire dolomi­
tique atteint par le métamorphisme? Nous n'avons aucun argument. 
ci'egit-il a.'un calcaire primaire ou,comme cela vient immédie.tem.ent 

à l'esprit, d'un calcaire ou ~'une dolomie triasil.iue? 
On ne connatt pas d'attleurement de roche crist~lophyl­

lienne dan~ l'Ouarsenis si ce n'est des blocs de petite dimension 

contenus dans le ~rias filonfien. Le socle cris~allopnyllien le 

Plus pzoehe s'observe au Uoui. Il s'agit a.e pegmatites qui traver­

sent un complexe métamorphique très altéré~sur lesl.iuelles repose 
la série de Littré d'âge primaire in~éterminé. 

~ctUel est 1 'âge du métamorphisme général en J:Llgérie ., 
M. Durand-Delga (I954) ·attribue le Cristallophyllien des massifs 
littoraux à 1 '.an té-gothlendien. b..U ~ah ara, le métamorpni sme est 

anté-cambrien. Le Trias est-U parfois métamorihisé. L.Gentil (I90d 
admettait dans le littoral oranais de légers métamorphismes de 
contact que ~adran (1956) conteste. vans notre région, la situ~tion 

du Trias nt~ favorise pas les observations. ~ un seul point seule­
ment et quoique des roches éruptives abondent, il semble que l'on 
Puisse, peut-,tre, rapporter au Trias une dolomie métamorphi~ue à 

bruci te et grenats observée dans la vallée de 1 'Oued bou Zigza. On 

a donc tout lieu dè supposer "iu'il s'agit d'un copeau de socle ; 
ce granite est bien d'Age primaire. 61 aucun endroit du •.J:ell on ne 

J 
connatt ae roche de ce type, plus récente. 

c) - Comment expliquer la présence de ce bloc dan~ le 
uénonien '( 

~'agit-il d'un mas~if enraciné, u'œe intrusion, d'une 
extrusion, d'une klippe sédimentaire, û'un bloc exotil.iue amené 



avec le Trias (diapirou charrié) ? Pour répondre à cette ~uestion 

il raut connattre le contexte tectoni~ue de cette région. 

Tous les sédiments de cette zone sont charriés. Le bloo 

de granite ne peut qu'ltre charrié avec ~ eux.un sait par ailleurs 

~ue le Trias contient tr~s souvent des blocs de rocnes éruptives 
provenant manifestement du socle. Or le Trias, si on ne l'observe 

pas près du rocher granit~~ue d'ammi~oussa, est bien vi~ible 

dans toute cette zone. De nombreux tilons de roches triasi'iues 

lardent le oénonien en tout ~ens. Il est donc logi'iue de rattacher 
ce bloc au ·J:rias. Lors de la mise en place des nappes, il a été 

liVra.' t'" 
entrainè avec le Trias qui ~, enbuite, complètement disparu. Cet 

. affleurement granitique se trouve d' a.illeurs au voisinage d •un 
contact anormal majeur séparant deux uni tés tecrtoni~ues nettement 
distinctes 1 11 sera.it nor.nial de trouver à cet endroit des roches 
triasi~ues. Dison.' cependant que, ~ous ce taciès : granite ampnibo­
li tique, le blo·c d 1 JUiliil.i-lloussa est le seul y_ue nous ayons observé. 
Les autres blocs de roches éruptives associés au ±rias sont de 

nature assez différente. ~ignalons pourtant la présence, dans le 
·rrias de cette zone, de nombreux débris de roches grani tiy_ues mises 

en place en prorona.eur (gr ani tes). . 
Je propose donc,pour expliquer la présence de ce bloc dans 

les marnes sénoniennes,l'hypothèse suivante s 11 s'agi~rd•un co­
peau de socle remonté :J:>~.r-M~~ec.w"-~~Jt~:ù4(l,~tti-J..ue du '.1.1rias, puis 

entratné lors de la mise en place des nappes et complètement isolé, 

au cours du déplacement,de sa matrice de roches triasiques.Toute 
autre explication aurait l'inconvénient de ne pa~ s'intégrer dans 
1 'ensemble des obse-'-rvations fa.i tes dans cette zone. Je ne connais 
' ' ~u un autre exemple de bloo si tué dans cette position dans l'Ouar-
senis. M. !llattauer m1a.montré, au cours ci 'une tournée, un bloc non 
moins important de diorite dans des ma~es sénonienn~s près de 
'.i.leniet el .D.ad 



- Les roches primaires inuluoes uans les lames triasi~ues 

a) - ~oches sédimentaires 

.l!;lles sont inconnues dans 1 'Ouarsenis oranais. ir.. Mattauer 

(1956) signale, .pour sa ~art, aans l'Ouarsenis oriental, la ~ré­
sence d'~ bloc de üévonien su~érieur schisto-calcaire non 

métamorphisé dans une lame da Trias. Le Dévonien existe donc dana 
le substratum du ~ell algérien. 

b) - Roches cristallines 

Je décrirai ces roches lors de l'étude du Trias et montre­

rai que seules les roches métamo~hiques ~euvent ~tre attribuées 
avec certitude au ~rimaire. Celles-ci sont d'ailleurs assez rares . 
dans les filons de roches triasi~ues. Elles ne fournissent ~ue des .. 
indications tort fragmentaires sur la nature du socle. Ce sont âes 
gneiss à grenat, des schistes satinés, aes ci~olins, âes ~uartzi­
tes arkosiques ~ue l'on ~eut ra~porter au ~alèozot~ue. 

!!._ - CONCLUBION~ 

Retenons que le socle dans la bordure sud-tellienne de 

1 'Ouarsenis oranais est torm.é en majeure ~artie par des rhyolites 
Probablement viséonnes. On ne connatt pas la nature· des sediments 
antérieurs. AUcun dè~t permien n'est visible dans cette zone. 

Dans le Tell seuls de ~etits co~eaux de ~aléozotque in­
clus dans des lames triasi~ues charriées nous permettent de 
connattre la nature des terrains ~rimai res de cette zone. Le 
Dévonien su~9rieur existe, mais ~robablement de taçon très spora­

dique car on n'en a retrouvé qu'un seul bloo. Les terrains anté­

triasiques sont probablement constitués en majeure ~artie par des 

tormations cristallines ; ces roches con~tituent en etret la tota­

lité des blocs de ~rimaire remontés aveo le Trias. Le Permo-carbo­
nitère était probablement absent dans les zones où se sont dépo­

sées les séries triasiques, bien que ces couches soient bien dé­
VSloppé~s dans la zone littorale oranaise. 



CHAPITRE TROISIZME 

I.E TRIAS 
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LE TRIAS 

mTIDDUCTION 

On rap:porte au Trias, dans toute la Berbérie, un complexe 

grpso-salin auquel sont associés des cargneules, des dolomies, 
des marnes bariolées et ~artois des calcaires et des grès. Ce 
faciès est très caractéristique et ne peut être confondu avec i 

' 1 

auctm autre. Il a été observé en Algérie entre les roches :primaires, 
et des couches jurassiques et exclusivement à ce niveau si on ne 1 

considère que les affleurements en situation normale. AUcune erreur 

d'a~ibution n'est donc :possible et bien que je n'aie jamais trouvé 

de fossile dans ce complexe, j'attribue sans aùcun doute, en aooord 
avec tous les géologues algériens, le complexe gy:pso-salin et les 

roches qui 1 'accompagnent habi tuel1ement au Trias. 

Les terrains que l'on ~eut rap:porter au Trias affleurent 
largement dans l'Ouarsenis, mais en aucun endroit on obse~e ces 
· terrains en situation normale que ce soit sur le socle paléozot~ue 

ou sous les couches jurassi~ues. Ils se présentent constamment én 
position anonnale. 

ê. - HISTOR!~c.JW 

C'est seulement en I896, à l'occasion de la réunion extra­
Ordinaire de la Société Géologique de France dans le constantinois, 

que 1 'ftge triasique des formations gy:pso-salines accompagnées ~ar 
des oargneules, dolomies, roches éruptives, eto, a été démontré(l) 
:Par Goux et Bertrar;d gr!ce à la découverte de JJiyophoria vulgaris 
.a.uentstedt. AVant cette date, ces formations étaient géné:ralement 
considérées comme ayant une origine éruptive et attribuées à des 

étages fort divers. On trouvera un résumé complet .de ces opinions 

(l) ;.;.G.F. - Réunion extraordinaire en .r..lgérie du mercredi 7 octo­
bre1 au mardi e!7 octobre 1896 - B.::>.G.F., 3e., t • .xnv :p.9I7-II85 
P .XXI à XXXIX. 



dans la thèse de ;r. Blayac (I9I~,J?. 7'3). Tous les géologues admet­

tent maintenant sans discussion l'~e triasi~ue de ce complexe. 

En Oranie, L. Gentil dès 1898 rapporte au Trias ~es a.ttleu­

rem.ents gypseux des environs d'Oran. 

~ce qui concerne l'Ouarsenis, il faut attendre les tra­

vaux de 111.. Dalloni pour voir ap:paraitre le terme Trias • .tsn ett·et, 

He:pelin avait publié sa ~hèse avant 1896, date de la découverte 

de la faune du uonstantinois. Il avait remarqué en de nombreux 

endroits ce ~om:plexe. Il signale dans le Crétacé intérieur de 

~endez(lB95, p.60) "des dolomies caverneuses noirâtres ~ui, au 

Dj. Si Djaboub, forment des lentilles dans la formation". AU ct. 

el Kenadria il constate "la présence d'une importante lentille de 

calcaire dolomitique d'aspect mas~it, tutfacé, èontenant :par pla­

ce des cristaux de carbonate de ter". Une cou:pe de cet auteur 

(op.cit; :p.65) au Marabout ·~1 Merzoug (feuille de Monteoltier 1-. -) 

montre encore la présence de dolomies tuttaoées qui pour lui ter­

mineraient la série du Crétacé inférieur. A aucun moment dans sa 
thèse 11 ne met en évidénce l'importance et le nambre des "filons" 

du Trias. Il signale pourta"nt, mais sans recherchèr une ex:plica ·­

tion, la présence de pointementa gypseux accompagnés de roches 

éruptives (o:p.cit; p.I02-I03) dans le ::sénonien. ~nfin, il consa­

cre un bref paragraphe (p.I98) à une roche gneiss! que à grenat 

':I.Ui pointe dans le ;:jénonien de 1 'O. Tamellahat (.L'4 de ::>ouk el .ti ad -

reuille d'Ain ualia). Ce gisement n'est pas indiqué avec préci­

Sionp- je ne 1' ai pas retrouvé. Par contre de nombreux blocs de 

ro ChftJ éruptives - associées au 'l'rias - sont visibles dans cette 
zone • .a.ussi ~ le gnéiss à grenat de .Hepelin ne peut ':lu 'être associé 
au 'l'rias. 

~. Dallon!, dans d'importantes publications, signale de 

nombreux affleurements de roches triasiques dans l'ouarsenis; il 
en Schématise leur position sur une carte qui montre bien l'impor-

tance de cet étage dans toute l'algérie (1939, pl.V). Pourtant le 

nombre des pointements triasiques est encore plus considérable ~ua 
ne le signale il. Dallon!. J'ai retrouvé de nombreux autres filons 



non encore cartographiés. Par ailleurs la carte géologique au 

~o.oooe d'Algérie n'indique que de rares affleurements de Trias ; 

disons simplement y_ue ceux-ci n'ont qu'exceptionnellement lo. con­

tinuité et l'importance que leur accordent les auteurs qui ont 
négligé de représenter d'autres gisements parfois bien plus con­
sidérables. 

!!_- LES ELEMENT;::; CONSTITUTIFS DU COMPLEXE TRIASiq;UE 

Il n'est pas ~uestion d'établir une stratigraphie du Trias 
en aucun point il n'est possible de lever une coupe cohérente des 

affleurements triasiques. On observe toujours un ensemble chaoti­
que dans des circonstances tectoniques extraordinaires. Cet ensem­

ble ne paratt pas différent de celui observé d~s tout le Tell. 

On distingue, comme partout ailleurs, m~lés tectoniquement s du .. 
gypse, des cargneules, des dolomies, des grès, des argiles et mar­
nes bariolées et des calcaires. Bien entendu, on observe associés 

à ces roches, des quartz bipyramidés "fossile caractéristi~ue" du 

'l.1."ias. Je n 1 ai jamais vu ni sel ~emme, ni anhydrite. Le sel gemme 
doit exister en profondeur car, de nombreuses sources, coule une 

eau salée. L'anhydrite a du ~tre transformée totalement, près des 
affleurements, en gypse. 

•·. 

Enfin, on recueille dans le complexe triasique de nombreu­
ses roches cristallines appartenant soit au socle, soit à des fi­

lons éruptifs plus récents. Ces roches, en cherchant un peu, se 
retrouvent dans tous les affleureman ts du ·.1:rias, c'est- ···dire 

leur importance. Ce sont ces roches qui, dans les atfl~uraments 
réd. Ui ts <iue 1 'on peut hésiter à rapporter au Trias, ont été retenue~ 
comme seul argument absolument valable · me permettant d 1 affirmer 
qu'il s'agissait d'une lame triasiy_ue. 

- !!.escription des constituants normaux 

a) - Le gypse 

O'est habituellement l'élément principal du "complexe 



t=" 
·! 

triasique "• IlL est toujours :présent dans les lames im:portantes. Par j\
1! 

contre dans les "filons" minces, il a:p:paratt très rarement. On :peut ii 
:! 

supposer qu'étant :plus mobile il est en avance tectonique sur les 

autres constituants et que ces derniers re:présenten t le résidu du 

complexe triasique. M. Durand-lJelga remarque, dans un autre ordre 

d'id~, qu'il se trouve surtout en bordure et au sommet des intru­

sions dia:pires dans le Con1:1tantinois. Cette observation si elle se 

véritiait dans le cas du Trias charrié serait :particulièrement in­

téressante :pour déceler l'im:portance des :phénomènes d'érosion ay~t 

démantelé les na:p:pes. L'abondance de gypse :pourratt indi"!uer le 

f'ront de certaines de celles-ci. 

Le gy:pse est habi tuelleman t de couleur blanche. Il prend 

exceptionnellement une belle teinte rosée dans la vallée de 1 'oued 
1 

'Malah (feuilles de Montgolfier-Guillaumet - •J:rias sous le Miocène).! 
! 

Le gypse·est le plus· souvent saccharotde et n'offre ~u'exoe:ption-

nellement des cristaux aux habitus classiques. 

Une seule ex:ploi tat ion euro:péenne existe à ma connaissance 

dans 1 'ouarsenis oranais. Elle se trouve à G-uillaumet. Les indigè­

nes connaissent bien les propriétés du gypse et l'utilisent couram­

ment ; ils fournissent aux géologues à la recherche du ~rias de 
oU-~ 

Précieux renseignements et m'ont :permis de~ nombre de 

f'ilons de gypse (qu'ils nomment "gebs") cachés sous des éboul~. 
Leur mode d'exploitation est des plus rudimentairei : ils creusent 

un trou dans le gypse, allument dans la cavité un f'eu de bois et 

recueillent ensuite le platre en grattant les parois. On observe 

ainsi ,dans toute la régionrde nombreux petits trous "Lui jalonnent 

les f'ilons de 'l'rias gypseux • 
. .. 

' 

b) - Les Cargneules 

c;e sont des roches éminemment caractéristiques -iui permet­

tent très souvent de déceler le ·xrias. On les observe dans toutes 

les lames triasiques ; leur teinte est généralement brunatre. ~lles 
Prennent le :plus,souvent un aspect brèchique. Ces roches montrent 

dans la plupart des cas des minéraux secondaires d'origine proba-



4/ 

blement hydrothermale : pyrite de fer, soufre, dolomite, barytine, 

calcite. 

c) - Les dolomies et calcaires dolomitiques 

Ces roches.se rencontrent assez fréquemment dans le complexe 

tria~ique le plus souvent en petits blocs mais parfois en grosses 
masses, régulièrement stratifiées. 

. Il s'agit généralement d 'tme dolomie brune ou noir~tre, pulve 
~ulente. Les calcaires-dolomitiques sont généralement d'aspect fort 
Voisin. ;:)eule 1 'analyse permet de ~ di~tinguer ~ ç{ftu 1-;tf-4 ctt/\ t)~ 

On observe aussi des dolomies sous un tout autre aspect. La 

roche est dure légèrement siliceu~~, tr~s noire, .à cassure coupante. 

~lle se br~se facilement suivant trois directions ~rpendiculaires 
comme le font les "cherts n du terrain houiller duN ord de la ~rance. 

d) - Les argiles et marnes bariolées 

~lles sont rarement bien développées dans 1 'Ouarsenis oranais 
Je ne les ai observées qu'en peu d'endroits où elles ont d'ailleurs 

une PUissance réduite. Leur richesse en carbonate de chaux est très 
souvent faible. Les marnes sont rares ; ce sont le plus souvent des 
argiles marneuses et même des pélites qui ae délitent en petites 
Plaquettes schisteuses. 

e) - Les calcaires 

Je n 1 ai observé qu'en un seul point une série calcaire qui 
PQurrait appartenir au Trias (Feuille d'~i~oussa - Dled es oeba). 
Le faciès de cet affleurement est totalement inconnu âans la série 

crétacée et tertiaire. Il paratt, d'après les descriptions des cal­

O~ires médiotriasiques, avoir des ressemblances avec ces dernières 
couches. 

Ues calcaires sont visibles sur 5 à 6 m. d'épaisseur et sur 

une longueur d 'tme vingtaine de mètres. L'ensemble est emballé dans 



le Trias. Il s'agit d'un calca.ire dur, de couleur jaun~tre, à aspect 

siliceux. Il est divisé en lits de IO à 15 cm. En lame mince, il est 

constitué par un calcaire microgrenu, nette.ment stratifié. Il con­
tient de petits grains de quartz anguleux, peu abondants. On n'y 

observe aucune trace de faune. 

- ~s éléments exoti~ues du complexe triasique 

)ilanifestement,de nombreux blocs emoallés dans le complexe 

triasique n'appartiennent pas à cet étage. Nous placerons, parmi les 
blocs exotiques, les "ophites". Je préciserai plua lin si celles-ci 
~euvent atre considérées comme triasiques. 

a) - Les roches sédimentaires 

noches enté-triasiques - Je n'en ai observé aucune non méta­

morphisée. Rappelons que M. Mattauer signale un cloo de uévonien -

un seul - dans tm tilon de 'J.'rias à l'~ de Molière. 

du :Nord 
Roches post-triasitues - Les auteurs signalent en ~rique 

ciau-.~ la~ 'MY~ 
1 'existenceVde nombreux blocs de roches sédimentaires juras-

'1 

l 
~ 

i. 
~; 

roches dures ramonées par le 'l'rias lors du diapirisme. Pour ma part, ~ 
j'ai constaté que les blocs de roches sédimentaires associées au I 
Trias (j'élimine les copeaux de roches manifestement coincées dans le 
irias lors des charriages) étaient rares dans l'Ouarsenis oranais. 

Biy_ue s 
' crétacées et même tertiaires.·Ce sont habituellement aes 

M • Dalloni ( 1952, p. '32) ne signale qu'lm seul bloc de .Jurassique 

em"bllé dans le Trias au l'li d'Uzès le Duc • .. 
Un participant à l'excursion organisée par le ~.N. ~pal(l) 

durant le \,;ongrès d 1Jt.lger a découvert tm bloc de .rurassi~ue - conte­
nant une ammonite - dans la masse gypseuse, le long de la route 

Yialar~olière, en f'aoe des gourbis de ~ouk el Had. 

au voisinage des affleurements de 'J.'rias de 1 'oued lllalah 

( l) Renseignement oral de Jn.A. Nicod. 
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ji 

(feuille de ü-Uillaumet) on ramasse des blocs du calcaire oo~i tiy_ue '1 

manifestement d'~ge jurassique, mais en aucun moment je n'ai pu 
les observer en place dans la masse triasi'iue: On peut dou"tïer que 
ces blocs aient été amenés par le Trias car, dans cette zone, on 
retrouve de nombreux blocs identiy_ues dans des marnes crétacées. 

\' 
l 
r 

1 
~1 les roches sédimentaires sont :peu nombreuses, les roches · 

cristallines, elles, se retrouvent, en cherchant un :peu, aan~ tous 

les affleure~ents. 

b) - Les roches cristallines 

~omme dans tou:t le Trias algérien,. on observe
1 

emballésdans 
le complexe tr1asi'iue1 des blocs de roches éruptives et cristallo­
thylliennes de nature et d'origine probablement fort diverses. Il 

est bien rare de ne ~as observer dans une lame triasique tant soit 

Peu im~o;tante des bloc~ de roches éru~tives de taille fort varia­
ble (du dm' à plusieurs milliers de m')~ Les plus courantes sont 
ici de type grenue ; très rares sont, c1ans l'Ouarsenis (voir Mat­
tauer 1957), les roches de type "ophitique" si communes dans tout 
le reste du Tell. 

Hibtorique - Aucune descri~tion détaillée des roches 
éruptives et cristallophylliennes incluses dans le Trias de 
l'ouarsenis oranais n'a été publiée. En dehors c1e notre région, 

de nombreux auteurs se sont attachés à aécrire ces roches. Entre 

autres L. Gentil (1903), L. Glangeaud (!932) pais». Roubault (1933) 

ont ~Ublié d'importantes observations sur les roches éruptives du 

~rias • Récemment ,~. Kovenko, H. & G. Ten:nier (1954), L. David et 
,.r. Tb.iebaul t ( 1956).,. et surtout G. Sadr an (1956) ont apporté d'in té­

res santes contributions à l'étude du :problème des roches vertes. 

l) -Les roches métamorphiques - Les blocs de roches cristallo­
PhY~ennes sont assez rares dans le Trias. Re~e11n, aans sa thè~e, 
ne signale qu'un seul affleurement. Il a trouvé, aans l'O. Tamella­

h~t ( I895, p.I98), un gneiss à grenat po in tant dans des marnes 
senoniennes. Pour qui cannait la région où affleurent ae très nom-



breux filons de Trias, ce bloc de gneiss doit 'tre sans aucun 

doute lié au ~rias. Je n'ai pas retrouvé cet atfleure.ment. D'~u­

tres gneiss à grenats ont été observés dans le Trias au~ de 1' 

Ouarsenis sur les feuilles de vlida et ~herchell (L. Glangeaud 

I932, p.~6). 

1't 

1 
~chistes satinés - un bloc d~]&} de schiste noir satiné, 

très dur est visible dans le Trias, sur la reuille de UUillau­

met 1 x:342,8 ; y:264-,88 

Marbres du Dj. Sidi Met-zoug- ~ur la retombée o:) de l'anti­
Clinal d.e l'O. ldalah (.Montgolfier i~), le ·.trias contient a.e très 

nombreux blocs de marbre ~.:tui sont d'ailleurs exploités.!l.putJ~.td· . .iL.JS',· 

de calcaires triasiques métamorphigés quede ca.l~aires dévoniens ? 
Aucune faune n'a jamais été recueillie dans ces niveaux. 

vi~ol'n à brucite - Un filon de Trias supportant des 
marno-calcaires cénomaniens contient un bloc de plusieurs dizaines 

de m} de dolomie métamorpnique (reuille d'Ain ua.lia, x:39I,55 ; 

Y':è!7I,c::). Il s'agit d'une rocha blanche dure, .nomogène, à as~ct 

saccharotde. Les minéraux sont bien visibles à l'oeil nu (~~-pl~. 
En lame mince on voit nettement la dolomie métamorpni~ue tranche 

.1 

à Calcite et brucite, s'enrichir brusy_uem.ent en minéraux de métamor­

Phisme : quartz, aloite, calcite, brucite, apatite, m~nétite, pyri­
te. Il t'a ut remarquer Y. Ua la bruci te apparatt nettement comme un miné, 

'l"a.l de néogénèse. Nous sommes en présence d'une dolomie arkosi"!ue o.u 
contact d' tme dolomie tranche ayant évolué par métamorp.nisme. Il s'a­
git Probablement d •un• métamorphisme thermique. La nature de l'atrleu­

rement ne permet évidemment pas a'observer qu~lle a pu être l'origi-
---

ne de ,_ce métamorphisme. s'agi t-il d'une dolomie primaire ou d'un 

exemple de métamorpnis.me du Trias nié par de nombreux auteurs ? 

On sait bien peu de choses sur le .l:'rimaire mais à ma uonnëd~O;;è:illce 
1 ~ 

on n'a jamais signalé dans le Tell de roches dolomitiques ayant ce 

taci~s et appartenant à cette ère. Ceci nou~ inciterait plut~t à 
~ Pl~cer cette roche métamorpnique dans le ~rias. 



.,uartzi te arkosique - Il s'agit d'une roche dure, blanche 
. Zt 10 't?M tr 

à fines taches vertes donnant un léger aspect stratifié.VPas de 
cristaux visibles à 1 'oeil nu. En lame mince la. roche apparatt 
constituée exclusivement par du quartz et du feldspath. La cris­
tallisation n'eet pas très poussAe ; le renourrissage des cristaux 
de quartz est peu marqué ce qui souligne une évolution limitée du 

sédnnent. 

Ce quartz! te en bloc a été ramassé dans un filon ue ·J:rias 

sur la teuille d'~n valia (x:400,5 ; y:~6,I6).?~. ~. · 

_g) - Roches éruptives - lJe profondeur 

a) - granite p~gmati~ue - ~oche recueillie dans un filond~ ' . . 
~as ) en~lame dans le tlysch albien (x:37I,~ j y:~~~. La rocne 
est blanc rosé, tous les cristaux sont nettement visibles à l'oeil 

' 
nu. En lame mince on constate que les feldspaths sont représentés 

Par du microcline etpar de l 1albite. Comme minéraux ao~essoires 

~o.mtent l'apatite et la magnetite. L'albite au contact du micro­
Cline montre souvent des bourgeons de myr.mékite. L'absence de ferro­
mëgnésien, le large développement de l'albite font penserplud à 

une pegmatite qu'._ un granite proprement dit(9~·_!!:.) 

Une roche d'aspect identique à cristaux encore plus dévelop. 
pés, certains feldspaths atteignent lL cm, apparaft,en lame mince, 

tort voisine de la précédente. On note ici des asoociations aloite­
microcline qui témoignent de la résorption aumicrocline et de 1~ 
cristallisation ultérieure de l'albite dans le~ viùes. ue bloc ae 

granite qui doit atteindre plusieurs centaines de m' se trouve 
près.de la maison forestière du bou .rtokba (x:364,75; y:~76,4) 1 ?.R_r) 

b) - üiorite - ~e nombreux blocs,ae 1 ttm5 à plusieurs m}, 

de roche grenue, verte sont visibles dans le filon de ~rias au pied 

du uj. Chalba (x:,77 ,s ; y:c..70, 5). On distingue,. au microscope
1 

dU 

quartz, aes plagioclases altérés, de la hornblende brune et verte, 
de la chlorite. Il s'agit d'une diorite quartzifère. 



Le quartz :présent dans la roche :provient de la transt·or­

mation ae la hornblenae brune ou ouralite. On voit en "'rret toutes ' 

les :plage ci ue hornolende brune auréolée. d'un agrégat de cri~taux 

de ~uartz et de tines lamelles de hornolende verte. 

c}- 'l'onali tes - .t!,;n de nomoreux endroits on observe des blocs 

de diorite très quartzifère. Elle est toujours as~ez gros~ièrem~nt 
grenue. 

~u microscope la structure holouristalline est doublée 
. ' a. tme structure cataclastique très nette. 

un bloc de :plusieurs centaines de m) est co~itué par 

une tonalité où le feldspath est ae l'albite(-Guillaumet x:'4~,4; 
Y:d53,4). 

A l'autre extrémité de la feuille (x:,69,f4-; y:264,i:!5) 

on obserV-e dans le 'l'rias de nombreux blocs de tonalite à horn­

blende. Les quartz sont abondants. Le feldspath est de l'andésite 

Le ferro-magnésien largement visible est constitué :par de la 

hornblende verte. On détermine encore du clinochlore, de la 

biotite et de l'épidote ç rt.~} 
«Je signalerai encore des galets de roches éruptives :pro­

venant manifestement du remaniement· de tUons triasiques 1.)~;-"'tcr:ar'rt,. 
I?A ~rfe! 

- une tonalitè à albite, à structure équigranulaire visi-
bl ot·'!\o,~t..-

e en galets dans le conglomérat M.eaiiae à l'~ du .uj. Meratia{P~·~) 

- tme tonalite à oligoclase toujours dans tm conglomérat 

miocène au ~j. el ~enarat (x:)58,5 ; :r:(:!59,6). Ici aussi elle 

Présente tme structure équigranulaire qui nous incite à admettre 

une origine filon-lenne. On détermine les minéraux suiva."lts : 
. ~ 

~Uartz, oligoclase '(An I5), biotite et comme minéraux d'altération: 

calcite, chlorite, é:pidote. 

d) - .a.pli te à oligoclase - Il s'agit d'tm très gros bloc 

(plusieurs dizaine~ de m') emb~lé dans le Trias au N de Guillau-
met ( · 6 · ~opft-' 

, X:) I,75 ; :r:d78,I). La roche de couleur rose a. l'oeil nu 
hr, tf.U ~fi.-Û IAIIJ 

:P.œa't finement grenue. En lame mince y structure cristalline 
équigranulaire. On :r observe essentiellement du ~uartz et de 



l ' f'~·' ' oligoclase (An I2)~aucun ferro~agnésien, ce qui lui vaut 1 ap-

pellation d'aplite. La structure équigranulaire se double d'une 

structure cataclasti~ue très netteç~(morcelle.ment des cristaux de 
~uartz, flexion des plans de clivage de l'oligoclase, extinctions 

onduleuses dans de_ nombreux minéraux,f..t 1-) 

e) - Epidotite- Ici encore il s'agit d 1un très gros bloo, 

Plusieurs centaines de m}, visible sur la reuille d'Ain ualia 

x: ; y: ) • La roche grenue, verdAtre est très al térée. 
Il est di:rficile de préciser 1 'origine sédmentaire ou magmatique 
de oette roche. On y distingue : quartz, feldspath, sa~ suri tisé, 
épidote, hornblende claire, chlorite calcite. 

Ces dernières roches ont une structure équigranulaire cam-
• 

mune a~ eykes des roches acides. On peut supposer \!U \iles ont une 

origine filonienn~ ~~~t~ut que le teldspath a une tendance à ~tre 

idiomorpn~, tandis que le quartz apparatt de cristalli~ation allo­

trimorphe ultérieure. Cette structure semble indiquer un refroi­
dissement moyennement lent. 

Les roches de p~ofondeur que je viens de d~crire rapidement 

apPartiennent à un magma granotonalitique tant~t sursaturé en silice 

(granites) tant~t :plus basique (tonaiites). La oomposition du pla­
gioclase variable, la présence patfois,à c~té de la hornblende

1
de 

b 0 

iotite indique'une tiliation possible entre les roches granitiques 
et. tona11 tiques. 

Roches extrusives 

Contrairement aux autres régions;-les. roches extrusives sont 
~ares dans cette zone; je n'ai pas remarqué de rocheophitique ty­

Pique ; il est vrai que je n'ai pas étudié systématiquement tous les 
él~ , 

· ~m.ents éruptifs, contenus dans le 'l'rias, ':lUi méritant cependant 
une étude très détaillée. Je signalerai une : andésite microliti'-:l.ue 
(reUille d'ain Dalla, x:;,82,75 ; y:27I,75). 

hn lame mince la strùcture apparatt tinement microlitique et 
tyPique d'une roche d'épanchement ou de :profondeur très réduite. 



On y distingue de l'andésine, du quartz, de la chlorite et de 1~ 

calcite • 

. .2._- ORIGINE DES :OOCHES CRISTALLINES CONTENUES DAN;:; LE TRI.a;j 

(8 

bi tous lès auteurs sont d'accord pour admettre que les 

gneiss et granites gneissiques sont de toute évidence arrachés au 

socle, il n'en est pas de mame pour toutes les roches cristallines.· 

Comme on trouve toujours ici ces roches dans le 'Xrias, il apparatt 
logique, au premier abord, de supposer que toutes ces roches sont 

d'4ge triaSUue. On sait ~en e:f'fet 1 que des coulées de basalte sont 
interstrati:f'iées dans le '~rias ·au Maroc (Marçais 19'35). Dans le 

sud-cranais, u. Lucas (194~, 1952, p.5I et .ii. et G. Termier (!949, 
P.II) ont décrit des coulées de type islandais parfoi~ interstrati­

tiées dans les calcaires triasiques fossilifères. Il s'agit de 

basaltes et de dolérites (ophites) qÙi paraissent tort voisins des 

roches vertes doléritiques du ·l'rias. L. Gentil (190~) par contre 

P6nse ~ue les granites seraient antérieurs au ~rias p.~;, tandis 
J~()t}/111--' ( 

~ue les roches basiques ~d'âge secondaire. L. Glangeaud 19'35, 

p. 89) admet que les roches éruptives (diorites, opnites) se sont 

tnises en place pendant le ~Jecondaire. ce dernier auteur explique 

PDur quelles raisons les roches sec~ndaires po~t-triasi~ues s'ob~ 
servent exclusivement dans le '.L'rias. Pour lui cette localisation 
" '. 
Paratt en relation avec les propriétés mécaniques du gypse 

triasique, seul niveau de la série secondaire nord-algérienne 
Offrant aux intrusions un chemin facile". 

. 1 

Récemment G. badran (I955,p.'342)o.démontre que la mise en 
Place des roches vertes du littoral cranais est dans l'ensemble 

contemporaine du diapirisme et non du dép~t des faciès triasi~ues. 
Pour lui les roches vertes (ophites sensu-stricto et plagioclasoli­

tes) seraient d'~ge miocène supérieur. RAppelons queL. Glangeaud 
(!9'35, p.BB) avait admis que des filons doléritiques observés par 

lui dans le Miocène du Cherchel, étaient ù'~e Vindobonien ou m~e 
~abelien mais il avait distingué nettement les émission~ secondai­

res des émissions tertiaires. G.Sadran apporte des idées toutes 



nouvelles sur l'origine des roches vertes du ~rias. Il démontre 

expérimentalement les liens de parenté ~ui existent entre les 
basaltes réce~ts et les roches vertes (ophites). Ces dernières 
résulteraient d'un magma basal tique con taniné par des sédiments 

triasiques dans des conditions prœbablement sami-profonde. 

v. Kovenko, ~ et ~· Termier(I954) ont étudié en détail 
de nombreux échantillons provenant des filons triasi~ues. Mais 
aucun d'eux, sauf celui du Bechtout, d'origne toute différente, 

ne provient de notre région. Ils remarquent ~ue la majeure partie 
des pointements d'opnite sont localisés dans les terrains triasi­
~ues et plus particulièrement là où le Trias occupe une place 
stratigraphiquement anormale. "Les pointements d'ophite apparais­

sent aux croisements des tailles, où il~ sont accompagnés de brl­
ches". Ces auteurs établissent une liaison entr~ les gttes d'ophi­

te et les .. occurences métallifères 1 or, on sait ~ue les gttes de 
cuivre sont postérieurs au Trias et m~e au Crétacé inférieur, ~us­
si, ces géologues supposent que, si une partie des ophites est 

triasi~ue, d'autres sont soit juras~i~ues, soit mame crétacées. 

On sait d'ailleurs ':lue, dans la région d'Oran, des roches vertes 

sont nettement interstratifiées dans des schistes crétacé-inférieur • 

.l!:n conclusion V. Kovenk:o, .H.. et G. Termier admettent ':lUe les ophi-
~sb · asi~ues "paraissent liées aux basaltes des plateaux ~ui ont 
suivi l'érosion àes chatnes paléozolques• tandis ~ue les ophites 
Plus acides et 'les diorites seraient plus tardi~ 

Enfin, tout récemmen t_,.M. Mattauer range toutes les roches 
éruptives ~ui ne peuvent atre rattachées aux 'ophites" dans les 
éléments appartenant au socle. 

·~e penser <le ces opinions si diverses à la lueur des ob­
servations ~ue nou~ ,avons pu faire dans 1 'Outœseni~.~ ? 

a) - Les roches métamorphi';f.ues 

Les roches métaporphiques ( gneiss - schi~te sériciteux -
gr ani te 

gneissi~ue d 1Ammi~ouss~ appartiennent sans aucun doute 
au SOcle. Comment expliquer leur présence dans le Trias ? 



L'école roumaine, admettait ':l-ue les blocs étaient, t~oit 

re~ris à des conglomérats post-triasiques, soit ~u'il s'agissait 
de lambeaux décailles recouvrant anormalement le ·.l'rias. Cette 

derni~re ex~lication a été admise par ûignoux pour les ~lpes 

(1930, p.358) et par L. Glangeaud (I952, p.II8). 

Ces deux hypothèses se heurtent aux faits suivants : 

-On n'observe jamais, d'une part, de conglomérat po~t­
triasique dc.ns les roches ramenées par le 'J.'rias et a.'autre part 

tous les blocs de roche éruptive sont anguleux. 

- nien n'indique l'existence d'une phase tectoni~ue impor­

tante post-triasi~ue et anté-jurassi~ue qui uoit per.metùre aux 
copeaux de socle de se m~ler - et eux seuls - au ·.t.'rias. 

1 

Il me paratt plus logique d'admettre que les décris de 

socle vi,sibles actuellement dans le ·.s.:rias sont constitués par des 

blocs déchaussés par l'orogén~se hercynienne et entratnés par suc­

cion avec le complexe marno-gy:ps,tère. Cette expliuati on est d'au­

tant Plus plausible que ~. Durand~uelga admet, et je suis sensible 
à ses nomoreux arguments, que la majeure partie de l'ensemble 

SYPso-salin du ~rias appartient au terme intérieur. Dans ce cas la 
Série gypso-saline serait tr~s proche du socle et pourrait meme. 

:Parfois reposer directement sur lui·. Rien ne prouve en etfet 1 'axis. 
tence du ~ermien dont on ne retrouve j001ais le moindre bloc dans 
le Trias. ' 

Il s'agit cependant û'un phénom~ne assez exceptionnel car 
les débris de roches :pouvant ~tre attribués sans aucun doute au 
~rimaire sont tr~s rares. 

~ 

' 

b) Roches de profondeur 

Le problème est ici beaucoup plus complexe car les roches 

erenutis sont très nombreuses ,.._~ ) 'ai montré ci-dessSfus, y_ ua les 
a~1s des auteurs étaient fort ~artagés. 

Remarquons d'abord y_ue des roches provenant d'un magma 
grano-dioritique sont visibles dans la région de 2ifrit (~ud-

1 



~1 

oranais). certaines diorites,d'après ~.Lucas (1952, p.26) seraient 

à rapprocher des "oligoclasi tes'' des basaltes triasi"iues. TAndis 

~ue les massifs de granites seraient viséens. 
Dans le littoral oranais, le massif grani ti~ue de .l.'lédroma 

est anté-liasique (~authier-HoUbault 1938) tandis que des filons 
granitiques, à gros cristaux recoupent :parfois du .Oarrémien. Dans 

l'atlas littoral a.'.alger le laccolitre du Dj • ..e..rroudjaoud (granite 
diorite) est post-burdigalien (L. Glangeaud !929). 

Les renseignements dans les autres régions ne peuvent ~tre 
d'aucun secours pour donner un ~ge précis à ces roches grenu~s. 

Il me semble cepenaant difficile d'admettre que toutes ces 
roches toujours très abondantes et visibles généralement dans tous 
~s filons sont arrachées au socle. Pour ma part je pense que ce 

n'est qu'exceptionnellement que le ·.trias doit ~monter des lam­

beaux de ~socle. C'est le cas dans toutes les autres régions. L'a­

bondance de ces éléments constitue un argument pour "rajeunir• ces 
l'Oches grenut~s. 

Un autre argument permettant de supposer que les roab.es 
grenues sont i:iU moins triasiques nous est rourni par 1 'absence 
Presque totale dans le ·rrias de sédiments primaires d'origine 

sédimentaire. Or si les roches gren~es provenaient du socle, on 

devrait retrouver avec elles de nombreux blocs de roches sédimen­
taires sous-ja~entes au 'J.'rias. Il n'en est rien. Le complexe tria-

..- Biy_ue est tr~s pauvre en blocs prima. ires non éruptit& Cela signi­

fie-t-il que le ~rias est transgressit sur un complexe éruptif ? 

On Peut en douter car M. Mattauer a trouvé un 'oloo de dévonien 
1n.~rieur daté, ce qui prouve 1 'existence au moins en un point de 
terrains Primaires non cristallins. 

Il semble donc logique d'admettre que les roches granues 
( ' 

granites -diorites - tonalites) n'appartiennent pas au socle;r 
<ru'u , 

s agit de laccolithes post-hercyniens. ~uel Age leur attri-
buer ·i Notons qu'en aucun point du '11ell méridional on n 'ooserve 
de fil 

on éruptif dans les séries jurassi~ues et crétacées, tandis 
~ue les montées grano-dioritiques devaient 'tre très nombreu~es 



car ces blocs se trouvent couramment. On peut donc penser ~ue ces 
laccolithea sont contemporains ou très légèrement postérieurs au 
'.l.'rias. Ils pourraient être en relation avec les montées des 
o:phi tiques et basaltes triasiques, connues dans les hautes plaines 

oranaises. 

c) -Les roches de filon et de coulées "ophites - dolerites 

ena ésites" du 'l'rias. 

Les solides arguments de G.Sadran (1955) nous obligent 
à être fort circonSJ?ect. Mais dans notre région il est impossible 

~ue ces roches soient, comme cet auteur l'admet, d'âge miocène 
supérieur. 

Une dolérite est visible en filon dans le massif du Bechtout, 

elle n'a pas, bien entendu, été contaminee par des éléments triasi­
~ues de :pl~s elle est recou:pee :par le ~iocè.ne intérieur transgressit. 
Il est d'ailleurs, tort regrettable, ~ue le filon d'ophite du 
he ch tout ne soit :pas visible :plus à l' J!i, là où le clurassiy_ue est 

transgressit, ce qui aurait :permis de donner avec :plus de précision 

l'~ge des intrusions &·roches vertes dans cette partie du ~ell. 
Rappelons que l'on retrouve dans le. conglomérat miocène charrié des 

tonalites à tendance o:pllitiy_ue et toute tiDe serie de roches prove­

nant manifestement du 'J:rias. Ces roches sont donc ante-miocène. Pour 
Ina J?art, comme des enissions basaltiy_ues et dolèri tiques sont bien 
datées, car inte~stratifiées d~s le Trias du ~ud oranais, je pense 

comme de nombreux géologues que l'on peut rattacher ces rdXes roches 
~olcani~ues à ces émissions anté-jurassi~ues. Signalons y_ue la r~e­
té des ophites peut ~tre ici en relation avec 1 'abondance des roches 
de massit. · ~ 

.2.2nclusion 

Les roches d'origine primaire seraient donc très rarfh dans 
le Trias. On observerait surtout des blocs de roches grenues prove­

nant des laccolithes mis en place avant la transgression juras~i~ue. 
Ces laccolithes ont été fragmentés lors des :phénomènes de diapirisme. 



Retenons encore 14.ue le Trias repose I>robablemen 1i le I>lu::; bOuvent 

~ur m socle cons ti tué par des roches métamorpniques • 

.u - PRECISIQNS_~UR L'AGE DU CŒPU!:XE GYPSO-S.ALIN 

~i l'on I>eut rattacher sans auum doute le complexe 

gypso-salin au ~rias (1) il est difficile d'~tre plu~ t>récis et 

a.e rapporter cet ensemble à un étage I>articulier au ·.1.·rias. Les 

auteurs comparent généralement le Trias algérien à celui du do­

maine germanique. On con;;;.tate en effet (iallot I942 b, Becker et 

Dubois 1953) de très grandes ressemol~oes entre ces de~ ~éries. 

Les calcaires - Par analogie avec le '.l'rias constantinoi.ii 

où l'on a trouvé de nombreux fossiles on peut odmettre 14.ue les 

calcaires- I>euvent ~tre rattachés au :a.luschelkalk (2). M. Dallon! 

Y ajoute les dolomies et les calcaires dolomitiques (I936, t>.9) 

bien ~ue l'on observe t>arfois de gran~es restiemolances entre le~ 
dolomies du 'i.'ria.s et celles du Lias de 1 'Ouarsenis. 

Le complexe mao-salin et .. la série schisto-gréseuse 

~anno-triasique. Le cami>lexe gypso-salin n'a j~ais ét~ aaté mais 

Presque unanimement tous les auteurs, par comi>araison avec le 

Trias d'JSurope? l 1attribuent au .K.euper. M. Durand-ùelga (1955, 

p.I50) soutient une opinion différente et propose de rattacher 

Plut~t a.u ;trias inférieur le oomt>lexe cargneules-g;y:p;;;.e. Pour lui, 

le 'l'rias sa terminerait ":par des faciès gréseu~ 1'ort puis~élll t::s". 

~i ce facièt. réseux e ste dans 1 'Oranais septentrional<-': 
on :peut douterJ u lr en ~St de m~e dans le ·J:el~ avec M. Mattaue 

(1957, p.I06) car les blocs ae grès emballés dans le ~rias sant 

très rares dans cette région. Je pense avec Ill.. Durand-iielga ~u'il 

' (1) J.Bolze (1954 b) a attribué au Jurassi~ue les rormation~ gyp::so 
salines de Tunisie mais ses arguments sant ldn d'ltre convain-

c. quants. 
c.) A( Noisy-les-Bains, dan::s le Tell oranais littoral .14. Fléllland 

1900) a recueilli des myophonies et gastéropodes rappelant 
les gneiss du ta.uschelk:alk. 

( 3) Le Permien, puissant, très détriti~ue existe dans la chaine 
littorale oranaise (.1Joumeigue) 



est plus logique de placer ces grès sur le complexe gypso-salin. 

Uar comment expliquer, ~'11 en était autrement, ~ue les blocs 
. ~ 11-(.c (,4 

provenant du socle sont plus nombreuz que ~de grès visibles 

dans le '.l'rias On imagine mal s 111 existait une série gréseuse • J 
sous le complexe triasi~ue1 ~ue celui-ci ait pu arracher des blocs 

de roches éruptiVes sans se charger en grès. 

a) - ttode de gisement 

Comme dans tout le Tell ~gérien, le Trias est visible 

sous forme de lame en contact anormal ~vec les terrains en-viron­

nants. v es lames ont une épais::;eur tort variable, ha bi tuellemen t 

comprise entre quelY..ues centimètres et 50 mètres. La continuité 
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de ces fiions est aussi très variable ; certains se suivent sur 

PlUsieurs dizaines ae kilomètres, u' autre~ sont discontinu~ : la 

lame s'amincit, ciis:paratt, rèaf:Plratt, se boursouttle. En c artogrq­

:Phie elle a:p:paraft sous un aspect tilitorme tort different de 

l'allure des clas~iY..ues :plis dia:pirs. Les :pendages des lames oont 

eux aus~i, on le conçoit, fort Tariables ; 11 n'est pas rare d'ob­

server des tilon.::i .horizontaux. Les le:lmes J.e ro~neo tria~i':2.uest!'...,/l".r'~.-., 

verticales existent ausl::$1. Les auteurs algérien.::i ont tous a.écri t 

les caractères à.e s affleurements triasi~ues. La si liUC:ltion surpre­

nante o.u .rrias de l'Afrique du Nord a créé de nombreuses contu­

Sions et a contribué d'une part à retarder l'attribution à cet 

étage des sédiments du complexe gypso-salin et d'autre part à ame-
ne · 

r de nombreuses di~oussions quant à l'origine et au ~le des 
lame - ~~ 8 en situation anormale ; j'en reparlerai au cha:pi tre vteotoni-
'iU.e • 

,, Eh aucun :point je n'ai :pu su:p:poser 1 'existence d'tm diapir 

classique. La situation du ~rias de Guillaumet se rapproche le :plus 
de t ce accident. 

Rappelons enfin que 1 'on n'observe auctm.e trace de dép"t 

triasique entre le Jurassique du ~echtout (~rgovien)et le socle 
( V'i séen '() • 



b) -Position stratigraphique 

Les lames du ·i·rias sont visibles 

1) à l'intérieur d'un étage 

a - Dans les marno-ealcaires du ciénonien. u 'œt le œsJe 

plus fréquent. J'ai pu obs~rver des dizaines de lames triasi~ues 
incluses dans cet étage. Elles soulignent parfois des contacts 
anormaux très nets ; mais généralement il est impossible de preciser 

si le complexe triasique est lié ou non à un contact anormal. La 
stratigraphie du .Jénonien est encore trop imprécise dans la plu­
part des cas pour trancher le problème. Les lames de Trias peuvent 
séparer- à l'intérieur du ..,énonien- des niveaux plus ou moins 
incompétents. On observe souvent des lames de Trias entre deux 

séries, l'une à dan1nante calcaire, l'autre à dan~ante marneuse. 

Le Crétacé supérieur, surtout le J.aestrichtien plus mar-.. 
naux, est de loin l'étage qui recèle le plus de lames de Trias. 
Ces lames y sont généralement fort discontinues et d'épaisseurs 
très variables. 

b -Dans 1 'Albo-Cénomanien. En de nombreux points j'ai 
remarqué la présence de filons de Trias, soit dans les mamo-cal­
Oaires cénomaniens, soit dans le tlysch albien où ils apparaissent 
1nterstratitiés. Plais ceux-ci sont. peu continus, d'importance tort 

réduite et toujours localisés au voisinage des contacts anormaux 
majeurs. Dans 1 'énorme tm.ité albienne d 'Aouara par exemple, auctm 

filon n'est visible à l'intérieur du massif. Il en est de m~e pour 

l'unité cénomanienne d'~in Valla. Uette observation constitue un 
a.rgUm.en t majeur en :r~veur de 1 'allochtonie • .i!in effet, pour ~tre 
Observé aussi fréquemment dans le Crétacé supérieur, si le Trias 
était diapir et nos séries autochtones, on devrait rencontrer (pa~ 
!tre moins fréquemment, mais en tout cas assez souvent) dans les sé­
ries intérieures albo-cénomaniennes qui affleurent dans nos régions 
8~0n des diapirs, mais tout au moins des "cheminées" triasi~ues 
Ecy"ant alimenté les lames du oénonien, or il n'en est rien. 



o - JJans le Néocomien. ll. DAlloni (1936) a observé des 

filons de 'l'rias près du grand Pic dans les marno-calcaires. 
Par contre, je n'ai jamais retrouvé de niveau triasi~ue 

dans les affleurements néocomiens de la bordure sud-tellienne. 

~) :B.ntre deux étages 
Il s'agit

1
dans tous les cas ci-dessous, de roches triasi­

I.!Ues soulignant un contact anormal. 

a) l!.'ntre le Néocomien (1) 

b) :Eh tre 1 '.al bien 
o) An. tre le dénonien 
d) ~tre le Uénomanien 

o) ~tre le Bartonien 

d) .tntre le Bartonien 

e) .l!.'n tre 1 'Oligocène 
f) hntre le ~énonien 
g) ~tre l'Yprésien 

h) :bntre le tiénonien 

et le tiénon ien 
et le C€nomanien 

et 1 1Albien 
et le ~énonien 

et le l:)énonien 

et 1 'uligocène 

et le ~énonien 
et le ~ umidien 
et le Crétacé inférieur 

et le Cénomanien 

Les accidents majeurs du Tell sont dans la grande majori­

té des cas marqués par des roches du complexe triasi~ue. 

Je n'ai jamais observé de ~rias diapir certain avec ses 
caractères cartograPhiques. 

cl - Répartition des affleurements 

~n tonctbn de la géogra]hie 
~,._ Pl '0 (;,.lb! • t 

-vans le ba~ein mioc~e du uhéliff YJ?as de Trias 

- Dans la masse crétacée qui constitue la majeure partie 
du Tell, le Trias est réparti très inégalement mais une observa­

tion attentive montre ~ue la richesse en lames triasi~ues ne 
dépend pas de la situation géograPhique. On ne trouve pas plus 
ou moins de 'l'rias à. 1' ,; ou à 1 'E, au N ou au S. Signalons pourtéill. t 

I.!Ue, dans la vallée de 1 'o. Malah,de très importantes masses de 

(1) L'étage premier nommé représente le niveau teotoni~ue.ment 
inférieur. 



l 
1 

Trias sont visibles. On les retrouve plus à 1 1 J dans le ur. de 

1 'Ouled Krelloug, par contre à 1 1.1!:,· vers le ur.· Chekkca, le ·rrias 

disparatt totalement. 

Dans le. bordure sud-tellienne, celle-ci pouvant être 

grossièrement définie comme une zone ou le Crétacé n'affleure pa.s, 

on n'observe plus de Trias. 

1 

A 1 1 J..,: dans la région de Montgolfier, les de miers affleu- 1 

rements sont ceux du Marabout ~illlerzouk à 10 km. au N de ce village, 

..- 1 'E, les pointements de Trias, les plus méridioné:iUX assez 

:pauvres d'ailleurs, se trouvent dans le Dj. lileratia. Les filons de 1 

roches triasi~ues n:J~àre visibles au delà du parallèle }4 g 55. 

En. ccnclusion on peut admettre que les variations de nom­

bre et di' importance des roches triasiques n'est 'Pas fonction de la 

longitude. mais de la latitude, justement les 

sont orientés E-•. , et la nature des terrains 

~ au ~; c'est donc la tectoniy_ue qui va nous 

sur la répartition ci. es filons de Trias. 

~ fonction de la tectonique 

accidents tectoni~ues il 

rencontrés varie du il 
'1 

fournir des précisions. 
:1 

i! 

~ 

D'abord disons y_u 1il y a detJrelations étroites entre la ~ 

den si té des filons du Trias et le nombre des con tacts anormaux. Par1 

exemple dans le Dr. Oulad bou .Hiah (t. de Guillaumet) occupé par un 

monoclinal relativem~nt simple de ;:;énonie~ on n'observe aucun filon li 

de Trias. Par contre, dans le ;:;énonien très bousculé au .L-4 d 1..ttliliili-
. J 

Moussa, les filons sont très nombreux. 

Mais un contact anormal n'est pas obligatoirement tJOuligné 
' 

:Par du Trias. De nombreux co~tacts anormaux) au Dr. Rouabah par exem.~ 
:Ple ne montrent jamais de Trias. 1 

,. Certaines nappes sont-elles plus riches ~ue d •autres en 

lames triasi':iues "/.Fas sons, pour répondre à :tJette ':iuestion ).es prin­

cipales unités tectoniques bien individualisées en revue. 



I) -Unité albo-cénnmanienne. 

A l'intérieur de cette Unité on n'observe des filons 
dè Trias que près des grands contacts anormaux; dans la masse 

mê~e de l'Unité aucun filon de roches triasi~1es n'est connu. 
A la base : un filon de Trias presque continu, épais, souvent 
riche en gypse, y est nettement visible. 

2) -Unité sénonienne. 
-Le Sénonien d'Ammi-Moussa -Des contacts ano.I"ffiaUX très no:ll.---·---·-

brm.l..."C oont souver:t injectés rt:r des roches triasiques. La 
base de cette Unité est presque toujours soulignée par une 
lame de Trias. 

-Le Sénonien de Molière - contient lui aussi d'abondantes 
lames de Trias. 

- ~e Sénonien DH. Oulad Bou Ric-.. h est peu tec·tonisé; aussi, n'y 
rencontre-t-on jamais de Trias. Mais la base est très riche 
en Trias sur toute la partie ''{{ de la fenêtre de 1 'Oued Malah. 

- ~e Sénonien du Dr. Raouraoua - 1rrès abondant à l'intérieur 
de l'Unité au N; le Trias est absent dans la partie S. 

On n'observe jamais de Trias au contact Crétacé-J.rer­
tiaire, de ~:ontgolfier à 1 'Yl à la haute vallée du Riou à 1 'E, 
soit sur 60 Km de long. 

~ U., /A.t CitA f /ur ;. 

3) - L'Unité Crétacé inférieur 1fpas de Trias. 

{=~ ht ""'hh,J--

4) - L'Un~té Oligo-Miocène r pas de Trias dans les 
Co t t I~11fd t. n ac s anor:11aux ;tJ' eux ex cep 1ons : 

- au S du Dj. Toukal, 
-dans ltéued Malah où le Trias très gypseux 

existe abondamment. 
Il faut remarquer que c'est dans ces régions que le 

. :Miocène apparaît è'.ans les zones les plus septentrionales. 



"'j 

5) ~nité numidienne. 

Le Trias, constant et épais sous le Numidien du D~. Bameur 
~~t pratiquement absent sous les autres massifs. Notons que la 

1 

présence du Trias est peut-être liée à 1 1 exisDence d'une série 
argile-marneuse numidienne qui n'est visible qu'au Bamaur. Le 
Trias ~eut-être pe~~is à ce massif de conserver • lors du charriage, 
sa semelle argileuse. 

6°-série du Dr. Sly (autochtone). 
Il n'existe pas de Trias visible dans les contacts anormaux 

de cette région, pourtant bien plissée. Si le Trias est touj.ours 
en rapport avec les contacts anormaux, la réciproque n'est pas vraie. 
Une chose est certaine~ c'est que le Trias est le plus souvent absent 
dans l'Unité oligo-miocène. Les diapirs ayant alimenté en roches 
triasiques les différebtes Unités n'existaient peut-être pas dans 
la zone de~ dépôts oligo-miocènes. On peut encore supposer, soit 
que le diapirisme n'a pas atteint les formations tertiaires, soit 
que, lors du déplacement, plus long dans le cas de cette Unité, 
le Trias a été complètement laminé. . 

!...-cONCLUSIONS. 

Le Trias de l'Ouarsenis ne diffère pas, dans l'ensemble, 
du Trias observé dans les autres régions du Tell. Il présente 
ici un faciès tellien tout-à-fait classique. 

~etenona les faits suivants: 
I) Le Trias, lagunaire, reposamt probablement directement 

sur une série cristalline, car on n'observe jamais de 
roches sédimentaires primaires dans les blocs remontés 
par les diapirs. 

2) Les roches éruptives de type grenu: granite, diorites, 
,, sont très nombreuses dans toutes les lames de Trias; par 

contre, notons l'absence presque totale du cortège de 
roches vertes pphitiques connu~ dans les autres zones. 



}) - Le Trias est absent dan~ la bordure sud-tellienne 

entre le socle et le Jurassi~ue. 

4) - Les roches triasi~ues sont très nomoreuses dans tout 
le ~ell, ce qui implique des lagunes fort importantes et des 

dé~ts très épais. 

5' -Le Trias n'est jamais visible en situation normale. 

6' - Les diapirs de style classi~ue sont inconnu~ dans 

cette zone. Le Trias se présente sous fonne de lanes discontinues 

qui soulignent des contacts anormaux. J!;;n aucun point lt:s roches 
triasiques ne sont injectées ou ne recoupent les séries nor.males. 

7) - Comme le •rrias est charrié, il faut supposer que 
les diapirs,ayant fourni les roches triasi~ues, ~e trouvaient 
au .1.~ du Tell méridional. Le_s plis de_ ce style étaient certainement 

peu nombreux dans la partie sud du 'J.'ell car ils n •ont pu alimenter 

en éléments triasiy_ues les Unités les plus méridionales : néippe 
des Chouala, unité oligo-miocène. 



CHAPITRE SUAERIEWE 

LE JURASSIQ,UE 

\ 



b. - n:ITR>DIDTION 

tii 1 'ouarsenis oriental montre de magniti':Lues extrusion~ 
jurassiques (l) dans la région de Bou Ca!d, il n'en est pas de 

mame dans l'Ouarsenis occidental où l'on'n'observe aucun affleu­

rement jurassi':Lue dans le Tell proprement dit. Il faut descendre 
dans la bordure sud-tellienne et a' approcher des H auts-plà te aux 

pour retrouver des dépets de cet Age. 
on connatt en effet depui~ tort longtemps dans la région 

de '.l'iaret plusieurs massifs jurass1.,.ues autochtQnes. Il s'agit 
des mas::sits du .oechtout, cie 1 'oued Jlerkerlal,ra.u .oou l<b.eddou. 
J'ai pu observer de nouveaux pointements de roches jurassi':Lues 

dans la vallée de l'o. Tiguiguest. Tous ces affleurements sont 
surmontés par des couuhes miocènes tran::sgres~1ves. La base de ces 
couches est inconnue, sauf au .oechtout, où 1 1Argovien est tran~­

gresoif sur le socle éruptif. 

On disthgue encore dans la bordure sud-tellienne de 

J 
·•. 

curieux blocs de calcaire juras~i~Ùe in~lus dans des sédiments 
allochtones. Jeœ'attacherai surtout à décrire ces derniers aftleu-

' rements après avoir passé rapidement en revue les faciès du Juras-
Sique autochtone. 

B...- LE J"URA.;:3SI'c(,UE AUTOCHTONE 

{ 

1) - Le Jurassique du bechtout 

~ituation géographique 

Des sédiments d '~ge jurassique affleurent sur la bordure 
N- .. du massit cristallin du ujebel .oechtout. Ils couvrent une su­
Pert1cie voisine de 2 km~. Il s'agit de l'affleurement jurassi':Lue 

(l) ~tUdié3s récemment par L. Calembert (I952) et M. Mattauer (I958) 
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le plus septentrional pouvant 3tre rattaché aux séries secondai­

res des Hauts-Plateaux. Pour retrouver d'autres affleurements 

jurassiques, il faut remonter de ];)rès de '0 km. vers le ~, au 

coeur du Tell, où l'on observe le curieux massif' de riou daia. 
au ~, perçant sa c~uverture tertiaire, le masoif jurassi':tué de 

~ou Hheddou est situé à 10 km. du ~echtout, il constitue un im­

:portant jalon avant les grands affleurements des .tiauts-l'lateaux. 

liistoriY.ue 

~onnu de Pomel (I88I) le lambeau jurassi~ue du Dechtout 

a été étudié par ~elsch (1890), rlel'elin (1895), puis récemment 

par m. Dallon! (I952) ,: .r. Ranoux (1952) et par G. Lucas (!952). 

U 'est dire s' 11 est bien connu • .a.ussi, n'ai-je tait ':tUe vérifier 

rapidement.la stratigraphie de cet intéressant affleurement. J'em-­
pr'lm.terai aux auteurs ];)récédents 'lm.e bonne part des observations 

développées ci-dessous • 

. Stratigraphie 

a) Limites- Le Jurassi~ue est transgressit sur 1~ rhyolite. 

Ues couches n'apparaissent qu'à 1 1 •du massif' du .oechtout ; ];)o.rtout 

ailleurs, le ~iocène recouvre directement la roche éruptive. Il 
\ 

est tort probable y_ue la mer jurassi":Lue a;rrecouvert en entier 

_le batholi te. ~'il en était autrement, on retrouverait certaine­

ment des blocs de roches éruptives dans divers niveaux du Jurassi­

que. Cependant, aucun argument ne permet de oonf'irm.er cette hypo­

thèse. Le conglomérat miocène, quand il repose directement sur le 

microgranite, ne contient jamais de roches jurassi~ues, ce y_ui 

indique que 1 1én>sion des couches secondaires était totale sur 

·tout le ·massif', sauf' bien e ntenci u ~ur le bord w, lorflde la trans­

gres san miocène. 

Les couches juras~iy_ues sont surmontées par des conglomé­
rats d'~ge miocène inferieur. 



b) Description U.e la série stratigré1]hi~ue - on distingue 

de haut en bas z 

1) Calcaires oompaots, fins, parfois mioroDréoho!O.es ~ou-viilnt 

riches en débris d'organismes. Epaisseur 5om. La :partie supérieure 

est dolomitisée. Cette séria est bien litée en ~s de IO à 50 cm. 

· Pas de macrofatm.e utilisable. G.Lucas a trouvé une orbi to­

line indéterminable au sommet, J.Ranoux, dans un banc :plus clair, 

à la base de la formation, aurait recueilli :plusieurs Calpionella. 

Alpina. Cette série irait donc :pour ces auteurs du Portlandien à 
l'.aptien. J'ai, :pour ma part, cherché très longuement des fossiles • 

dans ce niveau. Il serait en effet très intéressant de le dater aveo 

Précision car, à quelques kilomètres du ~echtout, affleure une série 

néocomienne :etalement différente. Malheureusement
1

à :part ~uel'iues 

très mauvais débris d'ammonite, difficilement dégageable~ je n'ai 

rien recueilli dans ces calcaires, aussi ai-je fait tailler de 
nombreuses lames minces. 

M. Durand-JJelga Y.ui a bien voulu les examiner a déterminé z 
1° - à la partie inférieure 

- Globochaete alnina, 

- des sections douteuses de Cal:pionelles, 

- des débris d'échinodermes, 

- de'grosses Globigerines, 

-des débris d 1aptychus, 

- des filaments du type .l!iothrix alpina 

c0 
- à la partie moyenne 

- u-lobochaete alpina 

- des sections douteuses de valpionelles 1 

- Tin tinnopsella ca;n>_{!t_~_c_~ ? , 

- Calpionellopsis thalmanni ?, 
- ~tenosemelopsis hispanica ?, 

- des débris de ~accocomidae, 

- des ostracodes, 

-de grosses <.Tlobigérines (voir plcmche-rrl) 
/ 



3° - à la partie supérieure 

- Globoohaete alpina 

- des sections douteuses de Calnionella alpina 

- des radiolaires 

L'ensemble a tm oaohet lllal.m supéri~ur-N éocomien • .a.uoune 

lame ne fournit des coupes de ~alpionelle typique. Cependant, si 

on admet que les Tintinides existent bien, l'association ~u'ils 
torment ne doit pas ~tre oaraotéristique.de niveaux supérieurs au 

Derriasien. R~ste l'orbitoline découverte par G. Lucas ~ui semble 

bien caractériser un niveau nettement plus élevé. Mais s'agit-il 
d'une vraie orbitolin~ ? 

. 
5) ltarnes bleues et calcaires marneux noduleux IO à 15 m. 

On observe au sommet quelques passées rouge4tres aveo 

~uelques ammonites indéterminables spécifiquement. Kimmeridgien ? 

4) "L'monotioo-rbsso superiore• - .l!tpaisseur totale 60 m. 
environ. 

J. Ranoux distingue de haut en bas z 

- marnes rouges et calcaires azo~~ues ; 

- gr~s en petits bancs avec intercalations calcaires au 
sommet ; 

- calcaires rouges azotques ; 

- grès compacts en très gros banos ; 

- marnes rouges ou vertes et calcaires rouges, argileux, 
fossilifères ; 

- un banc de gr~s de 5 m. Il s'agit d'un grès siliceux à 
ciment de calcite. On y voit des ripple-m~ks ; 

- calcaire rouge très tossilit~re e.veo peti1B lits de cal­
caire gris noir, noduleux ; 

- calcaire gr~so-dolomitique à la base passant à des grès 
·au~ ; 

- calcaire rouge et gris noduleux, sans fossiles ; 
- calcaire tin et passées de grès 1 
- calcaire rouge et vert, sans fossiles. 



On peut recueillir assez rapidement une faune importante : 

Phyllooeras. plio~~ Neum 
Phylloceras mediterraneu~ 

Phylloceras manfredi 

Pb.yllooeras saxonioum 
Sowerbyceras tortisulcatum d'Orb. 
Ochetoceras canalioulatum van buch 

Ochetooeras arolioumop. 
Ochetoceras henrici d'Orb. 

Oppelia ~ 
Lissoceras erato d'Orb. 

,Per1 s;ghinctes reghalmicencis Gemm. 

Peltoceras transversarium 

Perisphinctes luc1niae Favre 
• 
Perisnhinctes birsm1ndorf1 Moesch 

O;pnelia pseudo flexuosa 

Aspidoceras perarmatum . 

Perisphinctes prala1re1 E. Favre 

Perisphinctes borcinii 

Perisphinctes kobelti · .Neumayr 

Perisphinctes virgulatus ~u. 
Perisphinotes navillei 
Peris@irlctes 1ncond1tum. 
Lytooeras orsin11 Gemm. 

Oppelia frotho Oppel. 

Oppelia pseudo flexuosa E. Favre 

Per1 sW,inctes inconditus Fout. 

Per1s~1nctes ~olygyratus Beineoke 

Per1s~h1nctes nolyplocus narabolis ~u. 
Meta;gorhinus convexus 



Enfin M. Dalloni signale im:plici temen t la :présence de 

~treblites tenn~lobatus. Je n'ai :pas retrouvé d'ammonite de cette 

espèce. 

Cette faune a:p:partien t donc aux zon~ à : 

Peltoceras bimammatum - Rauracien 

Peltoceras transversarium - Argovien 

Certaines tonnes :pourraient déjà ltre kimméridgiennes 

(zone à otreblites tenuilobatus) telles que : 

L,~~o c.no.o f\.ol'""'''v : 

p~Q).o W~e.b 1\N\.t.O\ \ 'fwl. M lt W'VY\ 

. 
G. Lucas (!952, p. !05) et J" •. Ranoux {!952) :placent 

toutes cês couches dans le Lusitanien; 14. Dalloni :pour sa :part 

(!952, :p. 25) admet que le Lusitanien et la base duKimméridgien 

{Ptéro cérien) sont cert.ainemalt représentés. Pour lui la série 

rouge comprend encore des niveaux plus élevés. Il signale comme 

preuve s Tithonica oonvexa, Collyropsis carinata, Disaster grane­

.!!!! dans la série rouge supérieure. 

Mais ces fossiles ne_ sont :pas caractéristiques du Kimmé­

ridgien supérieur. Aussi, je :pense que les couches rouges a:p:par-
' -

tiennent surtout à l'Argovo-Rauracien. Les :t'onnes :plus récentes 

sont exceptionnelles. 

') - Calcaire oolithique noir - Visible sur y_uelques mètres. 
Les oolithes son;t souvent brisées. Au N, une taille a favorisé 

une siliei:t'ication et une dolomitisation intense. ~.Ranoux a 

recueilli Ochetoceras canaliculatum var. hispidum ce qui permet 
de rattacher encore ces couches à l'Argovien. 

2) -Calcaires gris- Il s'agit d'une couche irrégulière 
- ' 

dont l'épaisseur varie de 2 à 15 œ, constituée par des calcaires 
gris clair parfois oolithiques. Ils supportent quelques mètres de 



calcaire dolomitique de m~me teinte. Cette assise n'a jamais 

livré de faune. Peut-,tre s!agit-il du Dogger ? 

1) Poudingue à galets de roche éruptive 

Conclusion 

Retenons que seuls l'argovien et le Rauraoien sant bien 

datés. Les calcaires supérieurs peuvent représenter une série 

Malm~éocomien o~ndensée, mais l~s arguments en faveur de cette 
hypothèse sont :peu convainquants, il :pourrait s'agir plutl1t de 

Kimméridgien-Portlanàien. Epaisseur du Jurassiy_ue (I20 m. 

~) _ Le Jurassique de 1 'Oued Jl!:e:rkerlal (l) (-ao....:- f~trS") 

Au N de Guertouta; et à moins de IO kilomètres seulement 

du massif du Beohtout, affleure à nouveau une série jurassi~ue. 

Cet affleurement est situé sur la feuille de Prévost~aradol, je 

ne l'ai donc pas étudié personnellement mais je cnia qu'il est 
très intéressant de rappeler rapidement la coupe de ce massif 

car les faciès du Jurassiy_ue :prasen ten t de notables différences 
\ 

avec ceux étudiés :précédemment. D'après ièlsch (I890, :p.49) on 
relève de haut en bas 1 

8· - Calcaires et dolomies :passant latéralement à des 

calcaires verdAtres, grumeleux, :parfois silicitiés. 

7 - Calcaires grumeleux à fossiles silioifiés 1 

Bhabdocidaris of. orbignyi De sor. 

Cidaris glandifera Goldt. 
aemicedaris setialis Op:pel •. 

Uyphosoma ct. duplicatum, Cott. 

{1) - Oued J4ersekellal pour ~lech 



Acrosalenia angu.laris Desor. 

4cro~eltis aeguituberculatus Ag. 

Holectypus s:p. 

Agiocrinus SI>• 
Terebratula zietini de Lor. 

Terebratula insignis Zieten. 

Rh:ynchonella inconstans .:JOW. 

Ostrea hastellata Schloth 

Ostrea gregarea Goldf. 

Mon tli vaul ti a s:p. 

6 - Calcaires siliceux, violets 

5 -Calcaires siliceux sub-lithogr~hique~. 

4 -Dolomies - quelques mètres • 

., - Calcaires mameux gris, 3 à 4 mètres • 

. 2 - Argiles verdâtres et rougeâtres .,0 mètres. 

:n - Calcaires marneux gris. 

l 
1 

1 
1 
1 

l 

Si le Jurassique de 1 'O. lde:rkerlal a:p:para!t fort différent 

de celui du Bech tout, 11 est par oon tre très voisin du Jurassique 

visible au ci,· sur les bords de la Mina où· 1 'on retrouve aussi 

des tatmes de niveaux coralligènes (•lsch) 

A quels étages peut-on rattacher cette série ? 

Les 30 mètres d'argile verdâtre et rougeâtre rappellent 

les faciès de 1 1Ammonotico-rosso. On retrouve dans la vallée de 

la Mina oes argiles, :plus marneuses,. contenant de petits bancs de 

grès. Elles affleurent sous des calcaires durs contenant une faune 

récitalé probablement séquanienne (Lucas I95~, p.I04). Il me 

paratt logique de rapporter ces couches à l'Argovo-Rauracie.n. 

Rappelons qu'au Nador (P. Daleau I9L18) la zone à Peltoceras 

tranversari~st argileuse mais elle contient de nombreu~es ammoni­
tes, tandis que le Rauracien-Séquanien contient lui aussi une 

faune récifale à ~chinides. 
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Les séries supérieures, de 4 à 8 au moins, seraient 

séquaniennes, elles correspondraient aux calcaires rognonneux à 

2;idar1s glandifera de G. Bussœ. 

Le K1mm.éridg1en ne serait :pas visible ici, :par contre dans ~·· 

la vallée de la JJI:tà.a, cet étage correspondrait/comme au Nador, aux · 

dolomies et calcaires dolomitiquES à Pseudocyclammina~ y_ui surmon­

tent les calcaires à Cidaris glandifera. L'épaisseur totale du 

Jurassique visible est voisine de !50 mètres. 

') - Le ~urassique du Massif de Bou Rheddou 

GÂn érali tés 

a 

G. Busson (!955) a étudié très en détail 1 1 im:portsnt 

massif de Bou Rheddou situé entre Tiaret et Diderot (feuille de 

Tiaret - 111on tgalf'ier). Je n'ai tait y_ue traverser ra:pidemen t ce 

massif :pour y observer les faciès du Jurassique. Celui-ci affleure 

gr~ce à tm vaste anticlinal sim:ple ayant certainement rejoué à 

une époque assez récente car le tracé des ri vi ères qui traversft\,IJ­

cet affleurement indique . ; nettement des :phénomènes de surim:po si­

tien et d'antécédence. 

r~ 
~ 1 

On n'observe :pas la base de la série jurassique mais c'est,, 

comme le suppose G. Busson, très :probablement sur tme roche érup­

tive identique à celle du bechtout que re:posent les couches secon­
daires. 

·Le Miocène inférieur; transgressif :par tm beau conglomérat 1 

de base entoure entièrement les couches jurassiques. Signalons que 

le contact Miocène-Jurassique est :parfois tectonique. Des failles ,, ' 

verticales à faible rejet :peuvent limiter les affleurements juras­
siques. 

Ca massif était connu déjà :par Pomel (I88I). Welsch (I895) 

signale dans cette zone des atf'leuremen ts jurassiques mals n'en fait 
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aucune desozt,tion. Il faut attendre 1955 :pour trouver, sur le 

J"urassique de Bou Rheddou,· tme étude détaillée (W. Arkell et 

G. Busson). Je ne ferai que reprendre rapidement la coupe tort 

complète de G. Busson. 

Série stratigraphique 

De haut en bas on relève la coupe sui van te s 

i. 

., 
1 

\ 

1 

i, 
1: 

8 -Marnes grises - alteman.t avec des calcaires . f 
·""'). ucw,ltJk '' 

oolithiques, à gram tin et des dolomies v ::DI.om- 1
1 

breux brachiopodes s 
Oheirothyris aouleata Gat. . 
Terebratula ct. Zieteni de 

Terebratula moravica Glok 

Lor. 

et des céphalopodes en mauvais état ':lUi suggè­
rent cependan. t tm ~ge Ti thonique moyen supérieur 

Epaisseur s 60 mètres. 

7 -Marnes grises à petits Peris:phinotides pyri teux 

et Cyrtoceras (?) sp. 

6- Calcaires (55m), massifs, à accidents siliceux 

et capricieusement dolomi tisés. 

5 -)liames tendres, grises ou jatme miel à rognons 

calcaires : 30 mètres â.~<-fc-­

Aspidoceras gourguechoni Perv. 

Katroliceras ct. ~itteli ~path. 

Aulasimoceras aff. auberti Perv. 

Laevaptychus latus Park. 

1 
1 

\ 

1 

1 

Lamellaptychus intlexicostata Tr.var. oincU 

· Lam.ellaptyohus lamellosa Par. var. oincta 

Holect~us of. punctulatus Desor. 

ColJ'yrj tes carinata De sm. 

Il s'agit donc de Kimmeridgien 



4 - Calcaires rognonn.~ux à ~. achilles et Cidaris Blandi­

~ passant à la base à des calcaires compacts 

en banos bien réglés de 0,5 à 1 m_, à texture grave­

leuse ou miorobréohique. La partie inférieure a livré 1 

~ ebrod 1 te a cf. a&J:iStlnt.:lnJ.J.g Gem. 
NebroèÜtes of. venetianus Perv. 

des Aspidooeras, Phyllooeras, Sowerbyoeras. 

Kimméridgien inférieur {Séquanien) • Epaisseur 1 90 mo 

' - Ammonitioo-rosso superiore 

a) -Marnes grises - de 0 à IO m. 

b) -Marnes lie-de-vin, calcaires rognonneux, oaloaire: 

massifs et petits banos de grès; La faune appar­

tient à la zone à E· bimammatum 

• Rauracien. "· Bu~ssœ a recueilli 1 

Phyllooeraa plioatum. Ne'lml. 

Ca111phyllooeras benacens§ Cat. 
HglooUhylloceras polyolcum Ben. 

~owerbyceras protortisuloatum Pom:p. 

He!ilYtoceras pol:yanohomenwn. de Riaz 

H em,il:yt ooe ras po!:yoyol tnn N eum. 

'· Lissoceras erato d'Orb. 

Glochioeras l..ingulatum ~uenst. 

Ochetoceras marantianum d'Orb. 

Trimargini tes s:p. 

Epipeltoceras beroense Favre. 

Euaspidooeras ot. striatooostatum Dom. 
Paraspidoceras hylemense Gem. 
Aspidooeras .. of. tietzi Neum. 

Nebrodites regalmioensis Gem. 
N ebrod.i tes venetianum Perv. 

Sutneria ~raeoursor Diet. 

Perisphinotes kobel ti N eum. 
Per1s1)hinotes latus O:p:pen. 



. 
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Perisphin etes abeli Oppen. 

des Aptyohus 1 

Laevaptychus thuburbensis Perv. 

Laeyaptychus laevi s-latus Mayer 

Lamellaptychus sp. 

et quelques échinodermes a 

Collyri tes carina ta De sm. 

Pseudodiadema oranense Per. et Gant. 

Rhabdocidaris oaprimon tan a De sor. 

Epaisseur IO A 20 m. 

o) - grès brun jatm~tre en banos massifs a Epaisseur de IO à 

25 m~tres. 

d) - Calcaires rogn.onneux et marnes lie-de-vin avea 1 

Pbyllo ce ras pli ca t tlll. Ne um 

Holoophyllooeras ~olyoloum Ben. 

Calliphyllooans benacense Cat. 

~owerbyceras tortisuloatum d'Orb. 

Hemilytooeras polyanohomenum de Riaz 

Lissooeras erato d'Orb • 

Euaspidooeras oegir Opp. 

!· edwardsianum Gem. 

Perisphinctes fuoingae Favre 

E· birman sdor:f'ensis Moesoh. 

~. ronohadzei Dechaseaux. 

Trimargini tes àrolious 0 p. 

Ochetoceras oanalioulatum van Busch 

Campylites ct. henrioi d'Orb. 

Taramellioeras tlexuosum. MUnster 

Gregor:yoeras touoasianum d'Orb. 

Q. nervinquieri Spath. 

Divisospbinotes grossouvre! Siem. 
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Il s'agit donc de la zone à transversarium = Argovien. Epaisseur 

I5 mètres. 

2) - Calcaires gris ou noir ooli thiqu~ ou grumeleux passant vers ; 

la base à des dolomies jaunâtres, pulvérulentes. Epaisseur 
1 5 mètres. ' ' 

1 

1) - Dolomies massives en banos de 0,5 à 3 m., :parfois silieitiéœ 

ou passant à de véritables quartzolites. Il s'agirait du 

Dogger par comparaison aux autres coupes (90 m). La base 

n'est pas visible. 

Conclusion 

Retenons que l'Argovien et le Rauracien sant très bien 

datés. Le Séquanien existe très :probablement (Kimméridgien inté­

rieur de Busson). Le K:lmméridgien est re:présen té :par des marnes 

tendres (4) tandis que les oaleaires siliceux (2) eyQes marnes 

grises représenteraient le Ti thonique. 

L'~isseur connue du J'urassique est de 11 ordre de 300 m. 

IV - Les massifs jur~~i'{ue_~ _ __cll! Douar Tiguiguest (vo~ p~. c..). 
(Feuille de laldeck-Rousseau) 

Je signalerai :pour ~tre complet l'existence de trois 

:petits affleurements de couches jurassi~ues au voisinage de la 

vallée de 1 'oued Tiguiguest donc au N du massif :principal du Bou 

Rb.eddou. Ils~nous a:p:porten t,' étant très réduits, 1peu de renseigne. 

men ts ,,au :point de vue stratigra:phique. Par contre ils me :permet­

tront de dégager le style tectonique de oette zone. 

a) Au :point. X&375,0 1 y,2L!8;r,: sur la rive droite de l'oued 

Tiguiguest, on observe sur quelques dizaines de mètres carrés, 

des oaloaires noirs très durs en :petits banos. En lame mince ces 
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calcaires apparaissant constitués par de très tines oolithes 
·'' 

{IjiO de mm). Les bancs calcaires, parfois dolomitisés sont re-

couverts an disoordanoe par tm conglomérat miooène. 

b) A 1km5 au SE de l'affleurement précédent (x:376,5;y,247), 

j'ai retrouvé tme épaisse série jurassique, au milieu de mames 

et grès miocènes. Il s'agit d'une vingtaine de mètres de gros 

banos de calcaire dolomitique à altération rousse. Cassés, ils 1 
montrent une teinte rosée. Cette série, en banos de 1 à 2 m, repo-J: 

se sur un ensemble plus mameux affleurant très mal. J"'ai pu re- l! 
~ 

cueillir dans ce niveau inférieur des bloos de calcaire, à très i 
tines oolithes. Auotme faune n'a été rencontrée. Les pendages santf 

faibles ou nuls. C'est un système de tailles qui tait a:pparattre 

les couohes jurassiques sur I/2 km2 environ. 

c) Un affleurement plus important apparatt au S des préoé- _ 

dents, près du Marabout Sidi A.E.K. - A!n Sefien.: On y distingue 

deux faciès nettement ditférents. Sur lâ rive gauche de l'oued, 

ce sont des calcaires noirs graveleux, en gros bloos. Ils sont 

bien visibles sur une é];laisseur de vingt mètres. En lame mince 

ces calcaires montrent de très nombre~ux débris d'organismes rema­

niés 1 on 7 observe aussi quelques rares grosses oolithes • Sur 

la rive droite,·'. oe sont des calcaires à grain très fin en petits 

lits de I5 à de œn qui affleurent. Les couches, ici exceptionnel­

leman t dirigées NS, ont tm pendage E voisin de 50 •. Aussi, la 

discordance entre le Jurassique et le Miocène est èlle très nette. 

Age de oes oouohes 

Je n'ai pas recueilli de fossiles. De plus, les ooupes 

ne sont pas assez complètes J.>Our pouvoir ~tre comparées avec la 
" 

série du Bou Rheddou bien étudiée par G. Busson. Cependant)on peut 

afftmner que oes couohes sont incontestablement jurassi":lues. & . . 

effet,· les taoiès du Jurassique sont suftisamm.en t oaraotéristiy_ues 

dans le Tell et ne peuvent ~tre ooofondus avec auotm autre ni~eau. 
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Il est ~ar contre beaucou~ ~lus difficile de préciser à quel 

étage du Jurassique appartiennent ces couches. Je pense, étant ,, 

donné la présence de calcaires oolithi1,1.ues, de dolom'"ies épaisses :; 

et de calcaires à grain fin, que l'on peut rattacher les calcai­

res affleurant dans la vallée de 1 'O. Tiguiguest au Ti 1honique. . r: 
1] 

Cet étage, présente d'après G. Busson des caractères pétrogra- \ 

phiques fort voisins de ceux étudiés ci-dessus. 

5) - Essai de comparaison du Jurassi~ue des massifs du Bechout, 

du Bou Rheddou et de 1 'Oued Melicerlal - ConséquencSJ paléo-

iéogra:ghiques(~>~>.:V{,l :>) 

. 
1 -Le Jurassi~ue inférieur -Aucun affleurement dans cette 

zona. 

l, 
:! 

~ - Le Jurassique moyen - Les dolomies inférieures parfois 

silicifiées du Bou Rheddou ont été rattachées au Dogger par G. 

Busson. Elles n'affleurent ~as au SW dans la vallée de 1 'Oued 

Merkerlal. Elles sont absentes au Bechtout, mais on peut toute­

fois rattacher au J'urassiy_ue moyen les quelques mètres de calcai-. 

· re gris - parfois dolomitique - qui reposent directeinen t sur le 

socle. Aux 90m\:minimum de Dogger du Bou Rheddou corres~ndrai ent 

au Bechtout quelques m~tres de calcaire gris clair. ~u'existe-t-

11 sous les dolomi~s du Bou Rheddou ? G.Bussan admet que le socle 

ne doit ~as ftre très loin car de nombreux blocs de roches éru~­

tives sont visi'llles dans le Miocène transgressi1' sur ces dolomies. 

Dans cette région il n'existerait probablement pas de terme anté­

rieur au Dogger. On sait ~ar contre que ~e Jurassique moyen et 

inférieur existe bien individualisé au N, à 1 'Ouarsenis (Calembeit 
./(. . 

1952),· et au s, au Dj. Nador (P. Daleau I9LB). Il existerait au 
N de Tiaret un seuil probablemem t en relation avecla présence 

des massifs cristallins. Le Bechtout a pu résister ~lus longtemps 

que le massif du Bou Rheddou (Horst frontaliers de G. Lucas)o 



' - Le Callovo-oxford.ien - Ces étages n'ont :pas été datés 

dans cette zone. Les 5m de calcaire gris oolithi~ue ou grumeleux 

du Bou Rheddou :pourraient re:présenter ces étages (G.Bussan 1955) 

Une :partie des calcaires gris attribués avec doute au Dogger :pour­

raient ~tre rattach~s à ces niveaux. Rappelons que G. Lucas (voir 

G. Busson) admet que le Callovien. et 1 10xford.ien inférieur ne sont 

:pas représentés au Sll, à. Tagremaret. De m~me, au Nad or, aucune 

:t'aune a:p:partenan t au Callovien supérieur et à l'Oxfordien n'a été 

rencontrée (P. Deleau 1948, p • .,7 ; G.Lucas 1952, :p.98). 

A 1 10uarsenis,:par contre;des ammonites calloviennes ont 

été trouvées :par N ioaise (1869 ). En revanche 1 l'O:xfordien est 

absent d'après M. Jdattauer (1957). 

Nous n 1 avons don o aucm1 argwnen t par admettre 1 ci 1 1 exi s­

tance du Callovo-oxfordien qui doit :probablement, comme à. Tagre-

maret, 'tre absent. 

4- L 1Ammonbt1co-rosso superiore -On :peut difficilement 

admettre que le :raciè s est re:présen té dans la cou:pe de 1 'O. Mer­

kerlal. On sait que 1 1Ammonct1oo-rosso su:périeur est constitué :par 

un ensemble de nodules calcaires noyés dans une gangue feuilletée 

à allure :fluidale(l). Ces sédiments sont de teinte rouge et verte. 

Ce:pmdant, au niveau ou a:pparait •. .. dans les autres cou:pes le 

classique :faciès-noduleux de 1 1Ammonotico-rosso supérieur, iblsch 

si@1lale des argiles verd~tres et rouge~tres; c'est-à-dire des 

sédiments ayant les mames teintes que 1 1Ammonotico-rosso. On :peut 

donc rattacher les 'om d'argiles colorées à 1 1Àœmonotico-rosso. 

Ces teintes identiques ont certainement :pour orig:lnes des :phéno­

mènes ohimiquesC 2) oommuns. qui se sont :produits dans un m~me bas­

sin et ,_à la m~e :période. Rap:pelon s que ce n'est qu'à ce ni veau 

que l'on trouve ces teintes si caractéristiques. 

(1) -Voir l'étude :pétrographique de G. Lucas (1955 a) concernant 
l'Ammonotioo-rosso. 

(2) - Etudiés :par G. Lucas (1955 b). 



J"e rappellerai que 1 'on ~ncontre aussi plus au sw, dans 

la vallée de la Mina des te in tes identiques. Les argiles colorées 
. ' ' 1 

contiennent, comme au Bou Rheddout des ban cs de gres ce qui com:plè-: 

te la ressemblance. Plus au S :par cœtre ces faciès disparaissent; 

il s'agit, au Nad or, d'argiles noires, verd~tres," é:paisses d'une 

cen -œtne de mètres~ 

~uel est l'~ge des couc}).es rouges ? 

AU Bou Rheddou, aucun :problème, les couches rou~s sont 

argoviennes {zone à f. transversarium) et rauraciennes {zone à P. 

b1mammatum). Epaisseur 60 à 70 mètres. 

Au Bechtout, la fatma contient certainement des tormes 

:plus récentes de la zone àS:tennuilobatus. Il me semble cependant 

difficile d'admettre que ces couches atteignent,,co.mme le :pense 

M. Dalloni {I952) le K~éridgien supérieur. 

Comment sont datées les couches rou~s en Algérie en 

dehors da cette région? A l~uarsenis, Calembert (!952, :p. IO) 

affirme qua l'Ammonotioo-rosso englobe an ~otalité le Lusit~ien, 

aveo une :pr&lominanoe incontestG.ble de l'Argovien. Il aurait m~':"" 

me trouvé des formes séquaniennes. Pour Mattauer {I957) les cou­

ches rouges sant exclusivement argoviennes. 

Plus au N encore, les couches rouges de 1 •o. Fodda ne 

nous apportent pas d'argument oar elles ne foumissent qu'une 

faune très pauvre. 

Dans le Bou Taleb, Savorni signale {I92D, p. I6I), sous 

le faciès rouge, les zones à~. transversarium ~t P. bicristatumo 

Par contre Bertraneu (I952; :p. ~) atfinne que "dans l'état actuel 

de nos connaissances "seul l'Argovien est daté. 

Rappelons qu'en Tunisie fG. Oastany(I955, :p.33) place les 

couche Il! rouges dans 1 'Argovien. La zone à Ochetoceras maran tianum. 

riche elle aussi en calcaires noduleux mais ici de teinte grise 

ou jaune, est bien datée avec~. marantianum et~. bicristatum. 

Il est intéressant de constater que les avis sont fort 

partagés. Généralement les auteurs admettent ~ue seul l'Argovie.n 



est bien daté. Busson d €mon tre qu'au Bou Rb.eddou le Rauracien 

est certainement représenté par des couches rouges, il en est , 
1 

de m~me au Bech tout. Par contre, en TWlisieJ le faciès .Bmm.onotico 

rosso est exclusivement cantonné dans l'Argovien. IL était, 
je crois,- utUe de rappeler oes observations. Le faciès rouge 

ne paratt pas lié à une période géologique déterminée mais à 

des conditions bien particulières de dé~t. 

La persistance du faciès ammonotico-rosso au Bou 

Rheddou et surtout au Bechtout pourrait résulter de l'existence 
' 1 
dans cette zone de massifs cristallins fort instables. Ceux-ci 

ont du former au cours du Jurassique des hauts fonds, des cr'­

tes sous-marines. Or, ce sant justement des hauts fonds et des 

cr~tes sous~arines qu'évoque G. Lucas (I955) pour expliquer 

la $édimentation d~s faciès noduleux du t~e. 'ammonotico-rosso. 
Cependant la présence de nombreux niveaux gréseux inclus dans 

les "couches rouges" implique pour cet auteur l'existence , au 

voisinage, de zones delta!ques responsables d'un apport rapide 

de sédiments détritiques. 'Il faut donc supposer une zone émer-
.. 

gée m tre ces massifs et le Nador où se sont déposés des sédi-

ments à faciès moins littoral s marnes et calcaires à ammonites 

(P. Daleau I942). 

5 - Le Séguanien - Au Bechtout on ne connaft aucun 

dép~t bien daté de oet étage. Peutttre,le Séquanien est-il 

représenté dans le faciès ammonotico~rosso ? De toute façon 

son épaisseur serait faible et surtout plus faible qu'au Bou 

Rheddou où busson a recueilli l'~onite caractéristique de 

cet étage s ,E. achilles. On peut attribuer; ici, au Séquanien 

(Kimméridgien inférieur de Busscn) 90m. de calcaires graveleux. 

AU S.111, dans la vallée de l'O. JJlerkerlal.cet étage doit être 
1 

représenté par des calcaires siliceux et des dolomies. Ici le 

faciès est nettement moins profond 1 :pas d'ammonites, mais de 
nombreux échinides. 



J'a~ue, pour 1ma part, ftre fort tenté de rattacher au 

Séquanien, la série calcaire reposant, au Bechtout, sur les oou­

ohes rouges. Les microfaciès des calcaires du Bou Rheddou rappor­

t8s à cet étage et ceux du Bechtout sont en effet fort voisins. 

6 - Le K1mméridgien - On sait 4_ue l'on trouve des faunes · 

de la zone à P. tennuilobatus dans l'Amma.notico-rosso du ~echtou~~ 
une faune d'ammonite différente a été recueillie au Bou Rheddou 

dans des mames tendres dont 1 'épaisseur atteint 30m. On peut j 

rattacher aussi les IO à 15m de marnes calcaires visibles au-dea&a 

de 1 'ammonotico-rosso du Bech tout à cet étage. Il est impossibte 

d'établir des comparaisons entre ces séries pourtant fort voisines 
! 

Rappelons qu'au s,: P. Deleau attribue au Kimméridgien tme puissan_: 

te série dolomitique. A 1 'Ouarsenis,: on ne possède aucune preuve · 

pal8on tol.~gique de 1 'existence du Kimméridgien qui est :probable- . 

ment représenté par des calcaires. 

7 -Le Tithonique - J. Busson a rapporté au Tithonique 

les marnes grises, les calcaires oolithiques.ou à grain fin et 

les dolomies formant les principaux sommets du Bou Rheddou. Il y 

signale de nombreux brachiopodes et quelques c~halopodes en 

mauvais état. On peut aussi intégrer dans cette série les 55m 
de calcaires à accidents siliceux ainsi que les marnes à 

\ . 
Cyrtosiceras (?). L'épaisseur totale du Tithonique attèindrait 

alors I20 à I3om. Rien de semblable au Bechtout où l'on observe 

comme série terminale une puissante assise de ca.lcaires contenant. 
peut-~tre - de rares calpionnelles. 

Plus au N, à 1 'Ouarsenis, le Tithonique franc apparatt 

sous forme de calcaires à grain fin et marno-calcai.re à tin tinno!­

dkm t~dis qu'au s, auNador, le Portlandien est représenté par · 
des calcaires et des dolomies. 

(1) je n'en ai pas retrouvé personnellement. 



Conclusion 

Je remarquerai·.qu' il est très difficile de comparer les 
coupes du ~echtout et du Bou Rheddou pourtant bien proches. Dès 

ID 

que l'on étudie les niveaux supérieurs au Rauracien, les séries ap­
paraissent totalement différentes. La coupe du Bou Rheddou 
est certainement plus complète et aussi plus épaisse que celle 
du Bechtout bien que dans ce dernier massif les facies semblent 
moins néritiques (voir fig.6 où l'on peut comparer, d'un coup 
d'oeil, les séries jurassiques de la bordure sud-tellienne). 
Ces variations de faciès sur quelques kilomètres nous rendent 
fort circonspect pour imaginer les caractères de la sédimentation 
du Jurassique au N du Bechtout. Il semble logique de supposer, 
avec G. Lucas, que les sédiments déposés au N se présentent smus 
un faciès plus profond, mais la présence de hauts fonds n'est 
Pas exclue. On observe en effet au N, en situation·anormale 
il est vrai. de nombreux blocs de Jurassique: calcaires oolithi­
ques, à polypiers, calcaires à débris de brachiopodes, calcaires 
à grain fin etc ••• Ils nous donneront, si l'on peut interpréter 
leur situation tectonique, d'intéressantes indications sur les 
conditions d~ dépôt du uurassique dans les zones plus septentri­
onales que celle du Hechtout. 

Intégrées dans une étude exbaussive du Jurassique de l'Klgé­
rie occidentale (G. Lucasi952), les coupes du Bechtout et du 
Bou Rheddou paraissent assez exceptionnelles. Il paraît logique 
de supposer que les caractères particuliers au Jurassique de cette 
zone résultent de leur situation paléogéographique, entre des sé­
ries néritiques au S et bathyales au N. Elles constitueraient un 
faciès mixte (G. Lucas). Cependant, il faut remarquer que l'on · 
connaît en réalité bien peu de choses sur le Jurassique de la bor­
dure su~ du Tell~ en dehors des affleurements étudiés ci-dessus. On 
ne sai~ rigoureusement rien du Jurassique sur plus de IOOkm à 

l'E et à 1'W et sur près de SOkm vers le N. Il semble donc dif­
ficile, dans ce cas, de préciser quelle est la situation et le rôle 



lit 

de ces dép~ts dms les mers jurassi'-!ues. D'autant plus que ces sé­

ries constituent peut-,tre un faciès du Jurassi~ue tout à fait ex­

ceptionnel. En effet la présence d'un ou plusieurs amas rhyolitiques 
i 

fort instables ·- 1 'étude stratigraphique et de nombreux :phénomènes . i 

tectoniques le prouvent surabondamment - n'ont pas été sans atfec- ::.; 

ter :profondément les con.di tians de sédimen. ta tian dans cette zone, ~i 
1 

particulièrement au· J"urassiy_ue. Il :parart dona impossible de généra·.~ ,. 
liser à dt autres régions les observations faites à :pro:pos du J"uras-: 

sique dans cette :partie de la bordure sud-tellienne. 

0 - LE J'URAS~I~UE D.ANS L 1 ALLOCHTONE 

Il existe surtout dans les Chouala, à 1 'W et au N du Bech..: !' 

tout, de très nombreux blocs de roches jurassiques en position anor-'·. 
'1 

male. Ces blocs apparaissent très nettement dans la topographie, ca:r 

ils sont constitués par des calcaires durs tandis y_ue les sédiments · 

qui les contiennent sont marneux. Ils peuvent z être isolés dans les 

mames, affleurer en véritables trainées plus ou moins continues 

sur plusieurs kilomètres," ou se trouver dans des conglomérats ter­

tiaires. 

!!1,storique 

C'est Re:pel1n (IB95,: :p.66) qui a fait connattre le J"urassi­

que de cette zone. Il signale 1 1existen ce de "blocs calcairès mas­

si ta• qui contiennent des fossiles à atfinités nettement jurassi~ues 

dans les mames néooomienneso Il aurait recueilli z 

(l) 

Terebratul~ ot. fer!Yi Desl. 

Terebratula ot o ooncinna 

Rh;ynohonella ampla (voul tenais) O:ppel. 

Rh:ynchonella trigon! 

Rhynchonella vilsensis (1) 

Les déterminations de Re:pelm sont sujettes à caution oar M .Dubar 
Y.Ui a bien voulu étudier mes brachiopodes n •a jamais retrouvé 
les es:pèoes signalées ai-dessus. 



11) 
1 i 

1 ,, 

Ce sont des formes a:p:partenan t au J"urassique moyen. '. i: 

Eh I930;M. Dalloni rappelle l'existence de blocs juras- 1 

L siques entre Tiaret et Montgolfier qui seraient "séquaniens ou 

:plus récents encore". Il admet que le "véritable substratum du 

Crétacé dans cette :partie du géosynclinal tallien est le Juras­

sique à faciès bathyal•. Récemment (I95~, il a repris 1 'étude 

1 ~ ~ • 

l'. 
' 

~ .· 

de ces curieux blocs de J"urassique qu'il a considérés un moment 
i'. (carte géologique au 500.000 1ère édition) comme associés norma-

lament à des marnes de m~me âge. La faune abondante recueillie 

:par cet auteur dans les blocs jurassiques caractérise le Séqua­

nien, le Kimméridgien et le Tithonique. 

Il est souvent difficile de localiser les différents 

affleurements jurassiques observés :parM. Dalloni car aucune . 
carte n'est jo in te à son étude. Il a observé ces blocs 1 

a) :près du liammam, à 1 'l!! de Mendez. Ils se :placent 1 

1 - entre le Trias et le Néocomien, 

2 - isolés au milieu de terrains beaucoup :plus 
récents, 

., - au con tact du Trias. 

En ce qui c~rne la tratnée. de blocs jurassiques compri­

se entre le Trias et le Néocomien, Iii. Dalloni admet "qu'elle est 

sub en :place st l'on :peut dire, alors qu'à la :première impression 

on ne :pouvait la croire réellement enracinée•. Cet auteur consi­

dère les autres poin temen ts comme des ''Kll:p:pen" ra:p:pelan t, dans 

tme certaine mesure, les "extrusions" :pyrénéennes. ( V/eunoJ-- 19 2 R) 

·, 

L! 
(• 

·il 1. 

1 ... 

b) au Bou Hadjar, où les grands rochers ."sont nettement 

enracinés au bord d'un affleurement de mames néocomiennes •. (I952 

:p. 24). 

c) Près d'Henri .huc, entre le flJmh "medjanien• et les 

calcaires à silex de 1 'Eocène inférieu:_, 

d) Entre Henri Huc et Montgolfier ou •l'enracinement de 

ce lambeau n'est :pas douteux•. Les blocs atfleuren t dans des mame 
noires :priaboniennes. 



' ,, 
·~ : 
~ 

e) dans l'oued ben Cheley.(teuille d'Uzès le Duc), entre ·' 

les mames noires de 1 'Eocène supérieur et l'Oligocène du Bou 

Roukou:ptine (!952, :p. 24) (1). 

t) Au N du Dj. Thaalba, où 1 'on observe un alignement · 

de blocs jurassiques dans le N éocom.ien. 
. ~ 

1 

!· 

g) Au Kat Ostmane 'où JJI. Dallon! signale, sans 

re, la :présence de calcaires à ammonites ti thol1-iques. 

li 
commentai- ~~ 

il: 
[' 

M. Dallon! a donc re:péré et étudié de nombreux blocs de 

Jurassique. Pour lui," ces rochers seraient soit enracinés, soit 

extrudés. Il s'agirait "d'accidents entrant dans la catégorie 

:1 

des dia:pires". Les cou:pes jointes à son étude (!952, :p.23) synthé, 

tisent admirablement ses interprétations. 

J'ai retrouvé la majeure :partie des affl~uremen ts de ro- 1: 

il ch es jurassiques décrits :par Re:pelin et M. Dallon! et en ai , 

découvert d'autres (Polv~ohe I956, :p.I04). Dans cette note, j'ai 

1 
l1, 

! 

rapidement ra:p:pelé les :problèmes que :posait la :présence de blocs 

jurassiques dans cette zone. Auctme interprétation ne :paraissait 

expliquer la totalité des faits. Plus à l'W, les géologues :pétro­

liers (14. Kieken, ;r. Magné, !957, :p.5) ont retrouvé des lames 

:plus ou moins importantes de Jurassique qui, :pour ces auteurs, 

jalonnent les con tacts anormaux. 
\ 

C'est dire si les o:pinions sont fort :partagées. Cepen-

dant les très nombreux affleurements que j'ai observés et étudiés 

m'ammènent à considérer que la situation fort curieuse da ces 

blocs :peut s'expliquer uniquement :par des :phénomènes d'ordre sé­

dimentaire (interprétation de Re:pelin !895). C'est :pour cette rai­

son que je décrirai, dans ee chapitre, et non dans la :partie de 

oette ~tuda consacrée à la tectonique, les :principaux affleure-
ments.,, 

(1) Pourtant la feuille d'Uzè~-le-Duo- que l'on doit àM.Dalloni­
montre ce bloo calcaire dans le '!lledjan.ien "• 
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A~ et faciès des blocs jurassiques 

Il n'est pas question ici, étant donné l'allure de ces 

affleurements d'établir des coupes stratigraphiques. de m'effor­

cerai de décrire les faciès des principaux blocs et d'étudier la 

faune qui s'y rattache. 

1 - Les calcaires à grain fin -Des calcaires gris très 

clair à grain très fin, noduleux, apparemment bréchiques sant 

visibles dans cette zone. Ces bancs sont séparés :par des niveaux 

:plus marneux, verdâtres, rognoxreux. La teinte gris verd~tre, 

l'allure bréchique de ces calcaires (fausses brèches) et l'aspect 

rognarœux des niveaux :plus marneux sont très caractéristiques. 

Ces o aloaires gris ont été rencontrés :par M. Dallon! au Djebel 

Ostmane (1952, :p.I6) ," ils contiennent d'après cet auteur "des 
L 

ammonites .dont 

calcaires peut 

:p.I05) dans le 

1 'Age ti thoniqu~ n' 8!t :pas douteux". Le type de o es 

~tre au :point xs358,88 1 ys268,00 (Polv~che 1956, 
'..-: 

talus de la route Inkermann-Tiaret (voir :planche \j) 

ll. Dallon! a recueilli dans des blocs identiques, tm :peu 

:plus à 1' W 1 

Calliphylloceras ptycho!cum 

Calliphylloceras koch! · 

Sowerbyceras loryi 

Lytoceràs of. liebig! 

Haploceras elimatum 

Hemihaplocera~ of. pugUe 

Berriasella c~. oppeli 

Aptychus punctatus 

J'. Sornaj' a examiné mes échantillons, 11 a reconnu des .. : 

, Himalayi tes 

Berriasella (ef. op:peli ?) 

Les lames minces montrent toujours de très nombreuses 

Calpionelles (voir :pl.~ · ) 

Calpionella alpin a T .F. 



Cal:pionella elli:ptica F. 

Cal:pionella undello!des R. 

Stenomellopsis hispanica A.F. 

ainsi que des radiolaires z 

Svumellaria T .F • 

N assellaria T .R. 

et des Zoos:pores de Globochaete alpin a J. 

Il s'agit dono de Tithonique quasi certain et :parfois 

m~e de Berriasien. 

If(, 

2 - Calcaires construits - J'ai observé des blocs de cal­

caire construit 1 M. Dalloni :pour sà :part en a trouvé :plusieurs 

sur la :reuille d'Uzès-le-Duo. Ce sont de~baloaires noirs, durs, 

graveleux •. Ces :polypiers coloniaux sont très recrl stallisés. 
··Jtai reconnu dES Oalamophyllio:psis. M. Alloiteau a détel1Jlliné dans 

des blocs de la feuille d'Uzès-le-Duo (Dalloni 1952/ :p. 34) les 

genres Barnera et Stylina. Il s'agi~ de t'ormes a:p~artenant au 

Jurassiqué sÛ~érieur. 

' - Calcaires oolithiques et grumeleux.Les énormes bloos 

du Bou Hadjar montrent de gros banos de calcaire grumeleux gris 

noir~tre aveo des lits de calcaires :pseudo-oolithique (:pl. v ). 
\ 

En lame mince on a:perçoi t toujours de très nombreux débris de 

fossiles - surtout dBchinodermes très triturés~dans un ciment 

;i 
il' '' ., 

de calcite. Certains lits sont :pétris de térabratules ou de 

rhynchonelles. M. Dalloni a recueilli dans ces blocs de nombreuses 

ammonites dont j'ai retrouvé le :plus grand nombre 1 

Phylloceras plioatum Neum. 

Sowerbyoeras tortisuloatum d'Orb. 

Peltooeras transversarium 

Peltoceras :f'ouquei 

Peltooeras cristatum 

Lissoceras erato d'Orb. 

Ochetoceras semifalcatum 



Taramellioeras pseudo flaxuosmn 

Perisphinotes du gr. birmendorfi 

Euospideoeras oegir Op. 

des emprein te.s de Gasteropodes; d 'Astartes et de très nombreux 

brachiopodes : 

=i 

Terebratula insignis 

Terebratula bissuffaroinata 

Terebratula subsella 

Glossothyris nuoleata 

Rh;ynohonella 

M. Dubar a détennin é s 

Terebratula of. bradfordensis 

Glossotl1yris n uoleata 

• Rh;ynohonella of. an tiloba E. Desl 

Rh;ynohonella of. lammosa qu. 

1 

Il s'agit dona d'une t'aune identique à oelle del '.Ammonotioo 

rosso du Bech tout. Mais ioi, bien que 1 'on se trouve à quelques 

kilomètres saulemen t du Be oh tout; le faciès est tout dit't'éren t. 

Dans la vallée de la J4enast'a des blocs de oaloaires de 

faciès identiques à ceux du Bou Hadj a oao. tiennent une faune un peu. 
. '. IJ • ' 

plus récente (Dalloni I952 :p.24)& 

S~rbyoeras lorJi 

Taramellioaras trao~ynotum 

Taramellioeras pseudoflexuosum 

Lissooeras tenuit'aloatum 

Crenioeras den tatum 

'laagerina auberti 

Aspidooera~ lon~i~pin~ 

Aapidooeras mioroplum 

et de nombreux brachiopodes 

La t'aune est ioi t'ranohemen t kimméridgienne. 
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C'est donc uniquement des blocs de Jurassique supérieur 

que l'an observe dans l'Allochtone. Je n'ai pas retrouvé de 

faune antérieure à l'Argovien. 

Bien entendu tous les blocs n'ont pu ~tre datés car ils 

ne contiennent pas tous une faune suffisante. Mais les faciès 

sont bien homogènes aussi je :pense 'que 1 'on peut attribuer sans 

risq_uer de se tro.!!t:per, 1 'ensemble des blocs recueillis dans 

l'Allochtone au Jurassique supérieur. Il est par ailleurs impos­

sible de confondre ces débris avec des couches non jurassi~ues, 

leurs faciès sont par trop caractéristiques. 

Dans l'Allochtone l'Argovien, le Rauracien et le Kimmé­

ridgien sant certainement représentés par des calcaires grumeu­

leu:x: gris-noir et par des calcaires oolithiques. Le Tithonique 

est bien daté à. la fois par des am.moni tes et par· des tin tinno!-
' dien s. Lel faciès du Jurassi'iue supérieur sant, ici, totalement 

différents des faciès du Bechtout et du Bou Rheddou. La partie 

inférieure du 14alm apparatt dans les Chouala, :plus né ri ti'iue 
) vu 1~ 

encore qu'au Bech tout t'présence de calcaires oolithiques, dé-

tri tiques,ttabmdanoe:. ·de faunes récifales (brachio:POdes, poly-

piers). 

Le ldalm supérieur apparatt ièi; :par con tre
1 

avec une ta une 

nettement plus pélagiy_ue. Au~ calcaires graveleux du Bechtout/ 

font :place les :pseudobrèches à grain très tin; e:x:cessi~ement 

riches en calpionnelles - toutes les lames minces :présentent de 

très nombreuses coupes de tintinno!diens - et à am.moni tes tort 

nombreuses. 

Les faciès des blocs jurassiques des Chouala sont aussi 

fort différents de ceux de l'Ouarsenis. Il s'agit d'un faciès 

tout à tait :particulier à 1 'Oranais. Il n'est :pas, bien en teldl, 

question ·d'en déduire des remarques :paléogéographiques avant 

d'avoir étudié quelle :peut ftre l'origine de ces blocs 1 je dé­

crirai donc tout d'abord rapidement les :principaux affleurements 
jurassiqùes des Chouala 



1 - Les blocs Jurassiques dans le Crétacé des Chouala 

a) - Situation géographique -Cadre tectonique 

:1 

La grande majorité des blocs de roches jurassi~ues .i 
t 1.1, observées se trouvent dans 'lm m~e ensemble tectonique que j ai 

nommé : Unité des Chouala. La plupart se rencontrent au voisinage ; 

de Montgolfier; au N VI du Bech tout. J'e n'ai jamais observé de blocs 
1 

jurassiques dms l't.hité smonienne sus-jaoente qui s"avanoe 1 

pourta:n t largement, comme en témoigne la fen~tre de 1 'oued Mal ah, ; 

au-dessus de cette ihité. J'e ccnsidère qu'il s'agit là d'tm argu- \ 

ment majeur ooncemant et la distinction des deux uni tés et 1 'ori-
1 

gine de ces blocs. 

Si les opinions émisent au sujet du :prooessus de mise 

en place 4e oes blocs sant aussi différentes (voir historique) 

ceci résulte des difficultés que l'observateur ~rouve à appré­

cier les rapports entre les blocs jurassiques et les séries voi­

sines. Les rochers jurassi~ues sont parfois ~ars sur les pla -
. 

teaux:, ils sant démantelés et 1 'érosion fort active les a parfai-

tement dégagés de leur gangue mameuse. Souvent ces blocs sont 

éboulés, ils ont glissé le long des pentes mameuses et nous les 

retrouvons à divers niveaux sur les versants des vallons et au 

tond des ouadi. Il est dans de nombreux cas ~ difficile de 
\ 

juger s'il s'agit de rochers en :place ou de blocs éboulés. Les 

atfleuremen ts rocheux observAs au fond des vcù.l~es doivent le plu~ 

souvent ftre considérés comme non en :place. Ce sont les œuls ~ui 

apparaissent vraiment enracinés. lc,(,Uelques rares coupes sur les 

tlancs de vallons montrent cependant des blocs incontestablement 

en :place 1 ceux-ci, seuls, seront retenus pour étudier le mode 

de mise en place de ces curieux lambèaux de jurassique • 

. b) - Caractères généraux des affleurements . '. ,_....,.._.__._ ··---- .. ~. - . . -~- ~ .... -
< 

· Na ture des blo os t ce sont toujours des blocs de calcai· 

re :plus ou moins dur, :pseudo oolithiques, graveleux ou grumeleux. 



•, 

lf.o 

Uhe seule exception, au point x:353,2 1 yz253,I, où apparaissent 

des minces lits de grès fin à ciment calcaireo 

Importance 1 oes blocs sont de toute taille.·Les plus 

volumineux affleurent sur '300 m2, la stratification a été con­

servée, et les b3ncs qui les composent ne paraissent pas déran­

gés (xs352;2 1 Y:~57). 

On observe aussi de petits blocs dont le volume ne 

dépasse pas 1 dm3. 

Morphoscopie z Auctm classement n'a été observé, gros 

rochers et petits cailloux sont visibles cOte à cOte. 

Les :plus gros blocs ne semblent jamais roulés. Ils ne 

:pré sentent généralement aucune traoe d'usure pro~oncée o Les 

arêtes ne sont cependant jamais très aigu~s. La forme des gros 
,. • ~ 1N1 t7fL t'UJ\ 

blocs est le plus souvent grossièrement cubique 1 certainsYcons-

tituent :Par contre d'énormes dalles car leur ~:Paisseur est nette­

ment inférieure aux autres dimensions. 

Les bancs sont, dans les gros blocs, nettement visibles. 

Ces blocs ne :Paraissent :Pas avoir subi des efforts tectoniques 

internes car la stratification est régulière et tout à fait nor­

male. Les :Pendages ne sont qu'exceptionnellement verticaux. 

Certains :PStits blocs :présentent :Parfois de nettes tra­

ces d'usure surtout lorsqu'ils sont isolés. Ils peuvent alors 

ltre considérés comme roulés. D'autres, :Par contre, ont gardé des 

contours effilochés ce qui él~ine immédiatement tout transport 

individuel, sans matrice. 

c) - Etude des affleurements 

1 - Dans la fen~tre des Chouala 

1) Au N du Kat Chadli (xs342 ; y:267) entre les ouedi 

Bahb~ et Malah, on observe de nombreux blocs de J'urassi':i_ue, 

certains atteignent :plusieurs m3. La :plupart sent· constitués :par 



dea calcaires pseudo-oolithiques noirs. Certains sont pétris de 
Rbynchonella cf. antiloba E. Deal. Je ne peux apporter aucun 
argument tectonique concernant leur situation. L'affleurement 
est très m~uvaia; ces blocs sont mêlés à dea grès probablement 
miocènes. De nombreuses roches triasiques sont aussi visibles 
dans cette zone; il s'agit d'un filon de Trias démantelé cons­
tituant la base du Sénoni~n ~~périeur. Retenons simplement que 

/11 

ces blocs sont situés dans l'Unité des Chouala, à son extrémité 
septentrionale, près d'un filon de Trias, et qu'ils sobt accompa­
gnés de grès tertiaires disloqués • Le tout repose en calotte sur des 
marno-c .. lcL~ires néocomiens. 

2) Au N du confluent des o. Allala et Malan (X:342,70; 
Y:267,8), de petits blocs Qe calcaire construit d'âge jurassique 
sont visibles dans des éboulis, sous une lame de ~rias qui marque 
ici encore la base du complexe sénonien suu~jacent. Âuc~e ces 
blocs ne para!t roulé. Ces calcaires sont formés par des polypiers 
coloniaux très recristallisés (Calamopbyllidae). Des calcaires 
construits d'aspect très voisin ont été observés plus à l'W 
Par M. Dalloni. I~a seraient emballés dans le Trias. Ici, l' 
affleurement ne permet pas d'être aussi aatégorique. 

3) Au Sidi Seba Achir (x:345,6; y:~éf,3), on observe 
d'énormes blocs de calcaire oolithique noir sous des cargneules 
triasiques. Au-dessous des calcaires jurassiques apparaissent 
les marnes du Crétacé inférieur. Il s'agit des blocs les plus 
septentrionaux que j'aie rencontrés. 

4) A l'~ de Sidi Rached, une traînée de ~rès gros blocs 
de calcaires oolithiques est visible parallèlement au cours de 
l'O. el Malah, sur près de 3km (x:343; y:264). Les rochers 
figurés sur la carte topographique aù t/SO.OOOe sont jurassiques. 
Ces blocs paraissent associés à une barre de grès oligocènes 
.mais je n'aa pu, malgré de longues recherches, préciser les 

,, 

rapports existant entre ces deux séries. 
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On peut lever la coupe sui van te r 

w 4 

~~ 0 6 ------~50 m. 
~~------------- ---~~~ 

Toute interprétation paratt illusoire. 

5) Au S des affleurements précédents, sur le plateau, 

au Ardj. el aba!dh, des blocs identiques sont aussi visibles, 

ils doivent a:ppâ.rtenir à la m~e tratnée{t~ 

6) Au Kat el Melab (xz35I,'4 1 y:264,3), de très nombreux 

blocs disloqués sent épars sur le plateau. Les rochers visibles 

au tond des vallons doivent ltre 0 considérés comme des éboulis{f.-~1) 

Ils sunnan ten t me barre mamo-calca.ire barrén.ienne. Un peu plus 

au N, le long du chemin menant au Kat el Melab (648m) des mames 

schisteuses bleutées à plaquettes calcaires sur lesquelles se 

trouvent des débris d'ammonites malheureusement indéterminables, 

contiennent de petits blocs de calcaire jurassique. Ici aucun 

doute n'est possible, les blocs nettement roulés sant bien inclus 
'0 

dans les marnes. Celles-ci doivent, d'après le faciès, apparte-
0 

nir à 1 'Albien ou au Cénomanien~~i~o<ô) 
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7) Kat Chef'a. une coupe intéressante est visible au co~ 

situé entre le Kat Chefa {x:347 1 y:26'3,7) et le Marabout ~idi 

ben Abed construit sur des grès tertiaires. Elle permet d'obser-. 
ver un mince niveau de_ blocs calcaires à angles bien émoussés, 
de 1 à. 2 dm de diamètre, f'o.nnant un lit assez continu. Ce niveau 
constitué par des calcaires oolithiques d 1 ~ge jurassique est 

inclus entre deux séries mamo-caloaires. La série supérieure 
est d' ~ge Waconien; la série intérieure est mal datée par des 

runmonites ~yriteuses ~robablement barrémiennes. Ces couches 

jurassiques sont visibles à la base d'un niveau schisteu~ noir, , 
azo!que,épais d'une dizaine de mètres. 

5 
N 

...,_ ____________ __,. So "'· 



Ici encore les blocs calcaires que l'an ~eut rattacher 

sans aucun doute au Jurassique sont nettement stratifiés. Ils 

paraissent délimiter deux séries d'Age différent, t'une intérieu­

re ~robablemen t barrémienne autant ~u' on ~uisse en juger ~ar les 

ammonites écrasées que j'ai recueillies, l'autre schisteuse ~ 
1 

albo-cénomanienne. si' on se réfère aux faciès et si 1 'on n'admet 

aucune solution de continu! té entre les schistes et les mamo­

calcaires sus-jacents bien datés. 

~- :Eh virons de 1 10, Bou Had.1ar 

~ur la rive gauche de 1 10, Bou Hadjar réapparait une 

série complexe contenant les mt!mes éléments que dans la vallée 
' 

de 1 '0, Kalah, Il s'agit dela m~e Uni té dite des Chouala qui 

perce A nouveau, gr~ce à des accidents com~lexes·, la couverture 

sénon ienne. M alheureusem.en t 1 'excellent repère de la base de 

1 'Uni té sénonienne 1 le Trias, tait complèteme.n t défaut. AUssi. , 

11 est très ditfioile de délimiter les deux Unités. Ici encore 

de nombreux blocs de Jurassique sont visibles dans la série des 

Chou al a. 

Au ~oint ~ xz352 1 yz257. Plusieurs gros blocs, d~t 
· ~cel- ('J'ltl/l~tf-

l'un affleure sur ~lus de 300 m2 sant visiblesv; ils jonchent 

le sol dans la vallée. Il est difficile d'admettre qu'ils sant en 

:place .. J"e ~ense que ces blocs calcaires ont glissés sur les flan os 

du vallon et qu'ils se trouvaient sur les sommets visibles à l'W, 

où l'on retrouve d'ailleurs des blocs identiques. Ils ~:.,,.ep..o.s4!'Wlt 

sur des mames grises sénoniennes. 

Le :plus gros de ces blocs contient des banos :pétris de 

térébratules. Les calcaires sont généralement très riches en dé­

bris détritiques. 

,, En suivant la :piste tracée sur la r:W gauche del 10, Hadj ar 

et qui, :par les sommets, en passant par le Dj, Menarat, relie les 

fermes de 1 '0. Gui toun à la région de Montgolfier, on retrouve 

toute une série de blocs parfois énormes de calcaire jurassique 

qui occupent les sommets sur :près de 2 km de longueur, 



J'ai :pu taire . 1 ur existence, , tes 
signalé (1952, p,24) e Voici les plus interessan . 

14, Dalloni a breuses coupes, ait laisser le 
cette zone de nom ù 1 'observation :pouv dans s les cas o (

J'ai éliminé tou 'tation) • 
, 1':1nterpre 

cham:p libre a ; yz256,52). 
,._ (x:352,35 tm. ;ra v J.U a) Co u:pe d.an s . 

. i 

"e,t-) ?) contenan uses ~~ù:Ubo-c énoman ienne ~ -mames. schiste ithique jurassique 1 
t de rares 

blocs de calcairent~'ol . 
i 2 m

• dans les mames 
éooom e • inclus t) - calcaire n iY.ue nettement 

ire jurass '> - blocs de calca néocomien (~ m) 1 
cal caire marneux 

~) - isteuses azo!ques 1 
a) - mames sah 6 m "Néocomien 1 

ire ma:meux • Cam pan ien 1 l) - oaloa délit concho!de • es noires à . t) _ m~m 

../A a 1/h 11-1 o y;,· ~ f 'f/1 ; t ~ . ../~' k.(N\ ~ ( '1.) Cl( ?"" 



b) Cou:pe :prise 
0 

à ~0 m. à 1 ·~ de la :précédente/ 

• 

~) - gros blocs de calcaire jurassique à oolithes? 

Nombreuses térébratules ; 0 

4) - marnes schisteuse• et calcaires en :plaquette 
\ 

(al bien su:périeur ? ) 1 
!" ,. L""' C.o...,~O~~ aX Q.' ~...b.~ ~~~o,,..l~ o 

.) -marnes schisteuses, 50 m, avec :petits blocs de cal-

caire jurassique :paraissant roulés. 

!) -gros blocs de calcaire jurassique à oolithes ; 

!,) - calcaires néocomiens. 



Un peu plus au N (x:354,o ;;)":~57 ,s), tme autre coupe mon­

tre deux lits de blocs calcaires assez.bien roulés(~ ~eie). 
Ces calcaires jurassiques sant très fossilifères et on retrouve 

la m~me faune de térébratules visiOle plus au s. Ces blocs attei­

glen t en v iran 50 cm de diamètre et sant nettement inclus dans des 

mames schisteuses noires, très chit'f'onnées, azo!quea. Cette 

série est surmontée :Par des calcaires rognonneux·de l'~ocène 

inférieur{ j->t.1J-1kifiî) 

W. E. 

tom. 

Au N du conœlexe synclinal éocène du Béni-Louma on obser­

ve une autre trainée de calcaires jurassi~ues. Elle est constituée 

souvent :Par des blocs énormes de calcaire oolithique ou à grain 

fin, alignés sur une m~m·e ligne orientée .N W- .:>E. Il est généra­

lement im:Possible d'interpréter la situation de ces blocs calcai­
res dcrî t certains dé:Passen t IOO m3. J,es faciès sont identiques à 
ceux du Dj. Hadjar. Ils contiennent les mt!mes :raun.es. Les gros 

blocs (x:353 1 Y:~53,:~) ne :Paraissent :Pas roulés. Je signalerai 

la :Présence à ce point d'une série gréseuse associée aux blocs 



calcaires. Il s'agit d'un grès fin, à ciment calcaire, en bancs 
de 7 à IOcm. Je n'ai pas recueilli de fossiles dans ces grès. 
Dans toute cette zone on ne peut observer qu'en un seul point 
les rapports existant entre les marnes et les blocs jurassiques; 
voici la coupe que l'on peut dresser, grâce à un araachement, 
dans un ravin qui traverse la piste menant au Bechtout. 

E. 

-zm. 

Blocs d~ Jurassique dtJns des 
1 • 

marnes cenoman1ennes 

Les blocs calcaires non roulés sont alignés et stratifiés 
' en plusieurs lits dans des marnes noires schisteuses. Les 

calvaires m'ont .fourni une microf.5.une ti t:C.o:r...ique et quelques 

1 tf 

mauvais débris d'ammonites. :tes marnes contiennent une faune très pau.: 
vre du Cénomanien. 

Au Kat Ostmane (x:355,5; y:255,6), M.Dalloni (I952-~} p.26) 
avait déjà signalé l'existence de rochers jurassiques sur ce Djebel, 
mais s~ns apporter de précisions con'cernant leur situation tectoni-

.. que. Il n'avait probablement observé que la partie S de cet affleu­
rement o~' il est impossible d'apprécier la situation exacte des 
blocs jurassiques, par ailleurs bien da~és· par une belle faune 

tithonique (Calpionelles). A cet endroit, les blocs en très grand 



nombre jonchent le sommet fort :plat du Djebel. Par oantre les 

ravins qui entament la :partie W du Kat Ostmane fournissent une 

coupe :particulièrement claire et facile à interpréter. 

On observe dans des marnes noires schisteuses très tao-

1 

ton i~ées qui m'ont roumi dans le vallon, au :pied du Kat,: une 

micro:t'aune cénomanienne, deux l.i ts vi si bles sur :plusieurs cen tains3 

de mètres de blocs calcaires strati:t'iés dans les marnes. Ces blocs, 

sont généralement à l'état de calcaire graveleux, oolithique ou 

pseudo-oolithique, riche en débris d'organismes roulés (:polypiers, 

brachiopodes, échinodermes, etc ••• ). Ils contiennent :parfois des 

·niveaux en tièreman t :pétris de térabratules. 

" Il ne me :paratt :pas exister de différence d' ~e entre les 

deux niveaux calcaires. Ce sont les m~mes mames, :parfois :plus 
~ 

calcaires et se dé litant Ven grossières :plaquettes qui englobent 

tous oes bloos. 
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Les blocs jurassiques sont de toutes tailles. Les plus 

gros atteignent plusieurs dizaines de mètres cubes, les plus 

:petits 1 dm.'3 environ. Certains a:p:paraissen't légèrement roulés, 

d'autres par contre ont gardé des angles vifs. Les blocs ne sont 

pas calibrés,' petits et gros blocs sont visibles c&te à c~te. On 

observe aussi quelques blocs de grès fin identiques à ceux signa­

lés ci-dessus. 

Il est impossible de nier dans ces conditions que les 

blocs jurassiques soient stratifiés dans des marnes cénomaniennes. 

Ils ne peuvent ici qu'avoir une origine sédimentaire. Les affleu­

rements décrits ci-dessous par contre montrent des blocs jurassi-

ques dans des séries :plus récentes. 

II -Blocs inclus dans des séries plus récentes que le Crétacé 

moyEil. 

1) Le bloc du Dj, Annk el Hamar {x:'358,8 ; y:268) c'est 

l'affleurement jurassique le :plus spectaculaire et le :plus facile­

ment accessible de toute la région. 

Il s'agit d'un énorme bloo de calcaire tithonique coincé 

dans des mamo-calcaires oligocènes. Il est si tué dans la vallée 

de l'O. Riou et ccnstitue le support d'une :pile du pont sur lequel 

:passe la route Inker.mann-Tiaret. Les bancs sont conservés. J'ai 

déjà décrit cet affleurement {Polv~che I956,: :p,I0'3), Le bloc juras­

sique se :prés~n te sous forme de coin dont la base s 1 élargit :pour 

atteindre une quinzaine de mètres. 5' éffilan t vers le haut' le 

bloc n'est :pas visible en entier, la :partie la plus large atteint 

tme quinzaine de mètres. Signalons· simplement que 11 allongeme.n t 

du bloo, autant Y.u'on :puisse en juger, est approximativement 

:parallèle aux couches oligocènes qui l'entourent, ce qui consti­

tue \me argument en faveur d'une origine sédimentaire, J'ai admis 

(op, cite, p.II'3) qu'il s'agissait d 1un bloc jurassique emballé 

dans les mames oligocènes et charrié avec elles (voir pl, VI ), 
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2) Le J"urassil}ue de 1 'O, Menouara et du Kat Berragda 

une autre bande de blocs calcaires jurassi~ues est visi­

ble sur la rive droi ta du Dj. Menouara, elle se poursuit plus ou 

moins régulièrement vers le NW pour atteindre le pied du Kat Ber­

ragna, au N de Montgolfier. Il s'agit des blocs jurassiques les 

plus méridionaux.· Ces blocs sont rares et gfuéralemen t peu impor­

tan. ts. Ils apparaissent légèrement roulés, Ce sont habituellement 

des oaloaires oolithiques ou piso1ithiques 1 on observe plus rare­

ment des bloos de oaloaire à grain tin à amm.oni tes ditf'icilemen t 

dégageables. Certains sont pétris de rhynchonelles. D'autres mon­

trent des polypiers coloniaux et des algues. Ils présentent dono 

les mêmes taoiès que les bloos déjà étudiés. 

Leur situation stratigraphique est toujours fort oon:ruse. 1 

Je n'ai jamais pu observer de bonnes ooupe s permettant d'apprécier: 

la position des "cailloux• jurassiques qui doivent appartenir au 

14alm. 

Pour tixer les idées, voici la coupe observée au pied 
du Kat Berragda , 

5 
. 

Pl 



La série marno-schisteuse noire sur laQuelle repose nt 

les blocs jurassi~ues est comprise entre une série supérieure 

sénono-yprésienne et un complexe oligo~iocène. 

') - Le J'urassiY,ue du Dr. el Habacha 

AU pied du Dj. Fkirine) constitué par des grès et marnes 

oligocènes, on observe des blocs jurassiY,ues à grain tin dans 
lesquels on distingue de nombreux petits débris de fossiles rema­

niés et de très abondantes sections de Globochaete alpig_~. Ces 

blocs ~araissent roulés 1 leur situation tectonique nous est in-

connue. 
-

Plus à l'E, de l'autre c~té de la route de Montgolfier, 

sous une barre calcaire yprésienne, j'ai observé de petits blocs 

d~ quelques décimètres de calcaire oolithique jurassique {y:253; 
x:340,3) •• Ces blocs sont inclus dans une série de marnes chocolat 

qui ne m'ont malheureusement pas fourni de microfaune. Elles 
pourraist représenter le Lutétien supérieur ou l'Oligocène infé-

rieur. 

Cette bande jurassique semble se poursuivre vers l'W sur 

la feuille d'Uzès-le-Duo où M. Dallon! note un affleurement de 
Jurassique dans 1 'oued qui traverse le massif éocène du Dr.,., el 

.lbméd. Il s'agit très probablement d'tm bloo éboulé. Un autre 

"pointement• jurassique, sur le même alignemen;est visible dans 

des mames "m.edjaniennes• au NW du Sidi Bou Roukouptine. Plus à 

1 ''1 encore, cette trainée jurassique se poursui vrai t 'par 1 'impor­

tante barre de Sidi Mohamed ben Aouda ~ui surgit dans le Crétacé 
inférieur. La situation de ces blocs sur la feuille d'Uzès-le-Duo 

ne paratt pas sensiblement différer de celle que j'ai pu observer 

plus à l'E. Aussi, il m'a paru inutile d'aller les étudier tous. 

Au cou~s d'une rapide tournée sur cette feuille, j'ai retrouvé 
d'autres blocs jurassi~ues inclus dans des mames crétacées. Il 

s'agit de gros blocs roulés de calcaire oolithique. Les coupes que 

j'ai pu lever au N de 1 'O. Krelloug, le longde la piste menant à la 



Maison forestière de Tassalet·, sont extraordinairement complexes. 
---En voici un exernnle : 

w éboulis s 

50 m. 

~---------------~~-~~----~~----~-------------------------------~ 6) - Blocs de Jurassique~ 
5) - Lentille de grès à microfaune miocèqe : quelques 

décimètres d'épais~eur. 
4) - Calcaire blanc cireux : Néocomien ; 
3) - Marnes schisteuses (Crétacé inf. ou moyen) 
2) - Trias ; 
I) - Calcaires ypresiens ; 

1!3 

Cette coupe nous rappelle les réflexions de M. Kieken et 
J. Magné (I957) concernant les remaniements lithologiques et fau­
nistiques observés dans le Bartonien des Kat Agachi. et El Assela, 
surtout que, à quelques centaines de mètres à 1 'W, j'ai pu dater 
au-dessus d'un fiion de Trias des marnes bartoniennes. Peut-on 
considérer avec ces auteurs qu'il s'agit de vastes remaniements 

d'âge bartonien, de"glissements en masse à partir de cordillières 
émergées vers des talus sous-marins assez fortement pentés"? Il 
ne peut être question tci de glissements d'âge bartonien car le 
Miocène est ~eprésenté dans ces dépôts. Je préfère pour ma part 
e~pliquer cette coupe par des accidents.d'ordre tectoniques. 
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-Le Jurassique en galets dm s un conglomérat de tran. agression 

a) - Galets dans 1 'Oligocène 

1 - AU Dj. Guirès en outre on observe de :petits galets 

Jurassique inclus dans les grès oligocènes. 

Les taciès sant fort variés. Ce sont soit : 

- des calcaires noirs à :pseudo-oolithes 

_ des calcaires à débris avec des :pseudo-cyclamines 

(:photographie, pt. rf; ) 
- des grès tins contenant des tests de brachio:pode 

f>hotogra:phie, rt rf- ) 
. 

2 -Haute vallée de l'O. el Malah -M. Dallon! a signa-· 

lé :plusieurs blocs de Jurassique sur lespentes de cette vallée, au 

:pied du Marabout Sidi Merzoug. La :plupart nous ap:paraissen t ébou­

lés, ils ont glissé sur les :pentes. Près du Marabout Sidilllerzoug, 

un niveau de grès dont l'épaisseur visible atteint 4 à 5 mètres 

contient à la base un lit de galets de calcaires jurassi~ueso On 

y rencontre exclusivement des blocs de :petite taille de l'ordre 

du décimètre, il s'agit de calcaires à. grain tin ou à grosses 

oolithes. ~uel est l'âge de cette série gréseuse ? Au :premier 

abord on serait 'tenté de liU. considérer comme barrémieil11f.. ; les 

délits marneux qui séparent les banos gréseux contiennent une belle 

faune caractéristique de cet étage. De :plus des ammonites orétaoéœ 

apparaissent sur ces blocs. Une.observation :plus attentive montre 

que la maorotaune est :pyriteuse, elle ne :peut donc avoir le m~me 

ftge que les grès. Il s'agit,bien que l'on n'observe pas de trace 

d'usure,: de fossiles remaniés. Four ma :part, à la lueur de toutes 

les ob~ervations que 1 'on :peut taire dans cette zone, je :pense que 

oes grès sant tertiaires. J'ai retrouvé des grès oligocènes bian 

datés :présentant un faciès absolument identique à ceux de la haute 

Vallée de· 1 'O. Malah, un :peu :plus à 1 '..IJ. Les taunes du Crétacé ne 

sont pas en :place. La transgression oligoo~e a remanié et des 



- Conglomérat épais de 0,5 à 1~ constitué par des blocs 

roulés, non cimentés, de 5 à 20 cm de diamètre. On y 

observe : 

- des calcaires jurassi~ues pseudo-oolithi~ues 

noirs 1 
- ·aas calcaires pétris de Lépidocyclines (Oligocà:e) 

- des blocs silicifiés, très durs, mal roulés. 

ce conglomérat ést d'Age au moins oligocène. de pense 

qu'il est préférable, compte tenu des observations fai­

tes dans d'autres zones. de placer ce niveau dans le 
) 

Miocène. 

- Des mames grisAtres contenant des rognons de calcaire 

gris argileux supportent ce conglomérat. A 200 m de là 
' .. tm prélèvenien t de marnes m'a fourni de nombreux fora-

minifères du Cmomanien. 

w. E. 

IOm.· 

· Les blocs jurassiy_ues se trouvent donc ici dans un con­
glomérat de transgression probablement miocène. 



2 - Au Cheffa!a,~ sous des marnes miocènes bien datées par 

des foraminifères, j'ai observ·? un ni veau conglomérati<.,iue à petits. 

galets de calcaires oolithiques jurassi~ues. Ici, indiscutable- 1 

ment, le Jurassi~ue est en galets dans 'lm conglomérat d'Age mio­

cène. 

Origine des blocs jurassi~ues. Mode de mise en place. 

Il ~st inutile je pense de discuter l'interprétation de 

Il!. Dalloni 1 · Jurassi<.,iue sub en place, e,xtrudé. Aucune coupe ne 

permet d'affirmer <.,i,Ue les blocs jurassil1ues sont en place ou sim­

plement extrudés. Le style tectonique de toute cette zon~à lui 

seul,nous interdit d'envisager cette hypothèse. 

M. Kieken et J. Magné admettent ~ue des blocs jurassi~ues 

jalonnent des con tacts anormaux. Il ne peut s •agir <.,i,Ue de ca.s par-

ticuliers. Les contacts anormaux étant très nombreux dans cette ~~--------------------------------------------------------------------, 
zone, on peut généralement retrouver des accidents importants 

près de ces blocs; mais rien ne permet d'affirmer l!U'il existe 

des relations entre le Jurassi~ue et les grands accidents;' ce se­

rait là aussi méconnaitre le style tectonique tout à fait particu- 1 

lier de la région où dominent les contacts anormaux tangentiels . 

résultant de glissa:nents et nan de cassures :profondes affectant 

la série jurassique sous-jacente. On peutaussi expliquer la plus 

grande ab on dan ce de blocs au voisinage des con tacts anormaux en sup; ~~ 
posant que les chevauchements ont laminés les séries m 

arneuses 
à blocs jurassiques. Ceux-ci seuls ont rés~é, ils ont pu être 

"ratissés" lors des déplacements tangentiels aussi dans les zones , 
très tectonisées ils peuvent représenter le résidu _ le 

de séries laminées. On peut admettre alors dans ce 

soulignent certains contacts anonnaux,~o"'-1'~/'t) 

Ces 1n te~rétations n 'expliquen. t pas toutes 1 -.tt es observa-
/·· !tJ-ons décri tes ci -dessus. Résumons rapidement les faits 

1 

Si on élimine toutes les coupes dont 1'-inte . , 
rpretation 

n'est pas immédiate, c'est-à-dire oelles qui Rem t 
on rent pas de 

+ 
Unité des 
+ 

:chouala 

t._~TE SCHÉMATIQUE. MONTRANT LA SITUATION 
~P~INCIPAUX AFFLE.UAEM~NTS JUAASSI ues 



nets rapports entre le Jurassique et les autres séries, on cons­

tate que les blocs apparaissent 1 

1 - associés a~ complexe triasi~ue1 
2- en galets dans des conglomérats de base de l'Oligocène 

ou du Miocène1 

3 - en trainées stratifiées dans des marnes que 1 'on peut 

rapporter soit à 1 1Albien supérieur ou au Cénomanien, soit 

à 1 'Oligocène. 

Cette dernière manière d 'ftre du Jurassiy_ue étant, de loin, 

la plus fréquente. 
. 

On conçoit très facilament la présence de blocs jurassi-

ques dans le complexe triasique. C1est 1 en effet,un phénomène ba­

nal d'observer des débris de roches po st-triasi"iues dans les la­

mes de Trias. Lors du diapirisme le Trias a en trainé avec lui 

des blocs qui se trouvaient sur son passage. 

On explique encore simplement la présence de galets ju­

rassiques dans des conglo~érats de transgression • La mer oligo­

cène ou miocène s'est avancée sur une série pres~ue essentielle­

ment marneuse (cal caires marneux duN éocomien, marnes et schistes 

de 1 'Albo-cénomànien), les 'seules roches dures étaient. représen-
,, 

tées par des blocs jurassiY.ues inclus dans ces marnes ; eux seuls 

ont pu se transformer en galets ce qui explique que l'on retrouve, 

le plus souvent, dans les ~ones à blocs de Jurassiy_ue exoti~ues, 

un conglomérat constitué presque exclusivement par des galets 
jurassiques. 

Par contre, il est plus difficile d'expliquer la présence 

de blocs jurassiques incl.us dans les séries du Crétacé moyen. Les 

coupes décrites ci-dessus montrent amplement ~u'il faut admettre 

un processus sédimentaire et non tectonique pour expliquer leur 
m.i se en place. 

Les petits blocs inclus dans les marnes ont pu ftre roulés, 

les plus gros et ceux ayant gardé des formes anguleuses n'ont pu 

que glisser sur des pen tes marneuses. Il s'agit donc de klippes 



sédimentaires telles que le conçoit P. Lamarre. Ces bloos juras­

siques ne :peuvent :provenir que de falaises démantelées .. U~e :par­

tie des blocs a :pu d'tre entrainée assez. loin du rivage ; les gros 
blocs ont simplement glissé mais étant dannétl 1aire de ràparti­

tion ue ce3 blocs - on les observe dans ma région d'étude sur une 

su:pérficie de :près de 400 lœ~ - ils ont :pu être en tra!nés très 

loin. Rappelons que l'on connatt des kli:p:pes sédimentaires fort 

im:portan tes résultant de glissements sous-marins de :plusieurs 

dizaines de kilomètres. 

Comme la :plupart des blocs jurassi~ues sont inclus - et 
~ 

stratifiés- dans des mames de 1 1Albo-oénomaniennes,· c'est du-

rant cette :période que les falaises jurassi~ues ont été atta~uées 

:par la mer. Les deux. niveaux du Kat Ostm.ane doivent correspondre 
à deux éboulements majeurs. 

"Y,Uant aux rares blocs inclus dans 1 'Oligocène_..~ on :peut 

admettre qu'il s'agit soit de la suite du démantèlement de la 

falaise jurassique, soit d'un remaniement, lors de la transgres­

sion oligocène, de marnes du Crétacé moyen à blocs jurassi~ues. 

Ceux-ci inclus dans le Nummuliti~ue1 auraient été remaniés deux 
fois. 

,, On :peut· aasi admettre, si l'on hésite à supposer l'exis­

tence, durant le Crétacé moyen, d 1tles jurassiq_ues, que les blocs 

résultent du démantèlement d'une ou de :plusieurs extrusions iden­
tiques à celles qui ont fait affleurer le Jurassique de bou-Ca!d-

li'Iolière. Je :préfère :pour ma part la première solution. Dans le· 

cas d'extrusions, il serait logique d'observer des blocs repré­

sentant toute la série jurassi~ue et non :pas seulement le Juras­
sique supérieur comme c'est le cas ici. Les affleure.ments ~ant 

fourni les blocs jurassiques devaient seulement ~tre conSitués 

par des r9ches du Malm ce qui nous incite à supposer ~ue les cou­
ches jurassi~ues n'avaient :pas été affectées par d'importants 

mouvements tectoniques, à moins que les séries antérieures ne 

soient :pas représentées dans la zcne où ce sont déposés oes sé­
diments. 



On peut être tenté d'essayer de localiser le ou les 
affleurements jurassiques lt'pt; ~>rovi~"n éat ces blocs en recherchant 
à délimiter les zones les plus riches en roches jurassiques. 

_Cette étude serait intéressante et fructueuse si on ne savait pas 
·que les rochers jurassiques se trouvent dans des nappes fort 
complexes. La situation actuelle des blocs ne correspond certai-
nement pas à leur position originelle, ce qui rend impossible 
tout essai de reconstitution paléogéographique. 

Q_onclusion. 

Si on excepte les quelques affleurements dont la situation 
tectonique est mal précisée, tous les blocs de Jurassique se 

~ 

trouvent dans une même Unité tectonique: celle des Chouala. 
Retenons que tous ces blocs appartiennent fort'probablement 

au Jurassique supérieur. Leurs faciès sont nettement différents 
de ceus des couches de même âge en situation normale visibles 
au Bechtout et au Bou Rheddou. 

Dans la majorité des cas, leur mode de mise en place ne résulte 
Pas d'accidents tectoniques; il s'agit de klippes sédimentaires. 
Seuls quelques blocs ont pu être arrachés lors des montées 
diapiriques du Trias. Ainsi, la première explication proposée 
Pour justifier la présence de ces blocs dans le Crétacé, celle 
de Repelin, ~a tt exacte. 

-
Je démontrerai plus loin que l'Unité des Chouala est charriée; 

les blocs de Jurassique se sont donc déplacés avec leur emballage 
Crétacé ou oligocène, ils proviennent d'affleurements situés nette­
ment plus au N que ceux du Bechtout et·du Bou Rheddou. Les reliefs 
émergés au Crétacé moyen devaient être assez nombreux et importants 
Pour assurer un large éparpillement des blocs jurassiques. 

On peut résumer ainsi l'histoire de ces blocs exotiques 
d'âge jurassi~e: 

I- Dépôts des sédiments du Malm inférieur. La mer est peu 
profonde, il s'agit de couches à faciès néritique. 



Jtl 
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.a.u ti thonique les faciès sont ~b.ab1 ~en t :p:tus pPO!oods, 

les rivages sont ~lus éloignés, la faune est exclusivement 

:pélagique. 

2 - tonnation de reliefil émergés. Ceux-ci ne résultent ~as de 

~lissements importants car ce sont les couches du Jurassi­

que su~érieur seules qui seront dém.an telées. (Nous n'avons 

aucun argument :pennettan t de su~~ser que le JurassiY..ue ait 

été recouvert :par des sédiments néocomiens ~ourtant bien 

re:présoo. tés dans les Chouala. 

3 - Destruction des reliefs jurassiques, Transgression albo­

oénomanienne. Les bloos glissent dans la mer et s' épa11>illen t 

sur ~rès de IOoo· km4 

4 -Lors de la transgression oligocène
1 

oes blocs sont soit rema­

niés :par la mer oligocène transgressive sur 1 'Albo-Cénomanien 

à blocs jurassiques exotiques, soit arrachés aux reliets 

jurassiques non encore disparus. 

5 - Au Miocène intérieur, la transgressiQn remanie les blocs qui 

atf'leurent et constitue avec eux un conglomérat de base. 

6 - Charriage au Miocène inférieur de 1 'Uni té des Chouala dans 

laquelle les blocs jurassiques sont inclus. Des glissements 

à l'intérieur de l'Uhité ont pu se condenser le long des 

contacts anormaux des blocs de jurassiques~ 

7 - Charriage sur cette tmi té d 'tm.e lame sénonienne qui la reoou­

Tre com~lètemen t. 

8- Bombement anticlinalN-S et érosion taisant réa~~araitre à 

l'attleurement l'unité des Chouala et les blocs exotiques de 
JurassiY,ue. 

1 



D - CONCLUSIONS 

L'étude du Jurassil.!ue de 1 'Ouarsenis-cranais montre 

que 1 'on :peut distinguer dans cette zone deux séries de sédi­

ments présentant des faciès différents 1 une série autochtone 

visible dans la bordure sud-tellienne - le Jurassil.!ue est de ce 

tait bien connu dans la partie méridionale de ma région d'étude 

et des dép"ts allochtones dont on n'observe que des copeaux dans 
1 

les nappes • .Aussi a. ignoret'o~otalement les caractères du J'urassi-! 

que dans ~le Tell proprement dit car on ne sait si les blocs char-~ 

riés :proviennent de cette zone. , . 
Le Jurassil.!ue de la bordure sud-tellienne :peu~tre rat-, 

taché au domaine saharien quoique les faciès soient ici bien 

dift'éren ts de ceux connus plus au .:;:)' dans le 1~ ador par exemple. 

Le Bech tout offre 1 'atfleuremen t le plus septentrional a:pparte­

nant aux Hauts-.Plateaux. 

~uand sa base est visible, le Jurassi~ue ~parait trans­

gressit sur des roches éruptives. La Lias est :probablement absent 

tandis qu'il est bien représenté au ·Grand Pic au N et au Nad or au 

~o Le Dogger1 absent au Bechtout1 est par contre constitué au ~ou 
\ . 

Rheddou :par 90 m~tres de dolomies. L'Argovo-Rauracien :présente ,, 

le faciès ammonotico-rosso au Bechtout comme au bou Rheddou. Dans 

1 '0. Merkerlal la série est moins calcaire et azo~y_ue mais elle 

présente les mêmes teintes. Retenons qu'au Bechtoût le faciès rou-
. . 

ge,· inconnu dans les Hauts-plateaux,· :présent au Grand Pic, a pu 

persister tm :peu :plus longtenp. Notons aussi la présence, dans ce 

faciès considéré comme assez :profond, de séries gréseuses (bordu­

re de tosse ou oréte :profonde). ~uant à la partie su:périeure du 

Kalm. elle :présente des faciès tort divers y_uoique toujours néri-

tiques c~e _au .Nador 1 calcaire à débris," calcaires grumeleux, 

oolithiques, etc •••• Au 14alm correspond cependant dans cette 

zone un maximum de transgression car,., au Lias et au Dogger, des 

tles devaient exister ici tandis qu~au Crétacé inférieur,ce sont 
des dép~ts continentaux qui sont visibles dans la région de Tiaret 



La bordure sud-tellienne devait acn stituer au Jurassiy_ue 

tme zone de hauts fonds où les dé:pOts variaient ra:pidemen t dans 
~ ; 

le temps et dans 1 'es:paae. Le Be ah tout devait 'tre émergé au Lias ! 
1 

1 

et au Dogger, le bou Rheddou :par contre a été recouvert :parJes '1 
1; 

eaux :plus rapidement. L'instabilité du socle dans cette zone se 

manifestait dona déjà au J'urassiy_ue. Notons avec G. Lucas (I95~,. 

:p. I23) que les sédiments :présentent dans l'ensemble des faciès 

de :plus en :plus :profœds quand on s'avance vers le N. 

Le J'urassiy_~~on~ep.u <'i:~.~-1-~~~l.Q_chtone :présente des 

tères assez di:f'féren. ts de ceux du Jurassique des Haut-J?lateaux. 
Retenons simplement, a:f'in de ne :pas tirer de cette étude des con­

clusions :prématurées,les :f'aits suivants qui m'aideront, après 

avoir étudié la tectonique, à essayer de tirer des conclusions 

paléogéograpniques a 

1) - les dépOts enté argoviens :paraissent absents 

2) -Le :f'aaiès ammonotiao-rosso n'existe :pas dans les 

blocs alloahtones tandis qu'il est bien développé 

au Bechtout et au Grand Pic. Il s'agit ici d'un 

faciès néritique t'ranc i récits, calcaires ooli thi­
ques, etc ••• 

.. 3) -Le Titbonique,par aontre,:présente un :f'aaiès tallien 

"bathyal" typique.~:par:f'aitement connu dans tout le 

Tell 1 calcaires à grain :f'in et à _cal:pionelles. La 

:f'in du Jurassiy_ue correspond ici encore à une :période 

d'extension de la mer (on sait y_ue, dms la zone cal­

caire ,le Ti thonique est transgressi:f' sur le Lias). 

' 

i 
1 

1 
L 
1. 
!·1 

4) - .!!h:f'in1 il me :paratt utile d'insister sur le mode de 

m~se en :place des blocs jurassiques dans l'Alloehtone. 

L'importance des kli:p:pes sédimen tairas est tout à tait 

exceptionnelle. Il s'agit, je :pense, du :plus bel exein­

:ple connu dans tout le bassin' méditérranéen, ce qui 

n'a :pas été sans dérouter nombre de chercheurs 
• 



CHAPITRE CIN~UIE1Œ 

Le Crétacé i•férieur 
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LE CRETACE INFERIEUR 

INTOODUCTION 

Les étages compris entre le Berriasien et l'Aptien se ,., 
:présen ten "t dans le T.ell oran ais oriental sous un faciès tmiforme \: 

bien oaraotéristiY.ue. J"e les étudierai donc en semble sous le h 
titre s Crétacé inférieur. i. 

1 

Habituellement1 on groupe, :pour les décrire, le Valangi­

nien et l'Hauterivien 1 il m'est a:p:paru difficile de ne :pas y 

joindre le Barrémien qui offre des faciès identr~ues à ceux. du 

Néocomien (s. s) et qui est toujours associé à. ces deux étages. 

1 r 
1 ·, 

: :: 

;rt éviter ai de :placer le Berriasien dans cet ensemble bien ~ue r 
M. Dallon! l'ait retrouvé dans la région de Dubin.eau (I9~4-,":p.96), 
d 1tme :part ,:parce qu'il :paratt absent, ici, dans les zones où 

atfleurent les couches Jfalang1niennes et d'autre :part parce ~ue \ 

1 'on :peut admettre qu'une partie des blo os calcaires en situation ; 
11 

anormale décrits lors de 1 'étude du .J"urassi'-iue ;pouvait :parfois ~~ 
contenir des t'aunes s'a:p:parentant à. ce :premier étage crétacé. l 

,. 

La carte géologique :provisoire au r;aoo.oooe des Provinces 

d'Alger at d'Oran :par A. Pom.el et ;r. Pouyanne signale la :présence 

du Crétacé intérieur dans notre régi~n d' ~tude. Malheureusement/ 

le texte ex:plicatit de cette carte est trop ~ague :pour permettre 

de déterminer exactement dans ~uelles zones le Crétacé intérieur 

aval t ét~ etfecti vemen t observé. Il raut attendre !880 pour y_ue 

A. Pomel tournisse des renseignements com:pll!nen tairas; m a si­

gnal~ 1 

.Ammon! tes rouganus d'Orb. 

,hliliD.Oili tes intœdibulum. var. d'Orb. 

1 

1 



Ammonites guettardi Rasp. 

Ammon! tes d iffioilis d'Orb • 

.Ammon! tes striatisuloatus d'Orb • 

.AIIIIIlOni tes néooomiensis d'Orb. 

Anoylooer~s stmplex d'Orb. 

Terebratula praelonga 

soit une :t'aune d 1 ~ge K-éocomien et ltarrémien 

Welsch (1890, p.99) rapporte à tort auNéocŒilien (s;l.), 

par suite d'analogies avec les couches des environs de Teni~t el 
- •· 

Had, toute la série marno-oalcaire qui repose sur les roches 

éruptives du Bech tout. Repelin (!895) ,· y_uelques 'années plus ta;'d, 

place, avec juste raison, ces couches dans le Miocène inférieur. 

C'est à lui y_ue l'on doit la première étude stratigraphique et· 

paléontologique détaillée du Crétacé intérieur. Il différencie z 

l'Hauterivien, le Néocomien et le Barrém.ien à l'aide d'me im:pr­

tan te :t'ame d'ammon! tes. Les gisements qu'il signale et \.!ua j'ai 

pu retrouver, quoique les indications permettant de les localiser , 

soient sommaires, sont les suivants 1 

- Crétacé intérieur de Mandez; 

-' Barrémien de Sidi :&terzoug j 

- 14 éocomien des Hallonia Gueraba et des Oul.Farès 

-Néocomien des Hallonia Cheraga et des Kera!ch 

Il a découvert approximativement toutes les zones où le,Créta~é 

inférieur était visible mais il a exagéré considérablement l'im­

portance des a:t'fleuremm ts (voir sa carte). Il a confondu le Cré­

tacé moyen - Albien et Cénomanien - avec le Néocomien et surtout, 

il n'a pas tenu ccmpte de la tectonique complexe qui affectait œs 
ds. .. couches. Aussi, ses contours sont-Inutilisables. 

On doit à M .Dallon! (I9I4-I924) une étude paléontologiy_ue 

détaillée de ces étages. Celui-ci a recueilli et déterminé un très 

grand nombre de fossiles qui datent par! ai temen. t tous les niveaux 

du Crétacé intérieur. Cette étude, fort précieuse, n 1est malheureu­
sement pas concrétisée par une carte détaillée. 



AU :point de vue cartogra:phiy_ue, les deux dernières édi­

tions au I/500.oooe de 1 'Algérie (feuille d'Alger et Oran nord) 

négligent les a:f'fleuremen ts sigp. alés :par Re:pelin dans la vallée 1. 

du Riou (Néo oomien des Hallonia Cheraga et des Kera!oh). L'an ti­

clin al de 1 'O. Melah (Barrémien de ~idi Merzoug) y ést auri euse­

men t :prolongé :par une bande de d ireotion N W-SE qui s'avance jus­

qu 'au Bechtout et qui doit représenter - très mal - le N éooom.ien L 
<1 

des Hallonia Gueraba de Re:pelin. .. 
'1 

Une :Partie du Crétacé inférieur signalé :par ce dernier Li . . ; 
auteur {Crétao~ de Jllendez) est cartographié au I/50.000 8 sur la· ·,: 

feuille d·'Uzès le Duo. On doit cette carte à M. Dalloni qui s'est i'i 
·1 

efforo~ de représenter l'allure assez extraordinaire des affleu-:-

rements éoorétacés. J'ai retrouvé, dans cette bande drainée :par 

l'O. Krelloug, avec le Crétacé inférieur, de nombreux terrains 

d'âges bien dif'féren ts. 

Enfin, ces dernières années,le Crétacé inférieur de 

l'Ouarsenis cranais a fait l'objet de :plusieurs :publications ·a· 
J.Signal (!952); J. Magné," J".Polvêohe at J. Signal (!954); J. Pol•' 

1 
v~ohe {I956). Ces demi ères études ne modifient que fort :peu la j 
stratigra]hie du Crétacé inférieur mais apportent surtout des 

renseignements .d'ordre tectoniques. 

~ITUATION DES AFFLE'UREMENT::>-FACIES (re . .D) 

Avant d'aborder 1 'étude desor!ltive détaillée des :princi­

:paux affleurements, je situerai oeux-:-ci dans leur cadre géogra_. 

:phique et tectonique et :préciserai rapidement sous y_uels faciès 

se :présentent les couches éocrétacées. Ceci me :permettra de :poser 

les :problèmes d 'ordl"93 :paléogéogra:phiques ~ui découlent des diffé­

rences de faciès observés. · 

1 -Le Crétacé intérieur dans l'Autochtone 

a) - S de la bordure sud-tellienne 

Pour :pouvoir établir des com:paraisons ilL est intéressant· 



lt ~ 1! 

J: 

de connai tre sous quels faciès se :présente le Crétacé 

~ de ma région d'étude, c'est-à-dire dans le domaine 

l' 
inférieur au \ 

:pré-saharien.~. 

~ur la :re~ille de Prévost-Paradol, au Sidi Ouadah :par 

exa:n:ple, à l'W de Tiaret, on :peut attribuer avec Walsch (1895) .
1 

G.Lucas (1952,: :p.I04) et ;r .Y. Grégoire, I60 mètres de grès et : 

d'argiles bariolées azo!ques au Crétacé inférieur. Cette for.mation! 

fort :probablement cont:lrientale (1) (faciès weal.dien) est discor- li 

dsnte sur le J"urassiy_ue. La mer s'est donc, après la transgression· 
'i 

jurassique, retirée de cette zone. Rappelons qu'au s, au Dj. Nador; 
. '1 

(P. De le a~ I948) des dép~ts néritiques valanginiens sont connus, · 1 

11 en est de m~e dans toute la bordure méridionale des Hauts­

Plateaux (Néocomien de Tlemcem :par exemple). 

b) - Bordure sud-tellienne 

AU Bou Rheddou le Crétacé inférieur n'est :pas visible, 

le ~iocène étm t transgressi:! sur le Ti thonique à faciès néri ti-

que. 

AU Bechtout; J'ai indiqué :plus haut que J. Ranoux (I952) 

et G.Lucas (I952) pensent l.!Ue les 50 mètres de calcaire noir,· dur, 

graveleux qui reposent sur l'Ammonotico-rosso représentent une 
\ 

succession continue du Portlandien à 1 'Aptien. Malheureusement 

les arguments :paléontologiques :permettant de dater avec précision 

ces couches sont rares. J'ai supposé, avec doute, que ces sédi­

ments étaient jurassiy_ues. Ici encore le Miocène est transgressi1' 

et discordant sur ces calcaires mal datés. 

o) - Zone tellienne méridionale 

On ne connait aucl..Ul massif autochtone dans la :partie 

tellienne de l'Ouarsenis oranais. Le seul massif autochtone visi­

ble dans 1 'Ouarsenis se trouve à 1 'E de ma région d'étude et a été 

étudié récemment par M. Mattauer (I958). Ce sont des calcaires gré 

seux à :patine claire, en :petits bancs bien lités avec de rares 

:fossiles pyri taux qui ccn sti tuent le Néocomien dans le massif 

(1) Rapport inédit de la S.N .Re:pal. 
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' j' 
; 1 

autochtone de l'.I:Ull.rotma. Le Barrémien est représenté :par des :: 

schistes bleus à intercalations quartzite uses. L'épaisseur totale! \ 

de ces dé:pOts dépasse IOOO mètres. Il s'agit de sédiments dé:posés 
1 

.· 

: 1 
sous une lame d'eau :peu importante car on trouve dans ces niveaux; ·1 
des bancs de :poudingue, des débris végétaux (L. Glangeaud I952). ! : 

1. 

! 1 

1 i 
d) - Tell septentrional (Zones III, II, I de L. Glangeaud): 

J'ai indiqué récemment (I956) quels étaient les :princi-

:paux affleurements de Crétacé inférieur au N de ma région d' étu­

de. Je ra~pelle que le Crétacé inférieur est représenté surtout 

:par des dép~ts détritiques) grès et schistes,très pauvres en 

fatma. 

II -Le Crétacé infPrieur dans l'Allochtane 

the seule Uni té tectonique contient dans 1 •o uarsenis ora­

n ais des d~p~ts du Crétacé inférieur. Il s'agit de la nappe des 

Qhouala. Ce sont des dé:pOts marne-calcaires riches en fossiles 

pyriteux - ce qui explique que ces séries sont connues depuis 

fort longtemps'- qui constituent le Néocomien (s.l.). Les dé:pOts 

éocrét'anés sont en contact anonnal avec toutes les autres séries 

stratigra:phiques. Ces affleurements sont les seuls visibles dans 

ma région d'étude. 

Retenons que le Néocomien est visible dans 1 'Uni té A de 

1. 
'1 

. M. Matt auer (!958) au Grand Pic de 1 'Ouarsenis, où il a été étudié, 

en :particulier :par L. Calembert (I952). Ce sont des calcaires 

blanchâtres riches en Cal:pionnelles et contenant des amm.oni tes 

:pyri teuses du V alang1nien, de 1 '.tiauterivien inférieur et du Bar­

rémi en. lin peu plus au N, :près du barrage de 1 'O. Fodda~ ~ Gouri­

nard (!952) a réétudié récemment le Néocomien du Dj. Larouah am si 

que III. Mattauer (!958). Le Crétacé inférieur est à 1 'état de cal­

caires sub-lithographiques bleus à patine blanche qui contiennent 

des tin tinno!diens à la base et plus haut des ammonites, ici enco-
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.ASO 1 

ra :pyritéuse, du Valanginien supérieur (Brives I925) •• M. Jliattauer 

admet que les schistes bleus qui sunn.on tent cette série calcaire 

épaisse de :près de 200 mètres sont encore néocomiens. Le Juras­

sique :passe ici sans solution de continuité au Crétacé. 

On observe dono dans la Tell :proprement dit, sur la même 

:parallèle," des dé:p~ts autochtones {Dj. Amrotma) et allochtcnes. 

:pré sentant œs faciès tort dif'f'éren ts. Faut-il. considérer (!Ue las 
1

. 

séries mamo-calcaires A/#ri taux des 6houala ont tme origine fort 

lointaine (voir J". Polv~che I956) ou admettre dans le Tell - où 

les faciès sont :pourtant si constants d ·~ en W - des variations 

latérales ·im:portan tes de la nature de ces dé:p~ts ? Je répondrai 

à cette question après avoir étudié l'ensemble de la tectonique. 

DESCRIPTION DU CRETACE lliFERIEUR DE L 'lNITE DES CHOUALA 

A - GÉnéral! t4s 

Caractères lithologiques 

'11out le Crétacé inférieur est visible sous le m~e faciès.1 

Ce sont, . au N éo~omien canme .. au Barrén.iBn, dE& marno-calcaires à 

nombreux fossiles :pyriteux qui constituent ces étages;L. Gentil 

(!908) :plus à 1 •w; M. Dallon! (!952," :p.32) et J'. Re:pelin (!895) 
i: 
! signalent :parfois la :présence de grès siliceux dans ces couches. 

. ' 1 
Pour ma :part je considère que tous les niveaux grèseux observés j 

dans oes affleuremEnts - bien qu'ils apparaissent :parfois en !· 

con tact a:p:pareiiiill.en t nonnal aveo les séries mamo-oalcaires 

tertiaires. 
- sont 1 

\' 

Le Barrém.ien a:p:parai t :parfois légèrement :plus riche en 

bancs calcaires que le Néocomien. 

Ce sont généralement des banos ôe calcaires épais de IO 

à 30 an bien réglés qui ar temen t aveo les marnes. Ces bancs cal­

caires :pré sentent toujours une :patine très claire, :partoi s :pres­

que blan che, très souvent légèrement verd~tre. La cassure fra! ohe 

' 

1 
1 

1 
1 
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est d'un gris bleuté, le calcaire, tendre, appara!t à grain fin. 

En leme mince dans tm ciment argileux sombre apparatt tme cal ci te 

très finement grenue. Les bancs calcaires se délitent souvent en 

~la~uettes schisteuses assez épaisses qui montrent de belles 

ammonites applaties. 
Des marnes grises ou noir~tres, parfois elles aussi ver-

d~tres; séparent les bancs calcaires. L 1 épaisseur de ces couches 

matneuses, souvent tendres et d'aspect assez argileux, est fort 

variable ; à certains niveaux elles dominent largement)- dans le 

Barrémien de la haute vallée du Riou par exemple f à d'autres 

endroits elles prennent une importance moins grande que celles· 

des calcaires, elles se durcissent et· se déli ten~ alors en :pla-. 

quettes. Elles contiennent habituellement une macrofaune fort 
• 1 

abondante de fossiles pyriteux ainsi que de nombreux microforami­

nifères. Des f ilonnets de cal ci te hachent ces dé:p~ts. Les fonna- 1 

tions du Crétao~ inférieur sont facilcmen t reconnaissables sur 

le terrain. Les banos de calcaires blanc verdAtre dcnnent à ces 

couches un aspect tout à fait caractéristique qui contraste sur­

tout avec les teintes sombres du Sénonien sus-jacent. Les temtes 

verdâtres constituent un bon oritère.:per.mettant de différencier 

le Crétacé inférieur du Crétacé moyen, riche aussi en lits caleai­

rœ feuilletés. ' ,. 

Caractères paléontologiques 

Le Crétacé inférieur marno-ealoaire de 1 'Oranais con tient 

-et ceci. est commun dans toutes les couches :présentant ces faciès -

une fatme d' amm.oni tes exce:pt ionnaUemen t riche qu'a surtout étudié 

Mo Dalloni. On trouvera ci-dessous l·a faune recueillie dans ces 

niveaux ~ar M. Dalloni et :par moi-même(l) 

(1) J'ai ·recueilli :personnë[ement les ammonites marquées d'un 

astér~ue 1 celles-ci ont été déterminées :par ~.sozn~. 



V alan gin ien 

Phylloceras infundibulum d'Orb. sp. 

Ph.ylloceras semisulcatum. d'Orb. sp. 

Phylloceras calyPSO d'Orb. sp. 

Phylloceras serum Oppel var. Derlobata SaJn 

Phylloceras thetys d'Orb. sp. 

Protetragonites q_uadrisulcatum d'Orb. sp. 

Lytoceras juilletti d'Orb. sp. 

Lytoceras sp. :5 

N éolissocera.s grasianmn d'Orb. 15 

Thunn.anni tes thunn.anni Hot. et Camp. s:p. 

Kilian ella roubaudi d'Orb. l' 

Kilianella peeyptychus 

~:>a.:yno ce ras verruoosum d 10 rb. 

Holcostephanus hispanicus Mall 

.J:iolcostephanus sp. gr. astieri d'Orb. :5 

f4ortonioeras gaudr;yi Nick 

Platylen ticeras nicolasi d'Orb. 

N éocomi tes néocomien sis d'Orb. sp. :5 

N éooomi tes aff. teschenensis ·uhl. :5 

Néooomites cf. var. premoliea Sayn. 15 
' Oosterella steve.nini 

Aptychus dicla.yi Coq. 

Belemnopsis bipartitus Blaim. 

Duvalia. lata Blaim. 

Lucina sculpta Phill. (L. Zam.ma Coq.) 

Haute ri vien 

La faune paratt beaucoup moins riche dans ce niveau. J'ai 

retrouvé pour ma part que peu d'espèces frétlchement hauteriviennes 

Cet étage_ doit étre peu épais, ce qui explique les mélanges cou­

rant d.e faunes que 1 'on observe dans ces couches. M. Dalloni si­

gnale aveo les Phyllooeras et Lytocera.s1 déjà rencontrés dans le 

Valanginien1 de nombreuses espèces que je n'ai pu recueillir , 



Lytoceras strmgulatum d'Orb. S:P• 

Néolissoceras grasianum d'Orb. s:P • 

.l:iopl:!tes ffieocom.ilites) angulicostatus d'Orb. s:p. 

Hoplites (Leopoldia) castellanensis d'Orb. s:p. 
Holcostephanus (Astiera) Astierianious d'Orb. s:p. ~ 

;Holcostephanus sp. l& 

Holcodiscus intermedius d'Orb. sp. 

Oppelia (ï:>treblites) sami l?aq. S:P. 

~ile si tes sp. :5 

Néocomites s:p. 5 

Bochianites sp. ~ 

~apoceras grossouvre! Nick. 

Oosterella cultratae 

Ham ulm a 

Crioceras 

Lamellaptychus angulicostatus Pict. et de Lor. » 
Duvalia dilatata Blaim :5 

Barrémien 

153 

Des sédiments d'aspect tort voisin de ceux duN éoaom.ien 

contiennent une faune très abondante. Cet étage doit 3tre beaucoup 

plus puissant ~ua les précédents aar c'est surtout des sédiments 

appartenant à ce niveau ~ue l'on observe en cOJ;>eaux dans les 

· Chouala. J'évalue à plus de 50 m 1 1 épaisseur du l:Sarrémien. 
Voici la faune recueillie t 

Ph;rlloceras rou.yi d'Orb. 
Ph;rlloceras baborense Coq. :5 

Phylloceras serum Oppel. 
Phylloceras tethys d'Orb. :5 

Ph;rlloceras cf. ernest! uhl. :5 

Phylloaeras S:P. 

L;rtoceras ~uadrisuloatum d'Orb. 
Lytoceras crebrisulcatum uhlig. 

Lytooeras sp. Ji 

Lytooeras of. strangulatum d'Orb. 5 



Jllacroscaphi tes striatisulcatus d'Orb. :5 

barremites difficiles d'Orb. 5 

Barremi tes strettostoma uhlig. :5 

Barremites eouxi ~ayn 

Barremites sp. 5 

Uhligella monicae Coq 1& 

Uhligella seguen zae Coq 

Uhligella cf. seguenzae Coq ~ 

Uhligella sp. 5 

Puzosia nabd al sa Coq. 

;puzosia anglaaei oa;yn 

Puzosia sp. 

oilesites seranonis d'Orb. 

~ilesites interpositus coq J& 

ùpitidiscus intermedius d'Orb. 

0pitidiscus alcoyensis Nick. ~ 

Holcodiscus astieriformis ~ayn 

" 
" 
" 

" 
" 
" 

mengloneusis ~eyn 1& 

caillaudianus d'Orb. sp. 

divers - costatus Coq 1& 

cf. divers-costatus Coq iS 

geronimae Hermite 

sophonisba Coq. 

algirus 

" s:p. Ji 

Pulohellia sauvageaui Henni te 15 

" 
tl 

H 

" 
" 
" 
" 
" 

chansamieri Sayn 

ouachensis Coq lG 

oehlerti Nick Ji 

(Heinzia) he:inzi Coq 
n cf. provinoialis d'Orb. :5 

danremon ti Sa:yn 15 

ct. ooronato!de s Sayn :5 

s:p. 



Leptoceras sp. gr. cirtae Coq 5 

n SJ?• Je 

Crioceras s:p. gr. thiollieri Ast. • 

~ilesites· s~. ~ 

Heberticeras ? 
Lamellaptychus gr. angulucostatus Peters ~ 

Belemmites sp. ~ 

Duvalia ct. dilatata Bla 

Duvalia grasi Duv. Jouve 

Lucina sculpta Phill. · 

N.uoulana ouachensis Coq 

Les conditions de dépOts 

M. Dallon! admet 4,ue le Crétacé inférieur représente un 

faciès de type bathyal. On sait en effet que les séries à emmo-

1. 

il 
~ ,., 

'i .!: 

li 
ni tes :pyri teuses ont été considérées fort longtemps ccxnme des :j 

dé:p~ts ty:piquemen t :profonds (HaU\g). De très nombreuses obser- j 
vations ont été faites sur la valeur à accorder à cette hypothèse 1 

. 1 

En :particulier, P. Deleau (1938), G.· Blant et D. Reyre (I952~, . 

G.M. Rutten (I953-I955) ,· 1l & G. Termier (I954) • J • Gognel (I954), l 
o. Hass (I955)èt G. Muraour· (I955) se sont attachés à rechercher ,, . 
les conditions de gén èse des d é:pOts à amm.oni tes :pyrite uses. Avec 

G. Goguel on , :peut :penser que "le faciès des mames à ammonites 

:pyriteuses s'étend à toute une série de milieux biologiques et 

sans doute bathymétriques différents". Rien n'indique ici qu'il 

s'agit de dé:pOts :profonds. Notons que 1' absence de sédiments dé­

tritiques grossiers, connus dans les formations autochtones que 

ce soit au ~ dans la bordure sud-tellienne ou au N dans le Tell 

méridional et se:pten trional, indique que ces séries se sent tonnées 

dans une zone :plus éloignée que les :précédentes des massifs imer­
gés ayant alimenté le Crétacé inférieur autochtone en matériaux 

d étri tique s. 



Extension et importance des affleurements (voir pl. J) ) 

J'ai déjà signalé que les dépOta du Crétacé inférieur à 
faciès marne-calcaire n'étaient visibles dans l'Ouarsenis cranais 
que dans l'Unit~ des Chouala. 

Dans ma région d'étude les principaux affleurements connus 
se trouvent à l'W, dans la vallée de 1 1 0. Malah (région E de Mendez) 
près de 1 1 0. Hadja, puis dans la haute vall~e du Riou (Dr.Raouraoua) 

A l'E, dans l'Ouarsenis oriental, M. Mattauer n'a jamais 
rencontr~ de Crétacé sous ce faciès ; celui-ci réapparait dans le 
Constantinois. A L1W, toute une série de gisements marne-calcaires 

- b 
jalonnent la bordure sud-tellienne. M. Dalloni (1952) vient d'en 
rappeler les principaux affleurements. Cette bande"para1t relative­
ment continue jusqu'à la cOte. Elle se poursuivrait (L. Glangeaud, 
1932, p.I5I) vers le Rif où l'on observe les mêmes faciès. Les 
coupes de·M. Dalloni et en particulier l'~tude des levé€9 de cet 
auteur sur la feuille d'Uzès-le-Duc montrent que les marne-calcai­
res néocomiens et barrémien visibles dans toute l'Oranie ont subi 
incontestablement des déplacements tangentiels importants. Il me 
semble que l'on peut placer ces dépOta,· comme ceux de ma région 
d'étude, dans l'Unit~ des Couala. C'est donc sur une longueur de 
plus de cent kilomètres qu'affleurent des dépOta éocrétacés. La 
largeur de cette bande dépasse parfois 15 km. 

,, 

Quant à la puissance totale de ces couches, il est impos­
sible de fournir des chiffres précis car aucune coupe n'est com­
plète 1 même celle de 1 1 0. Malah qui appara1t pourtant bien simple. 
(M. Dalloni 1924 1 p.98). On peut évaluer cependant à une bonne 
centaine de mètres l'épaisseur totale du Crétac~ inférieur ; le 
Barrémien en constitue la majeure partie. Notons que, dans les 
massifs autochtones ~lliens1 1 1 épaisseur des couches de même !ge 
doit dépasser IOOO mètres. 



B - Description des principaux affleurements 

Ce sont toujours dans des coupes fort complexes que l'on 
peut étudier le Néocomien-Barrémien. Je regrette donc de ne pouvoir 
donner une série stratigraphique détaillée de ces différents étages. 
De l'W vers l'E, voici décrits les principaux affleurements que j'ai 
pu observer. 

1 - Le Crétacé inférieur de l'O.Krelloug (feuille d'Uzès­
le Duc) 

Je n'ai pas étudié en détail cette région,qui venait d'être 
levée par M.Dalloni (la feuille d'Uzès le Duc est parue en 1952). 
C•est donc fort rapidement que j'ai parcouru cette: zone· qui se 
trouve par ailleurs légèrement en dehors de ma région d'étude. J'ai 
simplement tenu à vérifier si les faciès du Crétacé inférieur y 

étaient identiques à ceux que j'avais observés plus à l'E. 

La description des affleurements de cette zone avait été 
ébauchée par Pomel (1890) puis par Repelin (1895), qui avait recueil­
li une faune Valenginienne et barrémienne, avant d 1 être étudioo par 
M. Dalloni. Cet auteur a retrouvé tous les horizons du Crétacé in­

férieur en particulier au Djebel Djaboul avec des faciès comparables 
à ceux signalés ci-dessus. Malheureusement, comme à l'E, les affl~­
rements néocomiens (s.l.) sont hachès par des contacts anormaux, 
ignorés des auteurs précédents, que souligne la présence de grès 
quartzites tertiaires, de roches triasiques, jurassiques, inclus 
tectoniquement dans la série étudiée. Voici deux coupes qui permet­
tent de se rendre compte de la situation des couches néocomiennes 
dans cette zone. 



- Coupe près de la pi ste menant de Kenennda à la Maison Fores­

tière de Taassalet, en x:324,75: Y:258,72 (1) (1) 

N,W. 

Miocène 

,, 

(1) 

(2) 
(3) 

2oom. 

f) grès tendre conglomératiy_ue 1 Helvetien ; 

a) marnes grises s~ches contenant de rares boules de 

aalcaire jatme et des blocs non roulés de calcaire 

oolithiy_ue jurassiy_ue 1 Crétacé moyen probable 1 

Epaisseur 5 mètres 1 
d) Cargneules, dolomie 1 .Trias, 2 mètres 1 

a) marnes grises et boules caloaires, ~uelques mètres : 

Crétacé moyen ? 
,14 "'"" &<1 

b) grès fin quartzitiqueVde IO à 30 cm avea des traces 

de pistes en bancs. Epaisseur IO mètres (niveau lenti­

oulaire). :Eh lame mince on y observe ~uelques forami­
nifères tertiaires {2) 

a) banos de calcaire blanc verddtre, cireux, en lits de 

a> cm intercalés ~a.tr$ desmèi.l'nes noires sèches ave a des 
fossiles pyriteux sur 20 m : {3) 

chaque affleurement décrit est numéroté. Ces chiffres son1 
reportés sur la planche afin de permettre au lecteur de 
suivre plus facilement cet exposé, 

Détennination J' ..Magné 
Détermination J',Somay. 



Phylloceras se.misulcatus d'Orb. 

Neolissooeras grasianum d'Orb. 

Holoostephan us sp. 

K111anelle t 

Lamella:ptychus sp. 
Belemmi\es sp. 

Il. s'agit dona d'une fatma valanginienne. Lës fossiles 

sont rares,souvent usés, mal déterminables. Ce copeau sunnonte 

des marnes noires azoiques et est surmonté de grès probablement 

oligocènes. Cette oou:Pe pennet d 'observ,.,r - entre autre - les 
~ . 

rapports entre 1 'Autochtone post-nappe (grès de Zemmora) et 

l'Uhité des Chouala. 

- Coupe au N de 1 'O, Krelloug, en x &324,45 J 7&257 ~I5 1 z :4!8 , 

au ~ de la prée éden te ( ~) 

ssw 

lOO m. 

g) grès lan tioulaire 20 à 30 am. 1 Tertiaire (Miocène 

pour M, Dalloni) J 

f) éboulis 1 

e) calcaire blano verdâtre en bancs de I5 à 30 cm al ter­

nant aveo des lits marneux à fossiles.pyriteux4 



d) lentille de grès en bancs de 20 à 8'0 cm (tertiaire ?) 

en contact tectani~ue avec les séries sous et sus-

jacen tes4 

o) calcaires blanc verdâtre à fossiles pyriteux c 

b) calcaire à silex 1 éocène ; 

a) mames noires (Crétacé ?) • 

1 

Les fossiles recueillis de part et d'autre de la lentille 

gréseuse sont les suivants 1 

P9Yllo ce ras sp. 
N éocomites spo 

Holcotephanus sp. 
Puzosia s:p. 

t>ilesi tes 
Co stid i sous 1 

Pu1chellia ~· gr. ouachensis Coq. 

Il y a donc dans ces couches un léger mélange de faune 

:puisqu'on y rencontre des tossiles barrémiens et valanginiens. 
La situation tectonique des sédiments dans lesquels ces fossiles 

ont été receuillis explique facilement cette association. Il me 

paratt'inutile de décrire plus en détail des affleurements de 

cette zone. Toute la région de l'O. Krelloug :présente un puzzle . . 
tectonique comparable où j'ai pu observer de nombreux po in temen ts 
identi~ues à ceux signalés ci-dessus. 

2 - Le Crétacé intérieur del 'O. Mal~ (feuilles de Guillaumet 
:::> et de Mon tgoltier N). 

L~s coupes dans cette zone sant tout aussi complexe~. Le 

Néocomien et le Barrémien affleurent ~argemen t grAce à. tm an ti­

clin al N S et à 1 'érosion de 1 'O ·· Mal ah, ri vi ère qui suit approXi­
mativement l'axe de ce pli. Ce sont surtout des tossiles barr~iens 



que j'ai recueillis dans cette zcne. La coupe la :plus spectacu­

laire est visible au S dans la haute v allée de 1'0. lllalah près 

du Marabout Sidi Merzoug. 

- Coupe près du Marabout Sidi Merzoag. 

Repelin (I895, p. 6Ç ) puis M. Dallon! ont décrit cette 

coupe qui est en réalité beaucoup plus complexe que ne le :pen­

saient ces auteurs. Comme je compte la décrire à nouveau lors 

de l'étude tectoni~ue, j'étudierai ici une coupe que j'ai levée 

avec M. DeleEU visible 300 m. au N du Sidi Merzoug (') 

,, 

250 "'· 

e) Trias quelques mètres 1 

d) calcaire blanc verd.ft.tre en bancs de 20 à. '30 cm à 

nombreux fossiles pyri teux, 20 à '30 m ; 

c) grès quartzite roux et schistes noirs (Oligocène ? ) 

en lentille, épaisseur moyenne IO à 20 m 1 

b) calcaires identiques à (d) avec 1a méme faune 

lm pli. couché - Banos épais de 20 à 40 cm. 

a) marnes noires à micro:f'atme tertiaire. 

t 

La taune recueillie dans les niveaux calcaires est uni'iue 

ment barrémienne (voir les fossiles recueillis par Re:pelin et 

par Il. Dalloni). On.peut admettre que le Barrémien est presque 

uniquement calcaire, les délits marneux séparant les ban cs sont 



.1 

1 1 ht. 
'1 

fort minces ; l'épaisseur de cet étage doit dépasser 40 m. La 
Néocomien n'est pas visible ici. Voici les principaux points où 
j'ai recueilli des fossiles pyriteux. 

-En x:342,4; y:262 (4) 1 dans un affluent da 1 1 0. el Oua.kal1 

des marno-calcairés blanc~vérdâtre surmontant des marne-tertiaires e1 
dans lesquels sont inclus des lentilles da grès oligocènes m'ont 
fourni (voir coupe P• ). 

Holcodiscus cf. divers-costatus Coq • 
Holcodiscus sp.. 
Barremites sp. 
Phylloceras cf. baboreusa Coq. 
Lamellaptychus cf. arJNlicostatus Peters 

ces couches à faune barrémienne, visibles sur une épaisseur de 
30 m. environ, sont surmontées par une lame de Triàs. 

- Plus au N, près du confluent des O. Bahbah et Malah 
(x:342~2 ; y:267 1 3) une écaille,épaisseUe 20 m. 
blanc·sé délitant en plaquette contient (5J : 

environ, da calcaire~ 

Phylloceras sp. 
Protatragonites sp. 
Neolissoceras grasianum d'Orb. 
Holcostephanus gr. astieri d'Orb. 

Ici la faune est 'valanginianne. Ces calcaires sont surmontés par 
des blocs da grès et calcaires jurassiques. 

- En avant, plus au N encore, sur la rive droite da 1 10. 
el Ahala, on ratrouve,en da nombreux points,des calcaires à 

pyriteux toujours dans des positions tectoniques fort complexes. 
En xz344,I5 ; y:268,3 (6) 1 au pied du Rassi Adam, on ramasse de 
nombreux : · 

Phylloceras 

Puzosia 

,, 
1 



"' 
malheureusement tro:p :petits :pour ~tre déterminés s:pécifiquem.en t. 

N otan s que 1 'affleurement_ le :plus septentrional de calcaires 

barr~miens s'observe en x:344~25 ; y:~69,3 (7) :près du ~idi Seba 

Achir ou des calcaires blancs, sous un filon de Trias, contien­

nent d'abondants tamellaptychus angulicostatus Petera. 

- Retournons vers le S (8) où, :près du Kat Rasel Masiof 
. -

(x:349,75 ; y:264,95), le long d'un chemin, on :peut lever une 

cou:pe fort cam:plexe. Des lentilles de calcaires blancs se déli­

tant en :plaquettes alternent avec des marnes noires schisteuses 

azoïques, ceci sur :près d'un km. Ces calcaires souvent très :plis­

sés'oontiennent de nombreu·ses ammonites :pyriteuses barrémiennes t 

Phylloceras s:p. 

Phylloceras Iaboreuse Coq 

Phylloceras ernesti Uhl. 

Phylloceras s:p. gr. thetys d'Orb. 

Barremites strettostoma Uhl. 

Barremi tes cf., àifficilis d 'Orbo 

Pulchellia oehlerti N icklès 

Pulchellia ouachensis Coq 

Pulchelia of. provincialis d'Orb. 

\ Macrosca-ohi tes striatisulcatus d'Orb. 

Lytoceras of. strangulatum d'Orb. 

Bilesites interpositus Coq 

Gaudcyceras ? 

Pasosia of. nabdalsa Coq 

Uhligella cf. manioae Coq 

Vhligella aff. sequensae Coq 

- Un :pau à 1 'E~ entre le Marabout Sidi Bou Alam at 1 'O. 

Guerel Chit, une belle coupe fort instructive (voir cou:pe no 

:Po ) _montre de haut en bas (9) 1 

t') blocs de jurassique~ (Sid1 bou alam) 1 
o) schistes ou marnes schisteuses à filonnets de calcite 

(:pas de faune visible) Epaisseur 30 m ; 



d) calcaires blanc-verd~tre :parfois en :plaquettes, :par­

fois en gros bancs de 40 à 50 cm alternant aveo des 

:petits ni veaux marneux. La faune est fort abondante ; 

:pui SS~11C9 30 m ; 

c) marnes blanch~tres :passant à des schistes 

à niveaux légèrement durcis : 20 m , 

b) calcaires marneux blancs se délitant en :plaquettes 

et al ternant avec des marnes grises :peu é:paisses : 20 m! 

Pas de faune visible. Ce niveau est :plissoté. 

a.) ~chi stes marneux bleutés se term.inan t à la :partie 

supérieure :par me couche de 50 cm de :plaquettes quart-- . 
zitiqueso . 

Toutes ces assises sont inclinées de 30 à 40 ° vers le NE. Les 

mames schisteuses ne m'ont :pas fourni de faune. Les con tacts 

entre les séries calcaires et argileuses ne sont :pas nets , ce­

:pendant il y a tout lieu de croire qu'il s'agit de contacts anor­

maux car latéralement les niveaux marneux ou schisteux contien­

nent des faunes du Crétacé moyen. 

Si la lentille calcaire inférieure (b) est azo!que, la 

lentille su:périeure est ;par ccn tre 
1 
fort fossilifère. ;rty ai 

,. 
recueilli tme belle faune barrémienne :: 

Holcod iscus menglon. ensi s Seyn 

Holcod iscus d !verse-co status Coy_ 

Pulchellia sauvageaui Herm.i te 

Pulchellia ouachensis Coq. 

Pulchellia cf. :provinicialis d'Orb. 

Pu1chellia cf. danremon ti Sa;yn. 

Barremites cf. difficiles d'Orb. ou 

barremi tes stretto stoma tJhlig. 

Puzosi a s:p. 

Phylloceras baboreuse Coq. 



Cette série se coince vers l'E entre des marnes miocènes 

qu'elle sunnon te et des marnes s8noniennes qui occu:pen t le Dj. 

Tsmesguid. 

Retenons qu'ici encore, ce sœt surtout des calcaires 

et marne-calcaire~ da Valangifti'rl'let du .l;arré:nien qui sont visibles, 

en copeaux, dans des dé:p~ts fort cam:plexes. 

3 - Le Crétacé inférieur de 1 'O. Bou Hadj ar (feuille de Mont­

golfier) 

Repelin a d~crit le Crétacé inférieur de cette région 

sous le nom de N éocom.ien des Hallonia Guereba et des Oulad Faress. 

Il signale au ct Dir Laarad, sous les calcaires à silex de l'Eo­

cène inférieu.r, des calcaires néocomiens. Cet auteur a recueilli 

(I895, :p. 67) 1 

Ho#i tes néocomiensis d'Orb. 

Holcostephanus astieri d'Orb. 

Pbylloceras inomatun. S8JD.. 

au ct el .i::Iadjar. 

Il s'agit comme l'a vu Re:pelin, de la méme bande ~ue 

celle ·de Mendez et de 1 'Oued llalah (On se trouve ici à 6 km • 1 'E 

du Sidi Merzoug). Il faut donc s'attendre à retrouver les m~mes 

complications tectoniques. 

La carte géologique au Ij5oo.oooe (le et ~ édition) . · 

:prolonge 1 'an tic lin al de 1 'O. Mal ah dans cette zone et admet que 

le Crétacé inférieur s'avance ainsi Jusqu'au :pied du Bech tout. 

D'après ces con tours i1 faut admettre que le Néocomien est trans­

gressif dans cette zone sur le Jurassi~ue supérieur tandis ~u'il 

est surmonté normalement soit :par le Crétacé supérieur, soit,par 

1 'Eocène ·intérieur. Je ferai justice ci-dessous de ces déductions , 
• 

:Eh tre le Néocomien de 1 'O. Malah et celui du Bou Hadjar, 

on ··Observe desma.rno-calcaires sénoniens. Les deux séries d 'af'fleu-



remen ts sont dono bien distinctes. Ce sont des accidents encore 

mal ~récisés qui fant a~parattre des c~eaux de calcaire créta­

cé inférieur dans la zone du Bou .Hadjar. J'ai décrit ou décrirai 

des coupes dans cette région. On ~eut se reporter aux schémas 

suivants : 

qui illustrent la situation des lentilles calcaires néocomiennes. 

- l!h x:352,32 ; y:256,L!8 (IO), le long œ la piste une série 

de calcaire marneux blanc en bancs de I5 à 20 cm, alternant avec 

des niveaux marneux gris de m~me épaisseur contient une belle 

f'a1.m.e v alan gin lenne 2 

Phylloceras sp. 

Phylloceras semisulcatus d'Orb. 

Protetragoni tes s~. · 

Neolissoceras grasianum d'Orb/ 

. Neocomi tes neocom.iensis d'Orb. 

Neocomi tes neocomiensis var. premolica s~. 

Neocom.1tes aff.· teschenensis Uhl. 

' K111anellaaf'f. roubaudi d'Orb. 

Holcostephanus sp. gr. astier! d'Orb. 

Protancyloceras ? ou Leptoceras ? 

Bochiani tes cf. neocomiensis d'Orb. 

Duvalia dilatata Blaim. 

Cette série très tectonisée, épaisse d'1.m.e v~gtaine 

de m~tres, repose sur des marnes sénoniennes. 

- Un ~eu ~lus à 1 'E, dans·le ~rolongement de ces couches, 

oe sont des fossiles barrémiens : 

Holoodiseus d ivers-costatus Co\i 

Phylloceras cf. ernest! Uhl. 

que l'on recueille en x:352,90 ; y:256,70 (11) dans des calcaires 



marneux an :petits banos coincés entre des mames sénoniennes et 

d'énormes blocs de calcaire jurassi~ue, durs, noirs, à Rhynoh ot. 

mul tifonnis. 

Ici encore, oe sont surtout des formes du Valanginien 

et du Barrémien que l'on ramasse dans des oo:peaux de calcaire 

marneux blanc. Vers 1 'E, 1 'Uni té des Chouala dis:parai t sous le 
Sénonien. Il faut aller jusque dans la haute vallée de 1~. Riou 

:pour retrouver des affleurements de Crétacé inférieur a:p:parte-

nant à cette Uhité. 1 

4- Le Crétacé inférieur de l'O. Riou 

~ 

Re:pelin figure sur sa carte au I/400 .oooe une bande tort 

importante de Crétacé_ inférieur y_ui s 1 avance du Dj. Cheffa!a à 
l'E jusqu'au confluent des oued! Temda et Riou à l'W. J'ai'du 

réduire considérablement la surface de ces af'1'leuremen ts. Aveo 
juste raison cet auteur constate que le N éooomien de 1 10. Riou 
représente la continuation da la bande de Crétacé inférieur de 

l'O. Hadjar. Il signale quely_ues variations de faciès inexactes 

oe qui s'explique facDement car ca géolo~ue a confondu Crétacé 

inférieur, ;;>énonien, Oligocène et Miocène. Les affleurements da 

Crétacé inférieur sont en réalité tort restreints, seuls les 

calcaires verdâtres très fossilifères et les marnes vertes, riches 

en microfaune doivent être attribuées au Néo comien-Barrémien. 

C'est grâce à la faune recueillie sur le versant sud du ct Azaba 

:près du Riou qua Repelin a :pu dater le Crétacé dans cette zona (l)o 

1 

:Eh I936 (:p.I4)
1

14.· Dalloni ra:p:pelle 1 'existence de ces 

calcaires à l'E du Riou :pourtant les dernières éditions de la carte 

géologique na font :pas mention de ces flots cependant fort intéres­
sants. 

( 1) la faune citée est d' ~e Valanginien et Barrémien. 



Rappelons que j'ai indiqué en I956 qu.5-elle était la si­

tuation tectonique de ces affleureman ts visibles généralement 

sous des marnes sénoniennes et sur des marnes tertiaires. -~ 

a) - Coupe près du confluent des 0, Riou et Ma.ya (I2) 

Voici la coupe que l'on observe du point x:37I,3 1 Yz257,I en 

regardant vers 1 '.J:!!, 

N 

.r~: . .' 
: t ;.·,>. 

· .. l' .• ,1 0 
.. !J~····· 10 m. 

·tl '~- ... · 

1· 

5) mames noires schisteuses, aveo des bence de ealoaire 

lenticulaire broyés. J"e n'ai recueilli dans ce niveau 

aucun fossile mais on peut admettre qu'il s'agit de 

9rétacé supérieur 1 

4) un bano de grès glaucanieux à petites nummulites, bien 

visible dans 1 'oued au niveau des jardins ; 

3) marno-calcaires et banos de calcaire blanc verd~tre se dé­

litant en plaquettes. ~paisseur visible IO m. environ. On 

recueille dans ce niveau ~uelques ammonites pyriteuses ; 

2) schistes noirs et bloo de grès roux - quelques mètres. 

1) marno-calcaire à microfaune oligocène. 

s 

l'oued 



;r. somay: a déterminé la faune sui van te recueillie en Xs37I,35 1 

y: c:.57 ,·24 1 

Pulchellia ouachensis Coq. 

Phylloceras sp. gr. thetys d'Orb. 

Desmooeras sp. 

Il s'agit d'une faune barrémienne. Cette lentille cal­

caire n'est pas visible sur la rive W de 1 'Oued., c'est dire si 

la tectonique est complexe. De l'autre c~té, dans la vallée de 

1 '0. Maya: une lentille calcaire au milieu d'éboulis marneux 

m'a roumi s 

~.! ... ·ttdiscus alcoyensis Nickl ou tm.e faune fort 
voisine 

Barremite s sp. 

N eolissoceras gresianum d'Orb. etc •• 

Il y a ici mélange d'éléments valanginiens et barrémiens. 

l!h remontant le cours de 1 'O. Maya on retrouve 
1 
gr~ce à 

de petits anticlinaux plusieurs affleurements complexes de cal• 

caire blanc en plaquettes légèrement verd~tres,à nombreux débris 

de Lamellap~chùs cf. angulicostatus,de Belemmites et d'Ammonites 

mal conservées. 

b) Le CrP.tacé inférieur entre les o. Melah et Raouraou~ 

Un très large affleuremen. t de mamo-calcaires néocomiens 

est visible dans cette zone mais la tectonique bouleverse encore 

toutes les séries. 
-

l!h x s'376, ~5 ;· ;r:260 ,05 (I3) la coupe que 1 'on peat lever 

1. 

dans un petit ravin est tort voisine de celle visible au cid.1 

&.erzoug (voir coupe -z.o p. "1 ). Les calcaires et marno-calcaires 

du Crétacé inférieur de teinte légèrement verd~tre, vus sur 30 m 



/fo 

d'épaisseur, sant intercalés entre des marnes tertiaires et des 

marno-calcaire s sénoniens. Ils contiennent de nombreux débris 

de pyriteux et une microfaune assez pauvre 1 

Lenticulina art. ouachensis R 

Lenticulina sp. 
Tristix d,1affaensis R 

lJl aisonella sp. R 
~yistamina scaphiolocula R 

R 

Cette association est d'age hauterivien-barrémien. 

Un peu plus à 1 'E, près du confluent des 0. Raouraoua 

et Riou, en x :377,75 1 yzë59 ,o (I4) dans des formations marneuses 

très bousculées difficilement déchiffrables, j'ai recueilli une 

belle microfatme barrémienne sur da:; marnes miocènes a 

Discorbis d,1affaensis :r 
Globorotalites ouachensis F 

~ tamina .tt 

Gaudr.yina cf., chettabaensis F 

Heterostomella sp. R 
Reoph ex sp R 

Cristellanes :r 
ngplophragrnium op. R 

rares ostracodes etc •• 

tiur la rive gauche de 1~. Raouraoua1 les calcaires du 

urétaoé inférieur affleurent le long de la piste sur plus d'un~ 

On peut recueillir dans cette zone tm.e faune très importante • 

. . ~/ ... 



.,, 

Voici la coupe levée en montant au Marabout Bidi A.E.K. (I5) 

x:39 
x: 379,22 

WE 

y:2.59,47 d ..... _ 
sw 

100 m. 

~--------------------------------------

' 

L 

d) gros ban cs de calcaire blanc à microfatme sénonienne 

Ils reposent parfois en biseau sur ' 

c) mames noires schisteuses parfois bleuté:B dans les 

co,upes :f'ratches. Epaisseur IO à 20 m. Ces marnes con- J 
tiennent une microfaune cam.panienne 1 

b) grès quartzeux roux en petits bancs verticaux. Ces 

grès contiennent des débris de belemmites (remaniées) 

en x:379~~2 1 y:259,77. Il s'agit d'un niveau lenti­

culaire épais de ~ueiques mètres. L'affleurement ne 

permet pas de préciser les contacts avec les séries 

sus et sous-j ac en tes 1 

a) calcaires et marno-calcaires blancs à reflets verd~­

tres. A la partie supérieure les ·canes calcaires épais 

de IO à I5 cm et les marnes calcareuses se délitent en· 

plaquettes. Cette formation contient de très nombreu­

ses ammonites pyriteuses sur 50 m d'épaisseur. Plus 

bas la série devient plus calcaire, les bancs sont 

plus ~ais et atteignent 60 cm. On n'y rencontre 

plus sur &J m que quely_ues mauvais débris d 1 ammon! tes 

indéterminables avant d'atteindre des éboulis. 



If?/ 

;r. Sornay a déterminé _1 

Phollocera.s ],abore-.lse Co4.. 

Pholloceras s:p. gr. ~i;J!. d'Orb. 

~arremi tes difficiles d'Orb. 

~arremites strettostoma Uhlig. 

~arremi tes s:p. 

cipi tidiscus a.lcoyensis .N icklès 

Pulchellia sauvageaui Hermite 

Pulchellia s:p. gr. coronato!des Seyn ~~n~%fllons 
Pulchellia ct.· provincial! s ·d'Orb. 

Pulchellia damemonti J~ (?) · 

oile si ste s:p. 

Uhligella monicae uoq. 

!Jhlieella cf. seguen~ae lioq. 

yr1oceras s:p. gr. ·thiollieri Ast. 

Leptoceras s:p. gr. cirtae lioq 

rteberticeras ? 

L'ensemble est très tectonisé s failles :plates, :plis 

couchés sont fréque.n~s mais toute cette série plonge régulière­

ment 'vers le .N. Au t;, ces couches calcaires reposent sur des 

grès roux en très gros bancs (.\.1ert1aire ? ) • Ces grès sont re­

coupés :par 1 'O. Riou. Vers 1 1E, les dé:pOts du Crétacé inférieur 

disparaissent en biseau entre la Cam:panien et un oan:plexa mar.no­

gréseux tertiaire (unité Oligo~iocène)o On n'a jamais rencontré 

:plus à l'E, dans l'Ouarsenis, des dé:p~ts da cet ~ge sous le fa­

ciès calcaire à fossiles :pyriteux. 

CONCLUSIONS 

La base duN éocomien marno-caloaire est inconnue. Con­

trairement aux travaux de mes :prédécesseurs, on ne :peut su:p:poser 

- tau te d 1 arguments - que le N éooomien est tran sgressif sur les 

étages antérieurs. Retenons que 1 'on observe à 1 •o. Fodda : _-. 



un passage progressif du Jurassi~ua au Crétacé1 tandis ~u'à la 

limita méridionale des Hauts-Plateaux, la Crétacé est discordant 

sur le Jurassi~ua. 

Le Berriasien n'a jamais été daté dans la bordure sud­

tellienne del 'Ouarsenis oran ais. Il est peut-~tra connu au N à 

1 'O. Fodda. 

La Valanginian est bien représenté par une série mamo­

calcaire épaisse de plusieurs dizaines dé mètres. Il est daté 

par une âbondan te macrofaune. 

L 'Hauterivien est, par contre, probablem.en t fort réduit 

car bien que M. Dalloni ait signalé une belle faune de cet ~ge, 
je n'ai J?OUr ma part jamais observé d'association faunisti~ue 

tout à fait caractéristi~ue de cet étage. 

Le Barr~ien constitue .l'étage le mieux développé et 

le plus connu du Crétacé inférieur. ~on épaisseur doit ~tre 

comprise entre 50 et IOO mo Il est,par contre,ditficilement dis-

,, 

J 
;. 

li 
" ' 

cernable au Grand Pic. . ) 

La limite supérieure du Crétacé inférieur peut:'t!tre 

difficilement précisée car je n'ai jamais observé de coupe assez 

simple permettant de supposer qu'il y a1 t passage progressif du 

Barr~..mien à 1 'Aptien. Pourtant on peut admettre sans risque de 

se tromper beaucoup que ce dernier étage devait ·: nonn.alemen t re­

poser sur les marno-calcaires barrémiens car il ~er:pétue les 

faciès instaurés au Néocomien. 

La faune recueillie dans les couches du Crétacé inférieur 

est habituellement fort riche., surtout dans les niveaux plus mar­

neux qui se délitent en fines J?laquettes. Les ammonites dominent 

Les petites formes sont toujours en pyrite tandis que les grands 

échantillons sont en calcaire. 



IH 

Toutes les associations taunistiques rencontrées sont 

largement répandues dans le bassin méditerranéen. Notons 1' abon-
i 

dance des !P~YQhus 1 surtout au Barrémien.. Ces formes n'atteignent i 

jamais 1 'Aptien. 
1 

Les Tintinno!diens n'ont jamais été rencontrés dans les 1 

faciès marno-calcairës de la bordure sud-tellienne tandis qu'ils j\i 

1 

y a bondent dans les dépOts ti thoniques. Rappelons que les Cal- 11 

pionelless sont nombreuses dans le Néocomien (s. s.) de 1 'O .Fodda \\ 

et qu'elles disparaissent probablement au Barr~ien. ~ 

Le problème des grès inclus dans le Crétacé infArieur. 

J'ai indiqué que les séries gréseuses et schiste-gréseuses que 

mes prédécesseurs supposaient in terstratitiées dans les marno­

calcaires devaient être attribuées au Tertiaire. En effet, on 

peut observer en de nombreux points des lentilles de grès appa­

raissant parfois nettement interstratifiés dans les dép~ts cal­

careux néocomiens. Une observation attentive montre que les li­

mites grès-calcaires sant en réalité toujours.tectoniques. Par 

ailleurs ces grès con tiennent parfois 'lm.e microfa'lm.e indubi ta-
,, 

blement tertiaire. On imagine très mal, s'il en était autrement, 

dans quelles conditions auraient pu se sédimenter, au milieu de 

dépOts calcaires, ces lentilles gréseuses sur lesquelles on ob­

serve parfois des gmmonites pyriteuses, ammonites qu'il faut 

bien entenu considérer comme remàniées. 

Le problème des blocs jurassiY.ues o Contrairement à 

1 'opinion de Repelin les blocs jurassi~ues ne sont -pas stratifiés 

dans le Néocomien (s.1.) mais dans le Crétacé moyen.:. Je crois 

avoir démontré amplement ces faits lors de l'étude du Jurassi~ue. 

Ainsi le Crétacé inférieur a été, dans la zone où se sont déposés 

les dépOts étudiés oi-de.ssus, 'lm. a :période calme, la sédimentation 

n'a été perturbée :par aucun apport grossier1 que ce soit des grès 
ou des blocs oaloaires. 



Quel est l'âge des marnes schisteuses azoigues visibles avec 
les niveaux marne-calcaires? 

Repelin plaçait ces dép!~s dans le Néocomien; M. Dalloni, 
' 

quoiqu'il ne signale jamais ce faciès lorsqu'il décrit le Créta 
cé inférieur, place implicitement ceux-ci, sur le feuille d'Uzès­
le Duc, dans les formations éocrétacées. En réalité, l'étude des 
nombreux affleuremaats où l'on aperçoit ces marnes schisteuses 
au contact des .marne-calcaires ne permet jamais d'affirmer avec 
certitude s'il y a continuité de sédimentation. ~e contact n'est 
jamais simp~e, il est vrai qu'étant donnée l'histoire tectonique 
fort complexe de ces dépôts, des disharmonies sont normales entre 
deux séries de plasticité différente. On en es~opgauit aux hypo­
thèses. Peut-on admettre à l'mntérieur du Crétacé inférieur des 
variations de faciès aussi rapides et d'une telle importance? 
Connaît-on des dépôts présentant le même faciès que les marnes 
schisteuses mais bien datés? On peut hésiter avant de répondre à 
la Iè question connaissant le précédent des niveaux gréseux qui 
eux ont été, en définitive, datés.A,ta deuxième question, il faut 
répondre paz 1' affirmative,. car en plusieurs points de cette zone 

. . 1 

mais malheureusement en dehors des affieunements marne-calcaires, 
j'ai pu dater des marnes présentant les mêmes caractéristiques que 
celles observées 'dans les séries "néocomiennes"; elles contiennent 

,. 
une microfaune cénomanienne. Connaissant l'extrème complexité de 
la série des Chouala, je n'ai aucun scrupule à placer des contacts 
anormaux entre les marnes schisteuses et les marno-calcaires à 

fossiles pyriteux. Dans de telles régions, toute interprétation 
basés sur des variations de faciès rapides est sujette à caution• 

Ainsi, le Crétacé inférieur serait représenté uniquement 
·par des calcaires marneux et des marnes à fossiles pyriteux. Ce 
faciès ne varie pratiquement pas, non seulement dans la bordure 
sud-tellienne de l'Ouarsenis mais dans tout l'Cranais. On retrou­
ve d'ailleurs des dépôts d'aspect identique dans le Constantinois. 
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Ces formations impliquent l'existence d'un bassin sédimentaire 
"'-

. allongé d 'E en W à travers toute 1 'Oranie et large d'au moins 
'""' -dO km. Il devait ~tre caractérisé par une sédimentation calme 

. ' 
sans apport détritique grossier. Sa profondeur n'était pas 

nécessairement élevée mais il était largement ouvert-et la sub­

sidence devait y être régulière et fdble étant donné l'épaisseur 

réduite des dép~ts. On :peut opposer à ces formations où dominent 

les calcaires, les dé:p~ts continentaux du B et les séries autoch­

tones très épaisses souvent riches en niveaux détritiques qui 
sont visibles,elles aussi/dans le Tell. 

Dans quelle zone ont :pu se dé:po:aer les séries marna­

calcaires ? J'essaierai de répondre à cette ~uestion après avoir 

étudié 1 'ensemble des sédiments de la nappe des Chouala et la 
tectonique de cette région. 

,, 



CHAPITRE SIXIE1Œ 

LE CRETACE MOYEN 

,, 

\ 



LE CRETACE JIOYEN 

Si les dépÔt·a du Crétacé inférieur forment dans tout le Tell · 

oranais un ensemble homogène, il n'en est plus de même au Crétacé moyen, 

car dès.11Aptien- et aKKt o1est pour cette raison que j'étudie ici cet 

étage - apparaissent dans le Tell des séries sédimentaires présentant dea 

faciès tort diverao L'•ptien• l 1Albien et le Cénomanien visibles dans la 

bordure aud-tellienne offrent encore des faciès marne-calcaires souvent 

fort voisins de ceux du Crétacé inférieur et on a tout lieu de supposer 

que les conditions de sédimentation n'ont pas sensiblement varié dans la 
. . 

zone où se sont déposés ces .C'o_u(l\e~ du Néocomien au Cénomanien incluao A 

ces séries marnoècalcaires du Tell méridional s'opposent les puissants 

dépôts schisto-gréseux puis calcaires de l'Ouarseniso 

J'étudierai successivement 1 

1) L1Aptien, l 1Albien inférieur et moyen parce qu'il est difficile 

de lissoCier ces étagea dans l'Ouarsenis oranaia, ceux-ci présentant le 
\ 

même faciès fl.yscho 
1• 

2) L'Albien supérieur et le Cénomanien dont les dépÔts offrent dea 

caractères totalement différents de ceux des étages précédents. En effet, 

la transgression mésocrétacique d'~ge albien supérieur a bouleversé les 

conditions de sédimentation et au flysoh sch~o-gréseux font suite des 

couches calcaireso Aussi, la limite ~lbien.moyen- Albien supérieur est-t 

elle particulièrement nette, elle constitue un repère cartographique des 

plus précieuxo 

Aptien, Al bien inférieur et moyeno ( p.f. E-) 

L(Aptien, l'Albien inférieur et moyen se~ésentent dans le Tell 
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généralemént sous des faciès identiques ou fort voisins. C'est pour cette 

raison que j'étudierai en même temps les assises qui constituent ces ni• 

Veauxo La limite de cet· ensemble est netteo Elle est marquée par la fin 

de la sédimentation calcaire et marne-calcaire du Barrémien, toujours très 

fossilifère. La limite supérieure~ est, elle auss~généralement bien 

marquée car la transgression mésocrétacique d'âge albien supérieur boule~ 

verse les conditions de dépStso Entre ces deux repères, on observe 1 1Aptie~ .. 

1 9Albien inférieur et moyen sous deux faciès nettement distinctsJ l'un 

schiste-gréseux, l'autre 1 prédominance marneuse. 

Le faciès schiste-gréseux est visible surtout dans la partie la 

Plus septentrionale du Tell oranaia. Les dépSta marneux ~'observent dans 

la bordure sud du massif de 1 10uarseniso Ce n'est qu'exceptionnellement, 

dans le Dr Rouabah, que l'on distingue ces deux faciès sur le même paral­

lèle. ~ ces formations telliennes charriées a 1 opposent les séries autoch­

tones sahariennes de type ~ritique qui affleurent près de Tiaret. 

Après avoir rappelé rapidement les caract~res des dépSts sahariens 
' 

je décrirai 1 1Aptien, l'Albien ••périwxz inférieur et moyen, dans les 

Unités tectoniques du TellJ puis j'aborderai le problème que pose 1 1exis­
r- .. ~tV1""" 

tenae de galets de calcaire albo-aptienYdans le Tertiaire. 

I. - L'Albo-aptien dans les séries autochtones de la zone saharienne. 
'. 

'Welsch (1890, P•l48) a étudié en détail les dépSts du Crétacé 

moyen de la zone saharienne qui borde ma région d 1 étude. Il admet que le 

Gault est transgressif sur des séries argilo.gréseusea bariolées (Waal­

dien?). Il distingue de bas en haut 1 

a) marnes l Oo Proelonga 

b) calcaires et marnes l gros gastropodes et l o. falco 

La faune est composée presque exclusivement d'Ostlracéa. C'est 

le faciès type des hauts plateaux et des régions sahariennes, faciès que 

Zittel nommait f africano-syrien. 

L''paisseur de cette formation, essentiellement néritique, at­

teint une centaine de mètreso 

Les affleurements les plus septentrionaux sont visibles près de 

Tagd&mp, ils sont recouverts par le Miocène de Tiareto 
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Il n'existe aucun point de comparaison entre ces dépÔts et ceux 

de même âge que j'ai re.trouvés plus au No 

II. - A-t-il exist~ des dépÔts albo-aptiens dans la bordure sud-tellienne ? 

J'ai déjà signalé que la Kiocène était transgressif dans la bor­

dure aud-tellienne (autoch:ione pr,-saharien) sur le Jurassique ou sur le 

microgranite du Bechtout. A aucun moment, on ne constate la présence de 

dépÔts albo-cénomaniena et ·mame d'âge Crétacé quelconque, soit en place, 

soit en galets dans le conglomérat de transgression mioc~neo Jo Lucas ËK% 

admet toutefois que les calcaires sombres que surmonte_. le Portlandien du 

~echtout pourraient appartenir l 1 1Aptien. J 1ai indiqué ~lus haut ce qu'il 

fallait penser de cette opiniono 

Pour ma part, je suppose que la bordure sud-tellienne était émer­

gée durant le Crétacée Les mers sahariennes et telliennes ne communique­

rent pas dans cette partie du Tello 

III. - L1Aptien et 1 1Albien inférieur et moyen dans les Unités des 

Chouala et du nr Rouabah (faciès marno-calcaire) • 
.. 

L'Albo-aptien dans ces unités est représenté exclusivement par 

des séries marno-calcairee, il s'oppose aux dépôts à faci~s flysch de 

l'Unité &lbo-oénomanienneo 

'Rappelons, pour situer les formations que je vais étudier ci­

dessous dans leur cadre tectonique, que l'Unité des Chouala et celle du 

Dr Rouabah chevauchent des dépÔts oligo-miocèneso Il s'agit donc de sédi­

ments charriés. Ceux-ci sont surmontés par l'Unité sénonienneo 

HISTORIQUE o-

Repelin n'avait jamais signalé la présence, dans l'Ouarsenis, u 

.. d'Aptien et d'Albien l faciès marno-calcaireo C1 es11 l K. Dalloni que l'on 

doit la découverte d'une importante faune d'ammonites aptiennea et albien­

nes dans des marnoèoalcaireao Il a:·montr~ (1926, polO') la présence de , 
ces étages sous un faciès soit bathyal, soit mixteo Les faunes sont certes 

moins nombreuses que dans le Néocomien et leBarrémien, mais K. Dalloni 

Pense que la série éocrétacée ne comporte pas de lacuneo 

Il a surtout retrouvé une riche faune aptienne à l'W de ma ré-
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iion d'étude, sur la feuille d 1Uzés-le-Duo (1924, p.l04). Dana les Chouala, 

l 1 1E de Kendà§1il signale (1952, p.20) des marno-oalcairea à 1 

Puzosia angladei 

Kacroscaphites striatisulcatus 

Ptyohooeraa loeve 

Quant à 1 'Al bien consti tu4_, dans la. région de ~end€~ par dea 

marnes, il a fourni à M. Dalloni 1 

Latidorsella latidorsatum 

Puzosia ma.yori 

Sauvagesia 

Description des principaux affleurementè. 

1. Unité du Dr Rouabah (Feuille d'Ain Dalia SE)o 

Je n'ai observé qu'un seul affleurement que 1 1 on peut attribuer 

l l'Albien inférieur sur la feuille d'Ain Dalia. Il est très intéressant 

de le signaler oar il se trouve tr~s près· de la zone des massif• albiene 

achisto-gréseux. On observe, près de la route Viala~olière au point xs 

397,55 yi 270,42, dans le Dr Rouabah, J~_QQ.1~J2JL~iv.~r_r~.~~-t 

w. 

\ vers la 
· ~oute 

x; 397, 5 
~: 270,4-2 

1 

COUPE AU D!' ROUABAH 

2 

2.0m. 

E. 

oa 

--------··-------
4 - Trias marquant la base de la série n~idienne. 

' - Marnes grises ou noires l microfaune du Cénomanien inférieur. 

2 -Calcaires en plaquettes 1 10~1 ammonites écra~ées, écailles de 

poisson 1 Albien supérieur - Vraconien. 

1 - Marnes avec quelques boule~ calcaires supportant des marnes noires 
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légèrement schisteuses mais tendres à nombreux filonnets 

de calcite. 

Elles contiennent 1 Globigerina cf. infracretacea f. 

Globigerina of. washiteneis r. 

Gaudryina f. 

Planulina, r. 

Epistomina (ornée) ~. 

Gyroidina sp. 

Ces marnes appartiennent donc l l'Albien inférieur. L'Albien 

moyen n'existe peut ltre pas, ou bien le contact entre les marnoèoalcaires 

en plaquettes de l'Al~bien supérieur et les marnes de l~Albien inférieur 

est normal, oe qui est possible étant donné la grande fréquence des oon­

tac~a anormaux dans cette zoneo 

Notons la présence d'Albien inférieur sous un faciès marneux 

dans une zone où affleurent d'importants massifs de flysch albieno 

L'épaisseur de l'Albien ne peut 8tre évalué(car on ne connatt 

Pas la base de oetta série. On peut cependant préjuger qu'elle doit ltre 

assez réduite car les affleurements aont très rares. 

2. Unité des Chouala (feuille de Guillaumet). 

Dans la fenêtre des Chouala, sous une série marneuse sénonienne 
' / 

on observe en plusieurs points des affleurements albo-aptienw.ao La tec-

tonique de cette zone excessivement complexe rend tout travail cartographi­

que très long et presque impossible car les contacts anormaux remettent 

chaque foia en question l'lge des différents terrains rencontréso De plus, 

les faci~a sont fort homogènes et seule l'étude des ammonites pyriteuses, 

nombreuses l certains niveaux, mais rares l d'autres, fournissent des in­

dications de valeur. 

Dans toute oette zone l'Ap~ien~daté par K. Dalloni
1
et l'Albien 

inférieur et moyen présentent le mâme faciès. 

Ces étagea sont représentés par des marnes noires ou bleutées 

Parfois schisteuses se délitant en fines a~guilles. A certains niveaux ap­

Paraissent des lita durcis plus calcairesf ceux-ci se délitant en plaquet­

tes achisteuses grossières. Les __ .niveaux calcareux présentent une altération 



blanchâtre, leur cassure est gris bleutéo Ce 'sont ces niveaux calcaires 

qui nous permettent de déceler les accidents tectoniques, car les failles 

ne sont pas visibles ·dans les marneso Je n'ai jamais observé de coupe 

complète du Barrémien au Vraconien. Cependant1 1 1 épaisseur de 1 1Aptien et 
.1 

de 1 1Albien inférieur et moyen doit, si l'on en juge par les mélangea de 

faunes rencontrées au pied de petits talu~être assez faibleo Elle ne dé­

passe pas 100 mètres. 

Il est. !art difficile de recueillir dans ces niveaux une faune 

abondante en place. On doit se contenter généralement de fossiles ramassés 
e-(â 

aur les pentes1 aussi la précision des observations s'en ressent. Bans 

oes conditions, je ne décrirai pas les affleurements albo-aptienl ~ne 

donnerai ci-dessus qu'un exemple montrant la grande co~plèxité de cette 

zoneo 

Coupe entre 1 10. Bessaba et 1 1 0. Guettar (2) 

COUPE SCHÉMATIQUE E.NTil~ L'O. 8lSSl&A ET L'O. GUETTA~ 
N.E. s.w. 

--3 
2 

1 

200m. L(.\. t~ 
,----~------------------------------------------------------------------------------~~ 

De haut en baa on lève la coupe suivante 1 

6 - Marnes noires 1 Sénonien 

5 - Karnea noires ou grises 1 Cénomanien 

4 - Marnes schisteuses noires ou bleutées avec une série plus cal-
caire épaisse de lOm. se délitant en plaquettes 1 Faune albienne 

'c- Trias 1 schistes rouges, bloc de calcaire jurassique' 2 à ,m. 
2 - Calcaire néocomien 1 '0 m. 

1 - Marnes noires légèrement brunâtres 1 Sénonieno 



J 1ai recueilli dans le ni~a~ 4 1 

Leptoceras spo gr. orebrisulcatum Uhl. 

Jauberticeraa cfo laterivarinatum Anthula 

Puzosia (Latidorsella ?) sp., 

Phylloceraa spo gro velledae d'Orb. 

Hyateroceras spo gr. orbignyi Spath. 

Hysteroceras sp. 

Pervinguieria sp., 
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Il s'agit là d'une faune albienne nette allant de 1 1Albien infé­

rieur à l'Albien supérieur. 

L1Apt~en n'a pas été individualisé mais sa présence a été mise on 

évidence par Mo Dalloni, un peu à 1 1Wo Il est peut-~tre présent ici ou bien 

il a pu être laminé car des ëontacts anormaux nombreux sont visibles. De 

toute façon, on retrouve dans les Chouala tous les étages du Crétacé infé­

rieur et moyeno La sédimentation a dÛ être continue du Barrémien au Céno­

~en., Les conditions de dépSts n'oht varié que dans de faibles limites., 

L'Aptien et l'Albien sont visibles ici sous un faciès marneux ou marno-cal­

Oaireo Je n1 ai pas vu de niveau gréseux pouvant être attribué sans doute 

Possible à ces étages; de toute façon, le faciès flysch n1est pas repré­

senté dans oes sérieso 

!xtension dea faciès marneux. 

A 1 1W, M. D~lloni a retrouvé (1952 b) des faciès identiques. Dans 

llla région d 1 étude,- en dehors de la zone des Chouala et de 1' affleurement 

d_écrit ci-dessus, je n1 ai. pas retrouvé de faune nette appartenant à 1 1Aptien 

et à 1 1Albien inférieur et moyeno On peut supposer que, dans la vallée de 

l'O., Raouraoua, des marnes schisteuses noires az~iques observées entre le 

Barrémien et le Vraconien puissent être rattachées à ces niveauxo Plus au 

N, dans la vallée du Riou, sous le Miocène transgressif~ j 1ai retrouvé des 

lllarno-calcaires contenant au S du Dj. Annk el Djemel et à 1 1Ao Ouarsas des 

· faunes de 1 'Albien (3) o 

J'ai recueilli en effet de mauvais débris d'Hysteroceraso Les 

événements m'ont empéohé de poursuivre l'étude de cette f~ne qui parais­

Sait riche de promesseso 



Plus à l'Et K. Kattauer n1a jamais rencontré d'Albien sous cet 

a~ecto C1 est avec les. faciès de son unité B à dominante marneuse, mais 

encore riche en achistesp que l'on trouve le plus de points de comparaisons. 

CONCLUSION a 

C'est exclusivement dans l'Unité des Chouala et dans celle du Dr 

Rouabah que 1 1 on observe des dépSts albo-àptien marneuxa Tous ces sédiments 

sont charriésa Notons que oea marnes appartiennent à la même Unité tecto­

nique que les marnoeoalcairea du Néocomieno On peut donc supposer qu'il y 

a eu
1

dana la ione où se sont i D'f" .:V..és. ces dépSts1 une sédimentation continue 9 

de m;me type, du Néocomien à Albien supérieur. 

Les affleurements assez peu nombreux résultent du fait que l'Uni­

té des Chouala est chevauchée par une nappe à matériel plus souple qui s 1 

est écoulée beaucoup plus loin que les dépÔts du Crétacé ~lrieur et 

moyen. Lea constituants de l'Unité des Chouala étant généralement recou­

~erts par xm-xwxppw cette nappea Aussi, oe n1 est qu'à la faveur d'acci­

denta post-nappes qu'apparaissent les séries du Crétacé inférieur des 

Choualao 

IVo - L'Aptien, l'Albien intérieur et moyen dans l'Unité 

albo-oénomanienne (faciès schisto-gréseux). 

!ISTORIQUlilo 

C'est une fois encore 1 Repelin que l'on doit les premi~res dea­

criptiona des terrains albo-aptiens de l'Ouarsenis (1895, po73)o Il a 

décrit les principales masses sohisto-gréseuses qu1il a·rapportéea avec 

justes raison à 11Albo-aptieno Brives (1925) attribue à 1 1Aptien et 1 · 

11Albien le flysoh non dat4 qui affleure au N du Djo Kaiz, sur la feuille 

d'Orléansville et de Charon. Mo Dalloni (1936, p~l7) signala qu'il a re­

cueilli dans les Tallées du Riou et de l'Oued Sly1 "en divers pointa~ dea 

ammonites de l'Albieno Il classe dans l'Aptien les "marnes 1 nodules fer­

rugineux aTec lentilles de quartzite brunatre qui sont,l Melière, criblés 

d'orbitolinèa et de fragments d 1 ostracéa"• En 1952, il apporte un peu 

Plus de pr6oisions sur ses recherches, il écrit avoir trouvé .ur la feuille 

d'Orléansville {vallée de l'O. Sly) 1 gypacanthoplites milletiaaua et 
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Ptyohoceras loeve dans la région d'Ammi-Koussao K. Kattauer (1957), plus 

heureux, a ramOtié dana ces couches réputées presque azoïques uné faune 

caractéristique de l 1Aptien et de l'Albien inférieur etAmoyen. 

LITHOLOGIE. 

L1Aptien, l'Albien inférieur et moyen sont repréaent'• par une 

série rythmique schisto-gréseuse qu'avec les autres géologues je nommerai 

flysch, mais sans donner à ce terme un sens impliquant, comme le font car­

tai~ des conditions de gên~se déterminée. 

Cette séria dont l'épaisseur doit dépasser 100m est constituée 

presque exclu~ivement par des gr~s et des schistes en proportions tort 

~ariableso Elle contient exceptionnellement des niveaux plus marneux ainsi 

que quelques bancs calcaires. 

DESCRIPTION DES OONSTITUANTSo 

Les grèso- Les bancs gréseux ont des teintes rouss~tres ou blan­
oh&tres, leur épaisseur est tort variable et comprise généralement entre 

10 at 50 ~ On observe aussi quelques grosses lentilles épaisses parfois 

de 10 1 20m (Djo Bouyala)o Les bancs, surtout le plus gros, sont très 

souvent lenticulaireso Les lentilles gréseuses ne •'effilochent pas mais 

se terminent brusquement par un contour net, aubcirculaire.(~ ~-
.._ )o 

La base et le somm~t8s8~~0~énéralement nets, il n'existe pas, com­

me dans lés tlysohs typiques, de zone de passage progressive du schiste au 

eTèso La partie inférieure des bancs est parfois marquée par des figures 

de charge àet de fluxion. 

En lame mince ces grès apparaissent presque exclusivement consti­

tuée par des quartzo Les grains, souvent homométriqu~sont généralement 

Petits (da 20 l 40 ), angulluxo Le grano-classement n 1est cependant pas 

Parfait car·on distingue souvent l l'échelle de la lame des zones dissé• 

minées irrégulièrement, à quartz plus petits ou plus groso 

On distingue exceptionnellment des bancs ~ tr~s gros quartz, les 

irains peuvent dans ce cas atteindre 4 à 5 % de diamètreo 

Parmï les éléments accessoires, qui sont rares, on distingue 1 des 

feldspaths plagioclases, souvent fort frais, des minéraux phylliteux ha­

bituellement altérés et des minéraux lourds, tourmaline, zircon, etooa• 
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Le aiment est souvent peu abondant, il peut être constitué par de 

la calcite ou par des phyllites qui dans ce cas forment une trame fort 

mince. Certaines lames montrent des quartz nourris, mais les quartzites 

typiques sont rares. 

Les achisteso- Les niveaux schisteux qui séparent les bancs de 

grès sont plus ou moins développés, leur importance est fort variable et 

indépendante généralement de leur position atratigraphiqueo Les schistes 

présentent une couleur noire franche. Certains niveaux4 1 enrichiasent en 

éléments calcaires, on observe alors une légère effervescence l l'acide 

chlorhydrique; Les schistes se délitint en fines aiguilles sèches et fort 
• rarement en plaquetteso Ils ne font généralement pas p~te avec l'eau, il 

•'agit de grès fins 1riches en éléments phylliteuxo 

J 1ai observé sur la feuille d 1Ammi-M0ussa un niveau de schistes 

rouges violacéso K. Kattauer signale plus l 1 1E, un flysch de cette teinte. 

AGE DU FLYSCH. 

L'étude du flysoh de l'Ouarsenis confirme l'age attriVué par les 

anciens auteurs l cette série épaisse et monotoneo Cette série schisto­

gréseuae appartiendrait à 1 1Aptien et à lfAlbien inférieur et moyeno 

Partout où alle est visible la base du flysch est marquée par un 

contact anormal. De ce fait on ne oonnatt pas l'épaisseur de l'Aptien, et 
\ . 

rien n1 in~ique que 1 1Aptien inférieur~ représent6 dans nos séries. 

Rappelons qu 1 au NE, près de ~lière, l'Albien est vraiment transgressif 

sur le Néocomien. 

L1Aptien franc est daté dans notre secteur par 1 

Ptychooeras loeva(l) 

Douvilleioeras oornuelianum(l) 

Le Clansayesien par 1 Diadoohoceras nodosocostatum(l) 

L1Albien inférieur par 1 Bjpaoanthophitea milletianuso 

On ne signale pas, et je n'ai pas rencontré d'ammonite caracté­

ristique de 1 1Albien moyeno Mais il doit être représenté car la série 

sohisto-gréseuse passe progressivement à l(Albien supérieur marno-oaloaire 

qui est, lui,~~en daté. ·~ 

(1) Recueilli par Repelino 
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·La macrofaune quoique très rare, permet cependant d'attribuer le 

fl.Ysoh anté-cénomanien l 1 1Albien inférieur et à l'Aptien aupérieur. Pour 
. ,~ 

ma part, je n'ai reoueilli que quelques rarea ma.u~ais débris d'ammonites, 

des marceaux d'échinodermes indéterminables, des moules de gastéropodes et 

de lamellibranches$ Aucune microfaune n~était contenue dans les schistes 

marneux que j 1 &1 prélevés en de nombreux pointao 

C1 est donc pratiquement sans le secours d'aucune faune que 1 1on 

doit tenter 1 1 étude de ~'énorme masse de flysch albo-aptien dont l'épais@ 

seur atteint certainement un millier de mètres$ 

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX AFFLEUREMENTS. 

1 - Feuille de Charon. 

L'albo-aptien est reoouvert sur la rive droite de 1 10o Sly au S 
J ' 

de Malakoff par dea colglomjrats du Miocène supérieuro Il est conatitu6 

par dea grèa quartzite& brun fono61 intercaléa de schiste.• au Kat Sefa 

(feuille d'Orléansville w.); on observe dans cette série les lentille& de 

Calcaire marneux se délitant en plaquettes grossières. Il s'agit de cal­

Caires gris noir l ref~eta verd~treso En lame minoe1 ils ae révèlent argi­

leux, l grains très fi~~~ hachés par de piüt~filonneta da calcaireo Ila 

contiennent une microfaune abondante maia recristallisée et déforméeJ aussi 
M.~e.. ~ • &uaune espèce n'a pu etra determinée$ Ces lentilles inolusea dans la sé-

rie schiato-gréseuse de 1 1Albien ont parfoia une épaisseur de plusieurs 

di•aines de mètres. Le terrain ne permet pas de trancher entre lentille 

teetonique ou sédimentaire. 

L'affleurement des couchea albo-aptiennes fortement plissées a une 

directionNE-8Wo Il est recouvert au N par le Miocène supérieur du Chelif' 

transgressif au 1 sur les argiles numidiennea. Rien ne permet d'affirmer , 

sur la feuille de Charon~~ ~e dernier contact est normal ou tectonique. 

D1ailleura la limite des schistes~crétacés et dea grès du Numidien est dif­

ficile l retrouvero Aux rares points ou nous avons pu préciser les contours 

le contact paratt normalo 

~arit l la limite inférieure des schistes, Erives signala qu'ils 

reposent"normalement air le Jurassique. Je n'ai pu contrôler ce fait. 

Aucune faune n1a été recueillie dans cette séria, que ce soit sur 

la feuille de Charon ou-sur celle d'Orlanavilla. Ao Brives qui a levé cette 



feuille plaçait ces schistes et gr~s quartzites dans 1 1Aptien plutôt que 

dana l'Albien parce qu'on observa des pointements jurassiques, nn peu plus 

au N dana la même banda~ K. Dalloni(l952! polO)y auzait reoonnu l'Aptien 

et l'Albien A gypacanthophites m•lletianus. 

2 - Feuille d1Ammi-Koussa. 

Toute la partie B de la feuille montre d'importants affleurements 

de flysoho Je les décrirai rapiiement du N vers le So 

a) Le flysoh du Douar SlYo 

Sous une 1éria marno-caloaire de 11Albien supérieur le flysch 

albien affleure en deux points au coeur de deux anticlinaux aigus. 

1/ a~xat el Keskas ~xl 365J yi 298) 

2/ au xat Korn er Rhezid (%1 370J y1 296~ où cet anti­

clinal se poursuit A 1 1E sur la feuille de MOli~reo 

L1Albien
1
Tisible sur une épaisseur de 50 A lOOm,est oonstitu4 

par une série monotone de grès roux et de schistes noirso Les banos de 

crès sont épais de 20 l 5~~ Le flysch est surmonté par des marno-oaloai­

rQa albienso Auéune· faune· n'est visible ·dans oea niveauxo 

b) Le flysoh du Djo Guelmame •. 

Un important massif de flysoh est visible sur près de 30 km2 au ~ 
Dr Kenkoura. Il s 1 agit d'une puissante assise sohisto-gréseuse constituée 

par. une &,érie isoclinaleo Les pendages s'effectuent vers la No L1àffleure­

ment est orienté B.W. (l 6). 
Au B, le long de la piste menant l la maison forestière de Ramka 

les contacta avec la 1érie marno-calcaire de l'Albien supérieur sont le 

Plus souvent.aarmauxo A 1 1W, au Djo bou Faress1 la contaot devient anormal 

et au s, dans la vallée de 1 1 0. Tleta, le flysoh chevauche nettement les 

caloairea cénomanieneo De nombreux replis et des oontDta anormaux fréquenta 

.. font apparaitre les marno-caloairea du Crétacé moyen en sandwich dans le 

flysoho De tels lambeaux calcairea1 inclua dans la série achiato-gréseus~ 

sont visibles l l'Ain el Kerma~rà l'Ain el Merdjao Il n'est pas question 

ici encore d1 établtr une séria atratigraphi~eo Retenons la présence de g 

gros banos de grès quartzite au Tella et Touila, au Djo Guelmane ainsi 

que l'existence de lentilles calcaires interstratifi~es dans le flysoh en 

Particulier au Dr el Ahmad et ~-point x: '69,2J 71 289,8o Ces lentilles 
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calcaires épaisses de 1 l 3m et longues d'une quinzaine de mètres sont 

constituées par un calcaire noir à grain fin riche en petits quartz souvent 
nidifié llo 

Je rattache à ce massif les affleurements suivants qui en sont 
séparés 1 

a) le flysoh du Trabkia {7) 
b) le flysoh du Djo ben Saouda (8) 

c) le flysoh du Si Karouf (9) 
d) le flysoh du Si ben Kretab (10) 

e) le flysoh de 1 1Aln Djilah (11) 

Il faut interpréter ces divers affleurements sLtués à l'E d'Ammi­

MOussa en klippe car ila reposent sur dea marno-calcaires cénomaniens ou 

aénonienso Aucan de ces massifs n 1 avait 'té jusqu 1l présent signalés. 
/ 

La carte géologique de l'Algérie indique à l'emplacement de ceua-

ci soit des marnes oénomaniennes, soit du flysch numidieno Bien que je 

n1 ai~jamais rencontr' de fossiles dans ces affleurements ils ne peuvent 

~ attribués à 1 1Albien, parce que 1 

1) le flyeoh albien est nettement différent du flysoh numidienJ aucune 

hésitation à l'échelle de l'affleurement n'est possibleo 
2) Les klippea les plue méridionales se trouvent à quelques centaines de 

mètres a~ front du chevauchement du flysch du Djo Guelmame qui est, 

lui, ~até car il est sarmonté sana solution de continuité par les mar­

no-calcaires albienso 

Il apparait donc logique de rattacher ces klippes au flysch de 

Guelmame., 

c) Le flysch de 1 10. Madjoubao(l2) 

Un seul affleurement de flysoh est visible sur la rive gauche de 

l'Oued Riou, l l'extrémité S de la feuille d1Ammi-M0ussa, dans la vallée 

de 110., Kadjouba (xl 358J y1 282)o On observe à cet endroit 100 à 150m de 

flysch assea aohisteux.dans une série • isoclinale à pendage N de 45° 

environo L~ série sohisto-~réseuse que je rapporte au flysoh albien èst 

surmontée par des marno-oaloairea maestrichtiens et est supportée par dea 

marno-calcaires noduleux qui m'ont livré une microfaune du Cénomanien 

inférieur., 



-11) -

3 - Feuille de Guillaumet. 

1) Le Massif de bou Rokba. (13) 

Un dôme anticlinal assez complexe fait affleurer sur 3 à 4 km2 des 

schistes et grès que je rapporte à 1 1Albien& Cet affleurement est traversé 

par la piste menant.de Guillaumet A la Maison forestière de bou Rokba. 

Il s'agit d'une série monotone de schistes et grès dont l'épais•~ 

seur.visible atteint 200m. Le flysch est surmonté· par des marno-calcaires 

de l'Albo-oénomanien& C'est pour cette raison.qu1 on peut considérer l'as~ 

sise schisto-gréaeuse comme albienne car je n'ai recueilli, ici aussi, 

ni macrcafaune, ni mior•fauneo On y observe parfois de petites lentilles 

de calcaire gréseux roussâtre. 

Le passage de la série .schisteuse aux marno-calcaires s'effectue 

rapidement, sur 4 à sm environ 1 les fi7IwX schistes s 1ehrichissent en 

calcaires et passent à des calcaires schisteux& 

Le flysch peut parfois arriver contre le Sénonien, dans ce cas 

le contact est nettement tectonique~l-un filon de Trias est, à cet endroit, 

souvent présent • 

2) Le Massif du Djebel Aaria (14)• 

Au SE de l'affleurement précédent, on.retrouve dans une région où 

dominent des marne-calcaires sénoniens dea grès et des schistes dont les 
\ 

banos, o~ientés EW sont fortement inclinés vers le No Il s'agit d1une à 

série identique à celle du Bou Rokbao Les grès sont fort abondants au N, 

le long de la piste bou Rokba-Aouara; au s, la série devient plus schis­

teuse puis passe insensiblement A dea marno-calcaires pauvres en micro­

faune mais qui doivent très probablement 3tre d 1 ~ge albo-cénomanie~. 

Cette série/qui serait renversée, chevauche les marno-calcaires sénoniens • 

. On ne retrouve pa~ dans ces derniers massits 1les marno-calcaires 

en plaquettes qui constituent au N les premiers dépSts de la série cal­

·oareuse du Crétacé moyen. 

SRelgues copeaux de flysch • 

. En plusieurs points, j'ai retrouvé quelques copeaux de schistes et 

grès d 1 ~ge probablement albien, dans des situations tectoniques fort 

Complexeso 
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a) affleurant sur une cinquantaine de m2 et sur i à 4 m d'épaisseur, 

on observe, à l'W du massif de bou Rokba, au point x: 361,8; ya 277,8 (Ain 

Tayeb), un copeau de flysch (x c2) coincé entre le Cénomanien (c4 et le ~ 

Sénomien (15)o Voici la.coupe levée dans 1 1 oued de 1 1Ain Taybedo 

w 
~--, 

~-- ..... 

• 10 m. 

- - .. .. . . 111 
b) Une autre lentillâ est visible, toujours entre le Cénomanierl~~ 

et le iénonien, près du cimetière de GuillaumetJ elle est limitée par des 

filons de Trias (16)~ La vue schématique ci-dessous montre mieux que tout 

Commentaire, la situation de ces copeaux de flysch. 

,, 

x: ~5~, 0 

~::277,3 

Enfin, au S de Guillaumet (17) ~ près du Kbt Si IWhd be~r~:·­
(xa 358J ya 272), on retrouve un affleurement de flysch chevauchant les 

marno~calcaires sénoniens; la tectonique y est aussi tort complexe. 



-193-
Tpus ces copeaux présentent le m~me faciès que les massifs de f)ysch 

bien daté visibles dans cette zone, ils peuvent donc 3tre rattachés à 

l 1Albieno 

4 - Feuille de Kolière~ 

On peut observer, en de nombreux points, sur la feuille de ~lière, 

des affleurements de flysoh albien d'allure identi~e à ceux étudiés précé­

demmento Les séries détritiques qui les constituent passent normalement aux 

lll.arnes et marno-oalcairea de 1 1Albien supérieuro 

Comme je n1 ai effectué qu'un petit nombre de tournées sur cette 

feuille, je ne décrirai pas les affleurements de flysch de cette régiono 

5 - Feuille d 1Ain Dalia. 

a) Le flysch du massif d 1Aouarao 

Il constitue le plus vaste affleurement de flysch schisto-gréseux 

du Tell oranaia aussi, m'attacherai-je un peu plus longuement sur la des­

Cription da ces dépStso Il s'agit d 1uae masse homogène orientée SN qui occu­

Pe l'extrémité occidentale de la feuille d 1Ain Daliao La longueur totale de 

cet affleurement atteint 20km, sa largeur maximum est voisine de 8 kmo 

Les principaux sommets de cette région sont constitué• par ce flyscb 

albo-aptien 1 Djo Korn, Bankoura, etc ••• La maison forestière d 1Aouara bâtie 

dans ce massif bénéficie d 1un site d 1une exceptionnelle beautéo 

L1 énorma masse de flysch d 1une homogénéité sans faille est consti­

tuée par une épaisse série grossièrement isoclinaleo Les pendages, généra­

lement forts1 s 1 effectuent dans l'ensemble bers 1 1Eo Une étude détaillée 

montre l'existence de très nombreux contacts anormaux à l'intérieur de cette 

&érie, aussi apparait-il difficile d1 y établir des suvdivisions bien que 

la puissance de ces couches doit dépasser 1.000 mo 

A 1 1E1 le massif d1Aouara est surmonté par des marno-calcaires de 

l'Albien supérieur • Cénomanien du massif d 1Ain Daliao A aucun moment le 

Contact entre les deux séries n'est simpleo Une lame de Trias sépare parfois 

·les formations calcaires des couohes schisto-gréseuseso 

A l'W aj au s, le flysch chevauche des marno-calcaires sénoniens 

et parfois m3me - ce qui doit nous empêcher de supposer qu1 il s'agit d'une 

Simple série monoclinale - des copeaux de calcaire cénomanieno 
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Le Massif d'Aouara est presque essentiellement constitué par des 

schistes noirs et des grès quartzeux blanc jaun~treo Grès et schistes al­

ternent parfois régulièrement ce qui permet de considérer cet ensemble com­

me un flysch, mais l'ailure rythmique de la série n'est pas constante. ian 

D'énormes bancs de grès d'une épaisseur parfois supérieure à 20m apparais­

sent à l'intérieur de la séria (Dj. Bouyala) (18), ils sont lenticulaires 

et s'interrompent brusquement sur une distance de 1 à 2m, ce qui n1 est pas 

sans poser des problèmes de sédimentation fort int,ressantso Habituellement 

les banos de grès, rarement très constants, ont une épaisseur oomp~ise entre 

10 à 15 omo Les schistes seuls constituent rarement des niveaux épais, des 

bancs de grès,s 1 y intercalent presque toujours. 

Dans cette monotone séri~ se dégagent quelques dépSts préseniant 

des faciès un peu particuliers, nous les dé•rirons car ils peuvent servir 

de repère 1 

1- A l'E, sous les marno-oalcaires cénomaniens du Dj. Chaba, au 

Mht Si Salem, on observe une épaisse formation de schistes marneux, noirs 

aveo d'exceptionnels bancs de quartzite. Les schistes se délitent le plus 

Bouvent en plaquèttes grossières peu cohérentes ou en grosses friteso L'é­

Paissseur de ces dépSts, hélas azoÏques, doit dépasser lOOm. On peut étudier 

Ces couches en xa 377,65a ya 276,8A(l8) où elles atteignent leur développe­

ment maximumo J'ai retrouvé un faciès analogue dans le massif d 1Ain Dalia 

(xa 379,2a yÏ 271,5). 

Voici la éoupe que 1 1 on peut lever dans cette zone, à l'Ain 

bouk (19)o 

NNE ssw 

Ce sont des formations identiques et probablement de m~me ~ge 
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que l'on distingue dans la vallée de 1 10. el Kouassem en amont de la 

Kaieon forestière de Takouka (20)o 

On ~~s~ toujours oe faciès au voisinage immédiat des marno­

calcaires oénomaniens du massif d'Ain Dalia. Bien que la limite schistes 

marneux - marno-calcaires soit souvent tectonique, les dépSts schisto­

marneux doivent représenter un faciès de la partie sommitale du flysoho 

Je n 1ai pas retrouvé ailleurs de séries analogueso 

2- A l'extrémité occidentale.de ce massift au voisinage ou sur 

la feuille de Guillaumet, la piste d 1Aouara recoupe plusieurs fois de 

gros banos de calcaire schisteux interstratifiés dans les schistes et gr~s 

al viens (xl J '71,4J y1 274,18)(21). Ces bancs
1 

épais parfois de près de 

2m, offrent une patine café au lait très caractéristiqueo Cassés, ils 

montrent un calcaire très noir à grain très fin. Les accidents fort nom­

breux dans cette zone - car les niveaux oaloareux se trouvent au voisina­

ge du plan de ohe~auchement de l'Unité albo-cénomanienne - ne permettent 

pas de suivre cet horizono Latéralement, j 1ai retrouvé en plusieurs points 

des formations identiqaas et plus particulièrement au SW d 1Aouara, le long 
' du chemin menant au Dj. Khalgao 

Ces niveaux plus calcareux se situent au-dessous des grosses 

lentilles gréseuses du Kef Bouyala. 

,_ .]rès des affleurements calcaires/ on peut observer des bancs 

de grès de 15 A 2~ de puissance dans lesquels on recueille de nombreux 

d~ris d~organismes malheureusement très mal conservés 1 gastéropodes, 

·lamellibranches et parfois des débris 6ndéterminables d 1oursinso J 1 a1 re­

trouvé, en plusieurs endroits, mais toujours dans un niveau tort voisin , 

de celui dea calcaires marneux,ces couches fossilifères. Xlles za appar­

tiennent probablement A un m3me horizon 1 Xl '71,15J Y' 271,38 (22) 

Xl '70,12J YI 266,72 

lssai d'établissement d'une• série stratigraphigue. 

Il est très difficile de trouver dans les séries de flysch qu~, 

Par définition1 sont très monotones et très épaisses, des repères stratigra­

Phiques Talables. De plus, les faunes pratiquement inexistantes, les plis 

et accidenta très nombreux y rendent cette essaA fort délicat à tenter. 

lléanmoins,je propose;après avoir parcouru longuement l'épaisse série 
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d'Aouara, la succession suivante 1 

a) Schistes marneux~- Sous la série à nodules calcaires (zone de passage du 

flysch aux marna-calcaires albo-cénomaniens), soit au sommet du flysch, 

on voit des schisteà marneux se délitant en plaquettes grossières avec 

d'exceptionnels bancs de grès~ Vers la base apparaissent de rares gros 

banos grf3seux probablement lenticulaires et ne renfermant ni microfaune, 

ni maorofauneo Epaisseur de cette formation supérieure à lOOm. Comme 

cette assise est visible sous l'Albien supérieur, on peu~ supposer qu'il 

s'agit de l 1Albien moyen. 

Le type de cette série peut ltre pris au Mbt Sidi Salem :xa 377,51 
ya 266,9, au pied du Djo Chalbao 

b) Alternance plus ou moins régulière de schistes noirs et de grès rous-
A ' satreso- Vers la base apparition d'énormes banos - plus de lOOm • de 

grès lenticulaires~ C'est dans ces niveaux que Ko Dalloni signale 

H. milletianus. Repelin y aurait recueilli 1 

Douvillciceras cornalianŒm 

Diadochooeras nodosarium 

Cette formation appartiendrait donc à l 9Albien inférieur et à 

1 1Aptien supérieur (zone de Clansayes)~ 

L'épaisseur de ce flysch serait supérieure à 500 mo 

c) Schistes et grès en petits banos avec un niveau à gros bancs calcaires 

et quelques bancs gréseux lumachelliques~- On peut évaluer l'épaisseur 

de oe niveau à plus de 100 m. Aptien ? 

d) Enfin, pour 3tre complet, signalons que Mo Dalloni a observé un peu plus 

au N une série schisteuse avec bancs de grès subordonnés et quelques 
~WI'!w.)( 

niveauxo Il a recueilli dans oe faciès 1 Ptychooeras loeveo Cet horizon 

n'est pas visible dans le massif d'Aouarao 

b) Le flysch dans le massif d'Ain Daliao 

Je signalerai simplement les principaux affleurements de flysch 

que l'on peut attribuer à 1 1Albo-aptien sans essayer de comparer les faciès 

de ces séries à ceux déjà décritso En effet, les différences observées 

entre les formations schisto-gréseuses d 1Aouara et celles d'Ain Dalia sont 

en relation avec des a4cidents tectoniqueso Je discuterai donc oe problème 

lors de l'étude tectonique de cette zoneo 
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J 1 ai déjà signalé l'existence de flysch sous les marno-caleaires 

cénomaniens à propos du faciès schisteux da 1 1Albien moyen du Kbt Sidi Salem, 

de la maison forestière de Takouka et da l'Ain Arouko Les autres affleu­

rements se trouvent entre autres 1 

a) Dans la digitation du ~t si AEK m'ta el Uaacem (23)• Dans l'oued qui 
~~ 

coule de ce ybt, un brachyanticlinal fait apparaître des schistes albiens. 

L'épaisseur ~isible est voisine de 20~ Le contact marno-calcaires-schistes 

est fort diffus. On peut à priori supposer qua ce contact est normalo 

A l'extrémité occidentale de cette digitation, on observe un flysch 

Plus riche en lits gréseux que le précédentJ cet affleurement présente un 

faciès bien différent de celui qui est visible à quelques centaines de m~­

tres de lx& là, coincé entre deux lames de Triaso 

Toutes ces couches sont orientées NSJ les pendages, réguliers, 

s'effectuent vers le No 

b) L'Alvien du Dar~ ben Yelaho (xa 389J y& 271) (.4)o 

Un petit affleurement de flysch alvien est visible dans la vallée 

de l'Oued bou Zigsao Comme le précédent, il est coincé entre le Cénomanien 

et le Sénonieno Sùr la rive droite, le contact albien - oénomanien est 

Presque normal. La série schisto-gréseuse passe vers le haut à des marnas 

schisteuses par l'intermédiaire de petits bancs discontinus de calcaires 

et par des niveaux plus ou moins noduleuxo Cette série a des rapports 

étroits avec celle que l'on observe entre le flysch gréseux et les marno-
\ 

Calcaires ~lbien supérieur de la feuille d 1Ammi-MOussa. Bien entendu des 

disharmonies existent et l'affleurement na permet pas d'affirmer que la 

Passage flysch - marno-calcaire soit normalo 

Sur la rive gauche, par contre, o~ observe un spectaculaire che­

~auchement des calcaires cénomaniena en gros banos sub-verticaux sur un 

flysoh schisteux ~rognons calcaires {voir figo 149)o Il s(agit là, 

je pense, d'un chevauchement local d'une centaine de mètres au maximum car 

la série schisto-gréseuse contient des rognons calcaires, ce qui incite 

à placer ce niveau à la partie très supérieure du flyscho 

c) Le flysoh du Kef Baia (25)o 

Ce djebel est constitué exclusivement par des sohistes et grès 

albienso Il a la forme d'un croissant orienté NS, dont la plus grande 
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largeur atteint 2 km. Au N comme au 5, l'affleurement diminue progressivement 

d'importance puis disparatt totalement. Le flysch est de type tout~ fait 

classique. Les bancs gréseux alternent régulièrement avec des schistes noirs. 

On peut évaluer~ plus de 200 m l'épaisseur de ces couches; Le flysch surmonte 

des marno-calcaires sénoniens par l'intermédiaire d'un filon de Trias souvent 

fort épais. 

La limite supérieure est beaucoup moins nette. Au N, près de l'O.bou 

Zigza, le contact schiste - marne-calcaire semble normal, il existe, sur une 

vingtaine de_mètres, une série de passages schisteuse entre le flysch gréseux 

typique et les calcaires marneux du Cénomanien. On observe pans cette zone de .:1 

nombreuses lentilles, apparemment non tectoniques, de calcaire incluses dans 

les schistes. Mais les cassures sont nombreuses et les niveaux bréchiques ne 

sont pas rares;aussi peut-on hésiter avant d'admettre un contact normal d'autant 
' 

plus que vers le S, dans 1 'Oued Erroya, le contact devient franchement anormal : 1·: 

les calcaires de l'Albien supérieur reposent par la tranche sur le flysch, un 

filon de Trias souligne m~me parfois (rive droite de l'Oued) la limite calcaire-

1 

1; 

:: 
i 1 

d) Dans l'O. B~u Zigza (26) - On observe en x : 382,5 ; yi 368,5, un bra- 1 

chyantiolinal assez complexe de direction EW qui fait apparattre, sous des cal- 1· 

flysch. 

1 

caires marneux du Crétace moyen, IO m de grés et schistes albiens ~ altération :J 

rougeAtre. Le contact paratt normal entre la série de calcaires marneux mal 

consolidés et les schistes ~ lits gréseux. Ici on n'observe pas de série inter-

médiaire. 

CONCLUSION 

L'Aptien, l'Albien inférieur et moyen sont constitués exclusivement dans 

l'Unité A par des dépSts schisto-gréseux très puissants. On évalue généralement~ 

plus de 1000 m l'épaisseur de ces niveaux de flysch. Ces couches ~ faciès schisto-

gréseux s'opposent aux formations de même ~ge observées dans la bordure sud-

Il 



tellienne ~ l'état de marnes et calcaires marneux ~ ammonites parfois pyriteuses. 

On distingue donc dans le Tell deux séries de couches albo-aptiennes 

déposées dans des bassins sédimentaires de caractères bien différents : les 

marno-calcaires ~ ammonites de l'Unité des Chouala et le flysch de l'Unité A. 

Retenons que dans le.Dr Rouabah, on distingue ces deux faciès cate ~ c8te, ce 

qui implique d'importants chevauchements si on n'admet pas de variations de fa-

ciès rapides, que rien ici ne permet de supposer. 

Avant de passer~ l'étude des couches plus récentes, je signalerai 

la présence en plusieurs points, dans des marnes noires schisteuses : probable-

ment oligocènes de galets de calcaire albo-aptien contenant de nombreuses orbi-

tolines. Or nous venons de constater que l'Albo-Aptien présente dans l'Ouarsenis 

oranais des faciès totalement différents. On peut se demander quelle est 

l'origine de ces galets constitués par un calcaire sombre, dur, contenant une 

faunule abondante d'orbitolines. 
' 

J'ai recueilli en effet 

1) en x 390 ; y : 266,45 (Unité sénonienne- feuille d'Ain Dalla) 1 

~· discoidea libanica Henson 

O. lenticylatis , Blum 

o. cf. bulgarica 

2) en x : 371,75 ; y : 252,7 (Unité oligo-miocène- feuille de Waldeck-Rousseau) : 

o. cf. kurdica 

o. trochus 

Q. lenticularis 

3) en x : 363,7 : y 1 261,3 (Dr Chekkaea- feuille de Molière) : 

O. lenticularis 

M.Mattauer, dans sa thèse, note avoir observé des galets de calcaire 

~ orbitolines dans un conglomérat de transgression albien, près du Gd Pic. M. Lys 

constate pour sa part de grandœanalogiesentre les galets que je lui ai 
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soumis et l 1Aptien réci al de Terriet el Haad (autochtone). J'avoue qu'il 

est difficile de préciser l'origine de ces galets, d'autant plus que les marnes 

qui les contiennent sont charriées. Retenons toutefois qu'il est peu probable 

que les formations oligocènes dans lesquelles on ramasse ces galets représentent 

la couverture charriée de l'Unité A car 11Albo-Aptien de cette Unité ne 

paratt pas contenir, tout au moins dans la zone que j'ai étudiée, de couches 

offrant le faciès calcaire~ orbitoline. 
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L 1ALBIEN SUl'llRIEUR ET LE CENOMANIEN 

La transgression mésocrétacée débute dans l'Ouarsenis oranais A 

1 1Albien supértfmro Dans la partie orientale de cette régionp les séries 

marno-oalcaires de 1 1Albien supérieur et du Cénomanien reposent sur le 

flysoho Le passage flysoh-calcaire s'effectue lentement par une série de 

transitionso Les variâtions dans la sédimentation sont rapides, mais pro­

gressiveso A 1 1W, la transgression albo-oénomanienne n 1 a que peu modifi' 

les conditions de dépSts 1 aux marno-oalcairea albo-aptien succèdent dea 

marno-oalcaires de l'Albo-oéhomanieno Seul~l 1 étude de la faune permet de 

séparer ces différents niveaux$ 

HISTORIQUE. 

Repelin (1895) a reconn~ le Cénomanien et implicitement l~Albien 

supérieur dans la massif de l'Ouarsenis proprement dit (voir sa carte)o 

Il signale en effet 1 Schloenbachia inflata J;;,w , 
d Or~ 

Acanthoceras ~othomagense en plusieurs points. 

K. Dallon! augmente l'importance des affleurements que 1 1 on peut 

attribuer 1 oes 'tage& en signalent (1924, pollO) un Cénomanienbathyal 
..... 

dans la vallée du Riou ou des marnes à ammonites ferrugineuses affleurent 

dans 1'0• ~1 Retab (W, SW d 1Ammi~ussa)o ·Dana cette même note, il montre 

la présence du Cénomanien et du Vraoonien dans la région de Uend~~ et plus 

l 1 'W dans la vall,ée de l 1 0o Krellougo Il rappelle que les marnes oéno-,, 
maniennes existent encore l 1 1~ d 1Ammi~ussa, sous les ruines romaines 

du Ksar et Kaoua l où il & trouvé un échinide intéressant 1 Lampadoco~s 

aulcatua Cotto 

En 1936, puis en 1952, il décrit A nouveau les princupamx affleu­

rements de l 10uarseniso ~!heureusement, il est impossible de localiser 

avec précision les gisements fossilif~res.qu'il signale. En résumé, il 

distingue 

a) le Vraconien constitué par des calcaires en plaquettes avec a 

Inflaticeras inflatus J~w 

P}lyllocerae villedae n,·d_ 

Lytoceras spo 

Kantellicerae aumalense 

OxYtropidoceras ap. 
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écailles de poissonJ 

b) le Cénomanien marneux dans la région d'Ammi-Meussa et de MendèS · 

avec a Pbylloceras cfo seresitense 

Lytooeras dozei r~/-fo,.;· 

Turrilites costatus La ml;: 

:Saculites baculoides Hti!n J--

Scaphi tes obliguus Jo tv 

Ptychcceras 

. Latidorse&&a latidorsatum rl/cÂ 

Puzosia paronae ë,{ 

Puzosia getulina 

Puzcsia subplanulata 

Kantellicerae martimpreyi 

Neohibolites ultimus. J'""t:!, 

Ces fossiles, appartenant soit à l~Albien supérieur, soit au Vra­

oonien et au Cénomanien, montrent qu'il ne doit pas exister de lavune im-

portante dans ces sérieso 

Les principaux facièst V o.;.. f~. F ) 
On distingue trois types de faciès bien distincts en étudiant les 

affleur~ents de 1 1Albo-&énomanien. Aucun auteur n'avait à ma connaissan~ 
~ . 

ce insist~_sur ces dif~ences de faciès qui sont particulièrement nettes 

surtout pour le Cénomanieno Bien ente~du ce&t~!i::it't;.,rains sont en rapports 
\ . 

aveo les unités tectoniques. On peut distinguer par ordre d'importance 1 . 
a) Les calcaires et marne-calcaires de l'Unité albo-cénomanienneo 

Les marn~sont généralement moins abondantes que les calcaireso 

On observe tou~ours dans cette série de nombreux bancs souvent épais de 

calcaire à patine oafé au lait ou blancheo Cassés, ces calcaires sont 
très noirs ou bleu roncé, Il~ se délitent en plaquettes schisteuses grossières. 

Les niveaux appartenant à 1 1Albien supérieur fournissent des plaquettes 

plus fines mais d'aspect voisino Les marnes,bleues ou noires, exception­

nellement grise~ sont toujours très calcareuses, elles se délitent en 

esquilles grossières ou en plaqueat. plus ou.moins épaisses. Ces calcaires 

marneux se reconnaissent très facilement à l'affleurement. Ils se distin­

guent nettement des calcaires sénoniens beaucoup moins noirs et d'aspect 

moins schisteux. Les marn~s du Sénonien sont aussi plus argileuses, moins 



sèches, leurs esquilles sont plus petites et moins dureso Enfin, dans la 

topographie, les.dépÔts du Cénomanien sont bien visibles, les calcaires ré­

sistent bien à l'érosion et constituent des massifs fort abrupts 1 Dj. 

Anasseur 116,m, Djo Chàba 122om qui s 1 Cpposen~ aux dépressions où affleu 

rent les marnes et marne-calcaires sénoniens 1 Oued Guedele 900m, Oo Temel­

lahat 6oom. L'épaisseur de cette série atteindrait 400 à 500m. 

b) Les marne-calcaires du Dr Rouabaho 

Dans la partie E de la feuille d'Ammi-Meussa a~oo.oooe on obser­

ve~ près du Dj. Bameur et de Souk el Raad/toute une aérie d'affleurements 

de marno-calcaires appartenant à 1 1Albien supérieur et au Cénomanieno 

L1Albien supérieur est bien caractérisé par des calcaires blancs 

se délitant en plaquettes minces gris~tres ou rougeâtre couvertes d'ammo­

nites écrasées et d'écailles de poisson. Ce niveau ardoisier e~tsurmonté 

par une série de marnes et de marno-calcaires cénomaniens ne fournissant 

~amais de bancs très épais) ceux-ci, de teinte blanoh~tre, sont tou~oura 

subordonnés aux marnes qui appar~'sent noires ou grises. Ce faciès s'op~ 

pose 1 celui décrit précédemment;~ar un Albien supérieur plus nettement 

diff,rencié du Cénomanien 1 plaquettes calcaires très nettes à faune très 

richea 2) par l'absence de toute série calcaire épaisse. Signalons que ces 

deux faciès sont visibles côte à côte (voir carte des faciès jointe) • 
..... 

c) Les marnes de l'Unité des Choualao 

L'Albien supérieur est ici constitué par des calcaires en plaquet­

tes. Elles sont un peu moins scgisteuses et plus calcaires que dans le 

faciès du Dr Rouabah. Le Cénomanien est par contre franchement marneuxo Il 

est présent à l'état de marnes qui, altérées, sont grisesJ quand l'affleu­

rement est frais~es teintes sont bleutées. Ce sont des marnes franchesJ 

elles se délitent en plaquettes tendres, grossières. Les bancs calcaires 

sont tout à fait exceptionnnels dans cet ensembleo 

La fauneo 

La macrofaune contenue dans ces niveaux calcaires est généralement 

assez paavre sauf dans les .niveaux inférieurs c 1 est-à-dire dans la partie 

sommitale de l'Albien où l'on rencontre de très nombreuses ammonites très 

souvent écrasées et donc indéterminables spécifiquement. J. Sornay 7 a 

reconnu des Pervinguieria de l'Albien supérieur. La microfaune est habi-



tuellement riche en plankton et m'a permis de dater les affleurements dont 

1 1 ~ge était douteux. On trouvera ci-dessous la liste des fossiles recueil­

lis dans ces couches. 

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX AFFLEUREMENTS 

Io - L'ALBO-CENOMANIEN DABB L'AUIOCHTONE SUD-TELLIENo 

a) Zone des Rau•~Plateaux (s~ de Tiaret). 

Welsch a mis en évidence l'existence de dépÔts albo-cénomaniena au 

S du Tell. Il s'agit de marnes et marno-calcaire à huitres (1890,~1.~). 

C'est donc sous un faciès exlusivement néritique que 1 1Albien et 

le Cénomanien sont visibles dans les Hauts-Plateaux. Les affleurements les 

plus septentrionaux que j 1 ai pu observer se trouve~~ans'la ville même de 
0 0 

Tiaret, dans le talus de la vois ferréeao 

Il n'existe aucun point de comparaison entre les faciès du Crétacé 

moyen des Hauts-Plateaux et ceux du Tello 

b) Zone pré-saharienne (N~ de Tiaret).· 

Je rappellerai que l'on ne rencontre jamais de couche crétacée en­

tre le Jurassique autochtone et le Miocène transgressif. Les formations 

allochtones elles mêmes ne contiennent jamais de dépÔts crétacés dans 

cette zone.'Pour observer des séries du Crétac' moyen, il faut remonter 

~ers le N, dans l 1Unit' des Choualao 
\ 

~ L1Albo--Cénomanien marneux de l'Unité des Chouala et du Dr Rouabah. 

a) L'Albo-cénomanien du Dr Rouabaho 

Dans la partie orientale de la feuille 4 1Ammi-Meussa au ~oo.oooe, 

on retrouve, au N des Kef Cheffaia et ~jine, en plusieurs points, Une 

série albo-cénomanienne présentant~n faciès bien particulier et totale­

ment différent de celui qu'offrent les mêmes niveaux 1 quelques centaines 
0 ,. 

de mètres 1 l 1W dans l'Unité d'Ain Dalia. A la série albo-cénomanienna 

calcaire d 1Ain Dalia1 on peut SE opposer la série du nr Rouabah oÜ d~minent 

des marne• et des marno-calcaires. 

Ici. encor~ la tectonique excessivement complexe ne m'a pas permis 

de lever de• coupes atratigraphiques détaillées. 

J'ai retrouvé dans une bande NS, de part et d'autre du Djo Batmeur 

de nombreux affleurements de "itarno-calcaires albo-cénomanienso 



L1Albien supérieur. 

Plusieurs copeaux de marnes bleutées très calcaires et de calcaires 

blancs en plaquettes de 5 à 1~1entourés de toute part par 

anormaux nets(btancs ~oupés en biseaux)
1 

sont visibles dans 

1 10. Eremelia, au S de la ferme Emiroto Au point xa 398,5J 
recueilli une belle microfaune de l'Albien supérieur (I) 

~~ 0 \-J' \viLA/ 
lù.\"vv,~~.,.; 

5 f . (u 1 c1Y1 ,· 

des contacts 

la vallée de 

YI 265,6 j 1 ai 
(1). 

L'épaisseur visible de cette série atteint 50m environ. Il s'agit . 
de lambeaux coincés dans des marnes tertiaires. Plus au N, le long de la 

route Viala~lière, la barre vraoonienne présente un aspect classique 

qu'a déjà signalé K. Dallonio 

Au point Xl 397a ya 270,4 (2, (voir figo\3 , p.l~r) on observe une 

vingtaine de mètres de calcaires blanc en banos de 10 à 2~~ séparés par 

des lita marneux durcis. Ces calcaires et oes marnes se délit&nt en fines 

plaquettes ardoisières.de teinte grise ou noire, parfois rouge~tre, cou-
J 

vertes d'empreintes écrasées d 1 ammonites et d'écailles de poisson. Kalbe~ 

reusement cès faunes sont en très mauvais éta~ et, malgré une abondante 

récolte, K. Sornay s'est refusé 1 déterminer spécifiquement des fossiles 
\ 

qu'il rapporte cependant à l'Albien supérieur - Vraconien, étant donné la 

grande abondance des Pervinguiera~ ~ . 

J'ai retrouvé dans cette zone d'autres affleurements identiques 

dans la basee vallée da l'Oo Errou~• plus au N dans la vallée de 1'0• 

Zeboudj (xl 400; yi 279,3)o Dans la vallée de 110. el Djouz, on retrouve 

las mSmea niveaux ~insi qu'un peu ~ du Toukal. 

Le Qénomanien fait normalement suite 1 cette série marno-calcaire. 

Il s'agit da marnes gris~tres ou noir~treso Les coupes fraiobes montrent 
• Q;>\....,, k!.N'J(V 

dea teintes bleuatreso P .. ~pas de banc calcaire mais des niveaux durcis 

se délitant parfois en plaquettes grossières~ Au point x1 3975 ya 270,4 

(voir figo. , po ), sur l~s plaquettes de 1 1Albien supérieur, ~cies 
~ 

marnes grises contiennent 1 

(1) Voir carte scbématiqu6'1 ~H't"li~ 
affleurementso 

sur laquelle sont répartis les n° des 



Rotalipora globotruncanoides F 

Rotalipora apennica A F 

Osangularis cretacea 

Ticinella roberti 

Globigerinella F 

Globigirina F 

J'ai recueilli une microfaune identique près de Souk el Had dans 

la vallée de 1 10o Tamellahat (xa '98J ya 27') (,). 

A la partie supérieure du Cénomanien apparaissent de petits lits 

de calcaire A patine et A cassure blanche. Ces calcaires sont très durs, 

ils ne sont jamais silicifiés bien que leur aspect macroscopique nous ih­

cite 1 le s•pposer ~premier abordo En lame mince, ils montrent, dans un 

calcaire microgrenu, de très nombreux radiolaires en calcite et une micro­

faune assez pauvre du Sénonieno PourtantJle Turonien est présent dans cette 

zoneo Il pourrait1dans ces derniers.cas1 exister une fois de plus un con­

tact anormal sous le Sénonieno Dans cette assise les seuls niveaux siliee 

ceux pouvant correspondre aux gros bancs silicifiés de la série d'Ain J&l 

Dalia ont été rencontrés dans la vallée de 1 10o Brroua au point xa '96,3; 
YI 269,,. On observe A.cet endroit une série marno-calcaire~ grise, les 

bancs calcaires blano grisâtre contiennent une faune de radiolaires sili-
. -~ .... ~~ 

ceux extraordinairement richeo Le calcaire fait toujoursYeffervescence A 

l'acide chlorhydrique, il n'est pas silicifiéJ on ~ n'y distingue aucun 

silex. be niveau s~rait peu éloigné du Turonien inférieur l Glo helvetica 
•· 

que j'ai retrouvé 1 quelques cen~aines de mètres de lào Rappelons que ~ 

Kattauer a observé l ce niveau un lit de calcaire A silex. 

L''paisseur de l 1Albien supérieur et du Cénomanien doit ~tre ici 

plus réduite que dans les autres unitéso J'évalue la puissance totale de 

ces étages A une centaine de mètreso 

Retenons encore que ces dépôts sont charriés puisqu'ils reposent 

sur des couches tertiaires. 

b) Région des Chouala. 

L'Albien supérieur - Vraconien est bien représenté dans cette 

zone très complexe. K. Dalloni a mis en évidence, un peu plus à l*W, sur 

la feuille d'Uzts (l934-l952) 1 1 1existence de dépÔts marno-calcaires ap-_. 



partenant .à. ces niveauxo 

L'Albien supérieur est constitué par une barre de calcaire et marne­

calcaires épaisse de 15 à 20mo Les lits de calcaires blanc, à grain fin, 

épais de lo à 20 ~·, sont séparés par des marnes schisteuses bleutéeeo Cal­

caires et marne-calcaires se délitent en plaquettes plus ou moins fines 

sur lesquelles en observe de nombreuses empreintes d'ammonites, surtout 

des Pervinguiera écrasées - et des écailles de poisson~ J 1ai retrouvé en 

plusieurs pointa ces calcaires en plaquettes si caractéristiques 1 au N 

de la ferme Joulia (MOntgolfier Ni) (4) sous un filon de Trias, au Kat 

Cbefa (5) (xl 347J YI 263,8 - Guillaumet) où Ko Kagné a reconnu des formes 

du Vraconien 1 

Ticinella roberti l 

Amomalina breggiensis l 

Thal.anninella ticinensis F 

A l'est (voir P• 18q) des marne-calcaires d'aspect trés voisin ont 
-

fourni des débris de Pervinguiera sous des marnes franchement cénomaniennes 

et sur des marnes de 1 1Albien. Cette coupe parait continue {6)o 

~n dehors de la fenêtre des Chouala mais probabiment dans la même 

unité, ~'ai retrouvé au Douar Raouraoua (7) (feuille d'Ain Dalia, aa 315,6; 
YI 261,2) des marnes et marno-oalcaires de l'Albien supérieur - Vraconi9n 

datés à la fois par des débris de Pervinguiera et par a 

• 

,, 

Globigerina F 

Thalmannilla ticinensis F 

Globigerinella F 

Anomalina breggiensis F 

Voici la coupe fort voisine de celle levée dans les Choualao 

1oorn . .... 

N 
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5 - Marnes noires schisteuses. La partie supérieure contient une micro­
faune campanienne. 

4 - Bancs de calcaires marneux en lits de 20 à 30 ~ séparés par des marnes 
schisteuses se délitant en plaquettes avec 1 des débris d'ammonites 
(Pervinguiera) èt une microfaune vraconienne {20 m)o 

3 - ~nes très chiffonnées passant à des marnes franches grises ou noi­
res.Albien ? (100 m)o 

1 
2 - Karno-calcaire et calcaires A AptKvchus 1 Néocomien (sl)o 

1 - Marnes noires schisteuses (35 m) - Sana fauneo 

Les marnes sus-jacentes à la série {d) pourraient 3tre cénomanien­

nes. Le contact marnes cénomaniennes - marnes sénoniennes ne peut ;tre 

Préciséo Il en est de m;me dans toute la fen3tre des Choualao 

CONCLUSIONo 

C'est donc au maximum par trente mètres de sédiments calcaires et 

marno-calcairea qu1 est représenté 1 1Albien supérieur - Vraconien dans 

l'Unité des Choualae Il doit faire normalement suite A l'Albien inférieur 

et passer sans solution de continuité au Cénomanien. 

Le Cénomanieno-

Le Cénomanien dans l'Unité des Chouala est représenté presque ex­

Clusivement par des sédiments ma.:c:;::.eux .. 

Entre les O. Bessaba et Guettar (~oir figo24, pol83), sur l 1Albien 

SUpérieur, on observe des marnes schisteuses noires d'aspect fort voisin 

de celui 'des marnes sénonienneao Elles contiennent {6) 1 

Rotalipora appennica F 

Rotalipora cf. globotruncanoides R 

Globigerina F 

Globigerinella F 

Cette association caractérise nettement le Cénomanieno 

L'épaisseur de cette série ne peut 3tre évaluée car ae n'ai pas 

Pu préciser la base de cet étagea 

Sous le m~me faciès, c'est-à-dire à l'état des marnes noires schis­

teuses, j'ai observé au point xa 343; ya 263,8 ~ des calcaires néoco­

~1ens et ~des grès miocènes (7) une série d'âge cénomanien épaisse de 



30 A 40 m avec 1 Rotalipora globotruncanoides F 
.; 

Rotalipora app~nica F 

Ro~alipora cushtnani F 

Globigerinella aissana F 

Globigerina spo F 

Parvella cheniourens6J R 

Tenterlaria spo F 

Au pied du Djo Tamesguid, dans la haute vallée de 1 10o el Guitoun, 

le Cénomanien est très bien développéo Il est constitué par une épaisse 

série - plus de lOOm - de marnes gries, sèches, bleutées A l'état fraiso 

Elles ont fourni au point x1 '54,la y1 261,, (8) 1 

Ro~~''rw'u Clp~ 1·c.""' 

RI> 'tove.o..~tfi.W CM.A~e>.M •• 

A cet endroit elles sont surmontées par un conglomérat miocèneo. 

Cet affleurement se poursuit ver~ le s, sur la feuille de MOntgolfier où 

l'on observe dans la vallée.de 1 1 0o Guitoun au-dessous de ces marnes, un 

antivlinal de grès miocène 1 
Il s 1agit toujours de marnes grises parfois bleutées, elles ne 

contiennent qu'exceptionnellement de petits lits de calcaires épais de 2 

A ' S' {x'i '54,2J ya 260,4) et parfois des blocs de calcaire lenticulaire, 

· apflatis, de teinte blanch~tre ou verd~treo La macrofaune est toujours 

cénomanienne (xs '52,75J YI 259,9)o 

Depuis la vallée de 1 10o Guitoun jusqu'au plateau du Djo Temesguid, 

ce sont des marnes identiques parfois plus •oires et plus schisteuses à 

blocs calcaires qui affleurent sur 2 kmo On doit se garder de supposer qu~ 

il B 1 agit d1une série continue Car les rares bancs Calcaires visibles~ KŒ 

souvent cassés, indiquent de nombreux contacts anormaux à l'intérieur de 

cette assise qui est surmontée par des marnes noires sénoniennes à pla­

quettes gréseuses. 

Plus au s, au pied du Djo el Kenarat, j 1 ai retrouvé1 emballé dans 

des marnes grises cénomaniennes
1

un gros bloo de. calcaire silicifié très 

dur rappelant les faciès silicifiés du Cénomanien supérieur de l'Unité 
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d'Ain Dalia~ Au point xa '53; ya 258,3 les marnes bleutées se durcissent 1 

on Y observe.des plaquettes calcaires avec des traces d'ammonites écrasées~ 

Il po~ait s 1 agir du Vraconien~ 
De l'autre côt.é du Dj. lltenarat, les marnes schisteuses ne m'ont pas 

foàrni de fauneJ il faut redescendre vers le S pour retrouver près du Kat 

Osmane, sous des blocs exotiques de Jurassique, des marnes schisteuses. 

noires fossilifères. J'ai recueilli en effet {xa 354,85; ya 254,8) {9)1 
Rotalipora globotruncanoides F 

Globigerinella aissana F 

Thalmanninella of. ticinensis 2 

Globogerina sp. etc •••• 

il s'agit ici encore de Cénomanien. Cette bande se poursuit vers le'S jus­

qu'au poit Xl 353,6J ya252,45 où, après les pétroliers de la s.N~ Repal, 

j'ai recueilli entre des blocs de calcaire tithonique une microfaune céno­

manienne~ Cette série s'enfonce sous les marnes sénono-éocènes du Dj. 

Tefouh. 

CONCLUSION. 

L1Albo-Cénomanien est donc bien représenté dans les Chouala par 

une épaisse série de sédiments presque essentiellement marneux~ Les niveaux 

Calcaires sont peu développés ou absent~ saut dans l 1Albien supérieur -

Vzaconieno 
\ 

Ce sont des marnes grises ou des marnes schisteuses noires qui 
" constituent le Crétacé moyen,visible dans cette zone. Je n'ai aucun argu-

·ment paléontologique permettant d'établir un ordre de superposition entre 

les séries noires et grises. Cependant les bloosdSaloair~ jurassique sont 

surtout nombreux dans la série schisteuse noire;celle-oi serait, pour moi, 

antérieure aux marnes griseso 

L'épaisseur totale de l'Albien supérieur et du Cénomanien est tr•s 

difficile 1 évaluer car les accidents sont nombreux. Je pense que l'on 

peut admettre une épaisseur de 18 ordre de 300 mo 

Les faunes recueillies montrent que 1 1Albien supérieur et le Céno­

manien sont. présents dans.l'Unité des Choualao La succession des dépSts 

a d~ être régulièreo Il s 1agit d'une sédimentation dans une zone calme, r 

relativement profondeo Aucune pertubation importante n'est venue troubler 
"' du Néocomien au Cénomanien, la sédimentation dans la région ou se sont dé-



-~,,_ 

posées cee couches. 

A~ - L'ALBO-CENOMANIEN DANS L'UNITE A. 

L'Unité A ou Unité albo-céhomanienne est constituée en majeure ~ 

partie par des calcaires et marno-calcaires cénomaniens • 

. Ceux-ci~~té déjà décrits par Repelin et pa~.Dalloni qui signalent 

dans ce massif 1 P. inflata, A. rothomagense. La faune recueillie est peu 

abondante~ J 1ai retrouvé quelques Pervinguiera à la base de la série cal­

caire, ces fossiles sont toujours écrasés, et de mauvais débris d 1Acantho­

ceras dans les gros banca calcaireso La microfaune plus riche m'a permis 

le plus souv~nt de dater avec assez de précision les niveaux dont 1 1 âge 

n'était pas évident. Les affleurements cénomaniens couvrent plusieurs 

centaines de xm2, je n'en.ferai pas la description qui ~isquerait d'~tre 
fastidieuse et qui, étant donné la grande complexité tectonique, n'appor­

terait que des coupes stratigraphiques fort f.ragmentaires. Je sugnalerai 

rapidement les affleurements les plus typiques de cette zone~ On trouvera 
( jl.PF) 

sur la carte jointe la répartition des séries albo-oénomaniennes dans 

1 10uarseniso 

Limite inférieure du faci~s calcaire~ 

Il est intéressant à plus d 1un titre d'étudier comment s'effectue 

le passage du faciès sohisto-gréseux de 1 1Albien inférieur et moyen au 

faoiès.calcaire de,l 1Albien supérieuro Cette étude permet d'observer comm 

ment s 1 est produite la transgression mésocrétaoique dans le TellJ malheu­

.reusement, la grande compléxité tectonique rend difficile l'étude de ce 

contact qui est rarement normalo 

J 1ai cru pouvoir distinguer plusieurs types de séries de passage, 

les voici 1 

1) Passage sans série intermédiaire. On passe sur ' à 4m du faciès schis~ 

to-gréseux typique aux calcaires marneux à délit schisteua de 1 1Albien 

supérieur. 

2) Passage par l'intermédiaire d'une série schisteuse épaisse. 

') Passage avec une série intermédiaire à noduleso 

! - Passage sans série intermédiaire. 

En de nombreux points, le passage du flysch aux marno-calcaires 

•'effectue •ur quelques mètres. Les gr~s disparaissent, les schistes de-



viennent plus marneux et passent rapidement à des calcaires marneux se dé­

litant en plaquettes grossières. On passe ainsi très vite, .sur 3 à 4m géné­

ralement, du flysch azoique aux calcaires à ammonites de 1 1Albien supé­

rieur. De telles coupes· sont visibles 1 

a) au Kat el Kerba (x:365,7; ya297,6) (10) et dans les séries albo-céno­

maniennes du nr Sly où les premiers mètres de dépSts calcaires oon­

tïennent une riche faune de Pervinguiera; . 

b) dans le massif de bou Rokba, en xa362,4J ya277,7 par exemple (ll)o 

Kalheureusement la différence de plasticité entre le flysch et les 

marne-calcaires est responsable de nombreuses disharmo~es que l'on ob­

serve à ces niveaUX•) 

rAu;si-, ~~~~tœbien rarement que l'on pe;,~teaffirm~r sans aucun doute 

l eJ(~!':etJte-dittt passage no;mal du flysch aux marne-calcaires. 
' . 

I! - Passage avec série schisteuse intermédiaire. 

Au N du Dj. Chaba, près du Mbt Sidi Salem, (12) on distingue1entre 

le flysoh typique, schisto-gréseux, du massif d'Aouara et l'Albo-cénoma­

nien du Djo Chaba, une épaisse série schisteuse ou marne-schisteuse noire, 

pratiquement sans banc gréseuxo Les sédiments qui constituent ces dépôts 

se délitent en plaquettes tendres, plus ou moins indurées. Cette formation 

azoique, est épaisse de plus de cent mètreso Elle~ de transition entre 

le tlysoh et les calcaireso J 1 ai considéré dans le ohapttre précédent qu 1 

ella appartenait encore à l'Albien moyeno Autant qu'on puisse en juger, . 
ces dépôtw sont concordants sur le flysch et sous les marne-calcaires de 

l 1Albo-cénomanien bien qu. 1en plusieurs endroits de franches disharminiea 

(?) so~tTisibles dans les zones de transition. 

De.s dépÔts identiques peuv-ent ;tre observés pl'W de Takouka. 

III - Passage aveo série intermédiaire à nodules. 

1-. Au Kef Zeboudj, en plusieurs endroits, et plus particulièrement 

au point xa367,6; ya289,9 (13) le long de la piste menant à la maison fo 

restière d'Ain Ramka, on observe une très belle série de passage du flysch 

au calcaire sus-jacent .(feuille d 1Ammi-UOussa)o 

Le ~lysch 1en s'élevant dans la série
1
devient plus schisteux, les 

bancs de grès se raréfient tandis qu'apparaissent des nodules de calcaire. 

D'abord épars dans les schistes qui s'enrichissent en marne, les nodu~es 



deviennent petit à petit plus nombreux et finisent par constituer la ma­

jeure partie du sédimento Plus haut encore, on passe rapidement aux classi­

ques niveaux de marno-calcaires en plaquettes de 1 1Albien supérieur par 

l'intermédiaire d'un calcaire noduleuxo 

Les rognons calcaires atteignent la taille d'une balle de tennis. 

Leur forme est sub-sphérique, les contours sont nets (nodules hétéromor­

phes). A l'affleurement, leur patine d'altération est brun jau~treo Cas­

sés, ils montrent un calcaire fort noir à grain fin. En lame mince ils ap­

Paraissent très finement grenusJ pas d'éléments détritiques visibles, pas 

de traces d'organismes. Seuls, quelques rares petits quartz anguleux rom~ 

pent la monotpnie du fond calcaireo 

Cette formation noduleuse résulte, comme le sup~ose ~. Sèze (1947) 
pour le marbre griotte, d'une instabilité sédimentaire. Il s 1 agit ici du 

début de la grande transgression mésocrétaciqueo 

La série de passage doit atteindre 20 à 'Om de puissanceo Latéra-
; 

lement ces nodules disparaissent, mais les contacts flysch- marno-calcaires' 
! 

ne sont plus normauxo Il s'agit plus de disharmonies que de failles, ceci · 

résulte de la différence de ~ompétence des deux rocheso 

2- Sur la feuille d'Ain Dalia - au N du Djebel Chaba {yz278; 
xa,76, 7), on observe un autre contact apparaissant, autant qu'on puisse en 

~uger, normal. On lève la coupe suivante (14) a 

N. 1.037 

30m. 

Sur le flysch (c2) appara!t un lit de 5 ~de calcaire noir très 

dur, brèchique, aux él~ments plus ou moins arrondis cimentés par de l'oxy­

de de faro Au-dessus viennent des marnes noires,sohisteusesJse délitant en 

fines aiguilles et contenant des nodul8s calcaires identiques à ceux étu-

1 

:1 

:i 
! 



diés précédemment. Cette série passe rapidement aux calcaires francs, en 

banos de teinte blanc jau~tre5 

,_Un peu plus au s, dans la vallée de 1 10. bou Zigza (feuille 

d 1Ain Dalia)1 j 1 ai retrouvé en xc389,0J yc271,45 (15) dans une zone de con­

tact entre le flysch et les marna-calcaires, une série schisteuse avec de 

petits et rares nodules oalcaireso On doit se trouver, ici encore, dans 

une zone de transition du flysch aux marna-calcaires, bien que les contacts 

entre le flysch et les dépÔts oalcareux soient très nettement tectonique. 

Ces observations montrent que .le contact flysch albien - marna­

calcaires albo-cénomaniens est loin d 1 ~tre homogèneo L'absence de niveau 

à nodules n 1 ést pas toujours une preuve de l'existence d'un contact anor­

mal. Par contre, la présence d'une série à nodules au s.ommet d 1un affleu­

rement sobisto-gréseux nous amène à supposer qu'il s'agik~ d 1une zone de 

transition du flysoh aux marno-oaloaires car les couches à rognons calcai­

res n'ont été rencontrées qu'à ce niveauo 

Notons que la transgression mésovrétacique a eu pour effet de mo­

difier rapidement mais progressivement la sédimentation dansla fass~ sub-
~ A 

Bidenta ou se déposait le flysch. Les conditions .de dépota ont été radica-

lement transformées à 1 1Albien supérieur9 dans l'Ouarsenis comme dans de 

nombreuses autres région de le ~erf~e5 

a) L1Albo-cénomanien dans la~ digitation de 1 10o Erroua (16). 

L'Oued Erroua (feuille d 1Ain Dalia SE) traverse le massif albo-

cénomanien à faciès calcaire le plus méridional du Tell oranais5 Il s'agit 

d'une digitation fort importante du massif albo-cénomanien d'Ain Dalia 

(voir planche 

J. l'W, 

sur des marnes 

contact flysch 

). 
les calcaires et marna-calcaires reposent, soit directement 

sénoniennes, soit sur le flysch albien du Dj. ~alao Le 

- ca.lcaire est anormal~fon n'est donc pas certain d'avoir 

Un entier la série calcaire du Crétacé moyen. De même, à 1 1E, un filon de 

Trias sépare les calcaires du Crétacé mo~en des marno-oaloaires sénoniens, 
erre 

aussi la partie supérieure du Cénomanien estvprobablement absenteo 

La série calcaire débute, dans la vallée de 1 1 0. Erroua par une 
. r.4W-"' 

alternance assez régulière ~evcalcaires à patine rousse épais de 20 à 30 ~ 

séparés par des délits schiste-marneux. Les bancs calcaires se délitent 



en gross~plaquettes. Cassées,celles-ci montre un calcaire très noir, très 

ch~gé en matières organiques, parfois même légèrement bitumineux. De nom­

breux débris de fossiles existent dans ces couches malheureusement trop 

tectonisées pour qn' 1:1 ~ -·' -~-soient déterminablesf on y reconna!t des 

Pervinguiera écrasées et des belemnite~~~ 

rfi.-;1 agit donc de co~che;-appartenant à l'Albien supérieur. 

Les niveaux marneux alternant avec les calcaires sont azoÏques~ 

En avançant vers 1 1E on passe insensiblement au Cénomanien formé 

Par une épaisse série de calcaires en gros bancs souvent mal consolidés, se 

délitant parfois en plaquettes grossières. Ces bancs, épais de 40 à 60 ~' 

sont constitués par un calcaire très noir lui aussi fort riche en matières 

organiques. Ils alternent avec des marnes calcaires bleutées sèches, à 

altératioon gris~tre. Les calcaires constituent généralement la plus grande 

Partie dea dépÔtso L'épaisseur totale doit dépasser ici 500mo 

Je signalerai la présence de marnes noires schisteuses en contact 

Par taille a~eo les calcaires marneux au point xa392,25f ya263,75o Elles 

contiennent a 

Ro ~d~\' 11'\..'V ~ 'fCM.M '''-e..-

((o r ~ ... t- \-A\. cv ~ () ~ 1.\NY\ c.~ ial.t-o . 

\ 

On peut cependant douter que ces marnes appartiennent à l'Unité 
1· 

albo-cénomanienne car elles se trouvent sous un filon de Trias qui forme 

·habituellement la semelle de cette unité. Voicii la coupe que l'on peut 

lever à ce point a 

VUE DE L'AÏN 

N 



_Lit-

L1Albo-Cénomanien de l'Ain Raœka 

Après avoir traversé, en remontant vers le N, le nr Kekmene presque 

entièrement constitué par des calcaires et marno-calcaires cénomaniens, 

puis 1 10ulad Defeltân dont les plus hauts sommets 1 le Dj~ Chaba, le Kef 

Boutcha, le Dj. ~ho ben Aman sont eux aussi formés par des calcaires du 

Crétacé moyen très plssésp nous arrivons dans la vallée de 1 10el Ardjem 

pour retrouver 1 

- L'Albien supérieur constitué ~par des calcaires en petits bancs d'une 

dizaine de om se délitant en plaquettes grossières et alternant avec des 

lits de mar~e griseo Ces banos 1 Pervinguiera écraséeà surmontent en appa­

rente ooncordance le flysch albien (xa375,3a yz286)o Les pendages très . i 
1 
1 

accentués et fort variables ne permettent pas d'apprécier l'épaisseur réel- 1 

le de ces niveaux (17)o 
1 

~par des calcaires en banos de 20 1 ,o ~ séparés 

par des calcaires marneux se délitant en fines plaquettes (xa,71,6J ya28,,6 .! 

(18)o Ici encore1 les traces d'ammonites sont nombreuseso Le calcaire est 

toujours très noir l la cassure~ très riche en matières organiqueso En 

lame mince on observe de très nombreux foraminifères {plancheVf/( ) • 

Ici, ces calcaires qui passent insensiblement au Cénomanien repo­

eent,par contact anormal,sur le flyech très gréseuxo Epaisseur de l 1Albien 
1 

suparieur 1 20 l 'Om ,, 
~par des marnes noires schisteuses parcourues par de nombreux fi­

lonnets de calciteo On observe oe faciès visible sur lOm environ en xz 

'72p95J ya285,5J (19), sous la barre calcaire oénomanienneo La microfaune 

quoique pauvre doit appartenir 1 ltAlbieno Jo Magné a déterminé 1 

Planulina F 

Lenticulina F 

Gyroidina R 
Haplophftagmoides R 

Epistomina R 

Le Cénomanieno- Une puissante série calcaire et marno-calcaire surmonte ! 
1 

1 normalement les couches à Jervinguiera de 1 1Albien supérieuro Les calcaires 

' 0 

8 !o!t~~~!;i~isb~~R~i franches sont rareeo Dans les niveaux supérieurs ap-
/ 

paraissent des calaaires silicifiés déjà observés plus à l'E par K. Dallo-
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nio J'ai pu retrouver oe.s niveaux à la limite des feuilles d'Ammi-MOussa 

et de MOlière au point xa371J ys284,8 (20), et un peu plus à l'E (xa374,2J 

ya285)o Les nombreuse~ failles ne m'ont pas permis de suivre ces calcaires 

silicifiés ni d'observer s'il 's'~it ou non d'un m~me niveau~ La silicifi­

cation est irrégulière dans un m~me banc,~ nt ' ~ cga't•s~ !a m~me 
barre est ou n 1 est pas silicifiée~ 

Les calcaires ailicifiés sont toujours très riches en radiolaires. 

Ceux-ci constituent presque à eux seuls toute la roche~ Toutefois j'ai 

observé de nombreux niveaux à radiolaires non silicifiés~ 

Quel est l 9 ~ge de ces calcaires silicifiés 1 radiolaires inclus 

dans les caléaires marne-calcaires cénomaniens? Au point xs374~2J y&285, 

j'ai recueillit immédiatement sous une barre épaisse d 1une dizaine de mè~ 

tres de calcaires silioifiés se délitant en plaquettest la microfaune 

suivante {21) 1 

Ratalipora globotrunoano!des F 

Rotalipora reicheli R 

Globigerina sp. 

Globigerina paradulia R 

Globotrunoana stephan1 · 

etc •••• 

Cette association est caractéristique du Cénomanien moyen et sujé­

rieur. Cette barre .est ici incluse dans le Cénomanient elle ne forme pas 

comme dans l'Ouarsenis oriental la limite supérieure iu Cénomanien (Kat­

_tauer 1957)o Rappelons que plus 1 l'Wt j'ai retrouvé d'autres barres sili­

cifiées peut 3tre plus anciennes et pouvant .ftre rattachées aux niveaux 

1 radiolaires de 1 1Albien supérieur - Vraconien étudiés par Jo Magné et 

Jo Sigal (1953)o 

En ce qui concerne les bancs silicifiés inclus dans le Cénomanien 

je signalerai des blocs identiques
1

observés par K. Dallo~et que j 9 ai re­

trouvés le long de la route 1 4 km au NE de Souk el Had (feuille d'Ain 

Dalia),Au-dessus dei~ on recueille dans des niveaux plus marnemx 

fxa400,4J ya274,8) a 

Rotalipora globotruncanoides F 

Rotalipora oushmani A F 

Rotalipora turonica A F 

Globigerinella aissana A F 
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Rotalinora reicheSi A R 

Globotruncana atephani varo turbinata A R 

Ici encore, ~1 s'agit d'une microfaune du Cénomanien élevéo 

Le Cénomanien dana cette zone doit passer normalement au Turonien 

puis au Sénonieno 

L1Albo-cénomanien du Dr Sll (feuille d 1Ammi~oussa)~ 

Une série àarno-calcaire moins épaisse que celle d'Ain Dalia est 

largement visible dans la dépression de Dr Slyo On observe de bas en haut 1 

a) Une série de transition, parfois constituée par des rognons calcaires, et 

qui peut ~tre rapportée à la partie inférieure de 1 1Albien supérieuro 

Epaisseur lOm environ sur le flanc N du Dj. Guelmaneo Au N, près de 1 1 0o 

Taflout, cette série de transition n'existe pas. 

b) Des calcaires en petits bancs alternant avec des marnes sècheso L'ensem­

ble se délite en plaquettes. On y observe, sur une vingtaine de mètres, 

de nombreuses ammonites écrasées surtout des Pervinguiera et 1 1Albien 

supérieure Certains niveaux plus ardoisiers sont riches en écailles de 

poisson (x1 '61,55 y1 289,9). 

o) Une puissante série de calcaires souvent en gros bancs de '0 à 60 ~ al­

ternant avec des marnes grises, sèches, d'épaisseur fort variable. L'en­

semble se délite en grosses plaquettes schiateusesJ les marnes dominent 
1 

parfois. L'ensemble est nettement moins calcaire que dans la coupe de 1 

l'O. Erroua. La microfaune recueillie dans ces niveaux est cénomanienne. 

~'ai recueilli en x& '50,7J y& 288,4, dans la vallée de 1 10. Tikâel 

dans ~ne zone l gros bancs calcaires (22) a 
Rotalipora cushmani R 

Globotruncana stephani var. R 

Ticinella roberti 

Karssonella sp. 

Un peu plus à l'Y, des marnes grises ou bleu~tres à délit conchoide 

aveo de rares niveaux durcis mal consolidés, fournissent en xl '62,5J 

YI 291,52) (vallée de 1 10. uagne) (2,): 

Rotalipora appenica F 

Triatix sp. R 

Textularia R 

Hastigerinella sp. R 

Lenticulina sp. 
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Sous ~a barre à silex, des marna-calcaires contiennent (24) 

(xa,66,0; ya290,8) 1 

Xarssonella 

Haplophcagmoides 

Ammodiscus 

Lenticulina 

Anomal ina 

Gyroidina 

Tristix 

Thalmanninella cfo brotzeni R 

Cette faune parait légèrement antérieure aux précédentes, s 1il en 

était ainsi, 11 faudrait admettre une lacune du Cénomanien supérieur dans 

la bordure E du synclinal de Dr Slyo 

L'épaisseur probable de ces dépôts oénomaniens doit être comprise 

entre 100 et 150mo 

d) Caltcaire silicifié. 

Dans la vallée des Oo Si Salah, Djilali, les marna-calcaires se 

terminent par un niveau siliceux épais. Il est assez oonstanto J 1 ai pu 

le suivre sur toute la bordure S et E du eynclinorium du Dr Sly depuis le 

Ksar el Kaoua {ya 292J xl '65) jusque sur·la feuille d 1 0rléan~villeo 

Il s'agit d'une barre siliceuse épaisse de 4 à 5m• On y distingue 

nettement la stratification originelle et l'ensemble se délite en plaquet-

t ' ~ 1 es comme le font es marna-calcaires et calcaires marneux sous-jacentso 

On peut donc supposer que ces dépÔts, s'ils n'étaient pas silicifiés, 

auraient le m~me faciès que les calcaires qui les supportent. La calcite 

a entièrement disparu car on ne constate pas d'effervescence à l'acideo 

Le passage aux marna-calcaires est très brusque~r~ n'existe pas de zone 

intermédiaire. 

Ce niveau siliceux d'aspect rougeâtre en altération peut ltre 

confo~du de loin aveo le flysch, c'est probablement pour cette raison qua 

les auteurs de la 2e édition de la carte géologique ont placé ces couches 

dans le ~tlysch albieno 

En lame mince,on constate que la roche est surtout constituée par 

des radiolaires silicifiéso La silice qui constitue la coque des micro­

organismes1et qui a cristallisé aussi dans la cavité~est à 1 1 état de cal-



cédoine. L'argile contenue dans le sédiment originel ~ .J'\ÜJ C:,.tiJ et forme 

la trame de la. roche . ( W'Oir photot· r.e· VIII ) 

Quel peut ;tre l'~ge de ce niveau ? 

Il est visible immédiatement sous des marnes sénoniennes et surmon­
c. e...., 0'\'Y\ M'\' tMN\t,., 

te des calcaires marne'IU qui ont fourni une microfaune ~e fort 

pauvre (voir po 2. IC1 ) o 

Des coupes levées dans 1 10o Sidi Salah montre~/que ce niveause trou­

ve à une centaine de mètres au-dessus des couches à Pervinguierao Les sé­

diments qui constituent ces cent mètres sont formés par une alternance de 

calcaires marneux et de marnes se délitant en plaquettes plus ou moins 

grossièreso On ne retrouve pas dans cette zone les gros banos calcaires 

signalés précédemment, ni les séries surtout marneuses que j 1 ai observé~ 

au SW dans 1 1 0o Hagneo La série cénomanienne est ici certainement incomplè­

te, elle est de toute façon fort réduiteo Yais je ne dispose d'aucun argu­

ment majeur permettant diaffirmer que le niveau siliceux ne constitue pas 

la tate du Cénomanien. Je n'ai pas observé ce niveau, pourtant bien carac­

téristique, dans la partie W du synclinal du Dr Sly ainsi qu'au N d 1Ammi­

~ussa où le Cénomanien est bien développéo Ces dépSts peuvent ;tre com­

parés aux lits silicifiés du Cénomanien supérieur de l'Unité d 1Ain Dalia. 

Rappelons que Ko Kattauer (1957) signale dans les Unités A et B de l'Ouar­

senis oriental la présence de lits siliceux au sommet du Cénomanieno Cette 

silicification serait, on le voit, assez généraleo Pour ma part, dans le 

Dr Sly où les coupes peuvent ltre facilement interprétées, il eiiste tou­

jours une lacune au-dessus du niveau silicifié et la série cénomanienne 

appa.ratt incomplèteo 

Quelque remarques sur la gênèse de ce niveau siliceux. 

La silicification est-elle originelle ou acquise? La richesse en 

radiolaires est elle en rapport avec la silicification? Avant de répondre 

à ces questions je ferai les remarques suivantes 1 

• Une partie de la silice provient certainement des radiolaireso 

Il y a eu cependant enrichissement en silice du sédiment car les radiolai­

res visibles actuellement dans la roche n'ont pu fournir toute la silice 

nécessaire pour épigéniser ou remplir la masse des organismes. Cet apport 

a pu ~tre fourni soit directement par l'eau de mer, soit par dissolution 

d'autres radiolaireso On peut aussi supposer que l'enrichissement en sili-
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oe est postérieur aux dépôts. 

• On observe, un peu plus à l'W, des banos de calcaire oénomanien 

incompl~tement silicifiése Les radiolaires sont, soit en calcite, soit en 

calcédoine. 

a On peut se demander si la silicification n'est pas en rapport 

avec la présence d 1une lacune constante au-dessus du niveau silicifiéo De 

plus, bien que l'abondance des radiolaires n'w/"pas en soi de sens bathymé­

trique (Go Lucas 1942, L. Cayeux 1925, Routhier 1946) leur abondance au 

voisinage d'une lacune pourrait résulter d'une modification des conditions 

de vie qui ~oncerait des mouvementa plus importants ayant ralenti ou 

arr;té la sédimentation au Turonien. 

• L'apport de silice s'il était entièrement originel n'aurait pas 

manqué de pertJber et de .modifier la séd~entation, or, il n'en est ~ien 
car, abstraction faite de la silicification, les faciès des sédiments 

cénomaniens silicifiés ou non sont identiques. 

Tous ces faits militent en faveur d'une silicifioation secondaire. 

Les radiolaires originellement siliceux ont été transformés lors de la 

sédimentation en caloite(l). Ce n'est qu'un peu plus tard probablement que 

la silice est venue imprégner les sédimen~s peut 3tre encore mal consoli­

dése L'existence d'une lacune entre le Cénomanien et le Sénonien en rap­

port avec un mouv~ment de surrection général a pu favoriser la silicifi­

cation en modifiant les conditions chimiques et biologiques du milieu. 

Celle-ci est à mon avis secondaire mais elle a suivi rapidement le dépÔt 

des sédiments; elle est antérieure très probablement à la transgression 

sénonienne. 

CONCLUSION'"'ow f~·~· 31) 
Retenons que l'Albo-Cénomanien du Dr Sly est d'épaisseur relative­

ment réduite, que les faciès à l'intérieur de cet ensemble sont variables 

peut 3tre m;me y existe-t-il des lacunes et que le Cénomanien se termine 

par un niveau silicifié au moins sur toute la bordure E de ce synclinal. 

L'Albo-cénomanien dans la région d 1Ammi-~ussao 

Au S du Dr Sly, dans les vallées de 1 1 0. Tleta et du Riou j'ai 

{1) Go Lucasf-1~ H.). 



retrouvé en de nombreux points des marnes et marno-calcaires oénomaniens. 

Mais ici oes séries sont très écrasées et il est difficile de reconna~tra 

le Cénomanien qui est partout chevauché par le flysch albien. 

Près da Kbt. si ~hd ben Amar (23), le Cénomanien est daté par 

(xa359,Ba ya287,4) 1 

Rotalipora globotruncano~des F 

Globotruncana stephani F 

Il s 1 agit d'un niveau élevé du Cénomanien. 

Il est représenté par des marnes gris.noir contenant de petits 

lits de calçaireo L'ensemble très faillé est chevauché par le flyscho 

Entre le Riou et l 10o Tleta (26) le long de la piste menant A . 
1 1Ain Kentila, le Crétacé moyen est représenté par des marnes schisteuses 

contenant des lita de calcaires blancJpeu nombreux pouvant se déliter en 

bouleso Il contient au point (xa360,7J ys284,~, toujours sous le flysch 1 

Rotalipora globotruncano~des X A F 

Rotalipora sp. 

Rotalipora appennica A R 

Globigerina 

Globigerinella sp. 

Sur la rive gauche du Riou1 on observe entre l'Oo Uadjouba et l'Ain 

Chegga une belle ~érie, visible sur une épaisseur de 15m, de calcaires 

cénomaniens en contact anormal sous un flysch. Les bancs da calcaire blanc, 

épais de 5 à 10 * sont séparés par des lits de marnes grises. Les cal­

caires se délitent en boules. Ils contiennent une belle 1xK microfaune du 

Cénomanien inférieur (27): 
Rotalipora appennica R 

Anomalina breggiensis R 

Lenticulina sp. 

Planulina fi~ buxtorfi R 

Ostracodes 

Notons que ces faciès fort divers ne se retrouvent ni dans la 

région du Dr Sly ni dàns les massifs crétacés voisins. 

Le C&nomanien de Bou Rokba (28). 
A 1 1X de Guillaumet, réapp~a!t sur le flysch albien une série 



où dominent des calcaires. Le passage du flysch au calcaire marneux s'eff 

fectue rapidement sur quelques mètres. Les bancs de grès disparaissant, 

le schiste s'enrichit en calcaire et passe rapidement à une marne schis­

teuse dans laquelle naissent des bancs de calcaire noir à patine identi­

que à. ceux de l 1Albien supérieur - Cénomanien d 1Ain Daliaf les calcaires 

dominent. Quelques traces de fossiles - débris d'ammonites - morceaux de 

belemnites, sont visibles à la base de la sérieo En lame mince, on y dis­

tingue dans une calcite finement microgrenue, très sombre, des foramini­

fères dit Crétacé moJ(eno 

La série calcaire est visible sur une centaine de mètres, elle est 

tronquée par un contact anormal injecté de Triaso 

Ces dépSts se rapprochent beaucoup plus des faciès de l 1Albo­

cénomanien d 1Ain Dalia que des affleurements marneux ou marno-calcaires 

d 1Ammi-M0ussa et ~ du Dr Slyo 

CONCLUSIONo 

L'étude qui précéde montre que dans l'Unité A, la transgression m 

mésocrétacique a modifié totalement les conditions de dépSto Bien que la 

faune recueillie soit pauvre, on doit adme_ttre que les faciès calcaires 

débutent à l'Albien supérieuro Un niveau à nodules tout à fait caracté­

ristique sert par~ois de transition entre les formations schisto-gréseuses 

et les couches calcaires. L1Albien supérieur, très riche en faune et sou­

vent à l'état de calcaire se délitant en plaquettes, passe insensiblement 

au Cénomanieno Cet étage1 toujours plus riche en calcaire qu1 en marne 
1 

offre des faciès assez divers 1 

série l gros bancs calcaires dans 1 10o Erroua 

-série plus marneuse dans le Dr Sly
1 

- marnes schisteuses et petits bancs caloairadprès d 1Ammi-

Koussao 

Retenons l'existence de niveaux silicifiés à radiolaires situés à 

la partie supérieure du Cénomanien. Dans le Dr Sly, là où les coupes sont 

les plus nettes, on note une lacune au-dessus de la barre silicifiéeo 

Dans cette région, le Sénonien supérieur est transgressif sur le Cénoma­

nien, partout ailleurs on peut supposer, autant qu'en puisse en juger, ~ 



qu~il y a ~ass~ge progressif du Cénomanien au Turono-Sénonieno 
1 

L'épaisseur de 1 1Albien supérieur-Cénomanien dépasse parf'cis 500m 

Cette séria paratt plus réduite flaoune ?) au Dr Sly. 

,, 
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